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SUR LE CHOC DE DEUX SOLIDES RIGIDES LIBRES 
OU ASSUJETTIS Ă DES LIAISONS PERMANENTES 
ET SANS FROTTEMENT 


CAIUS IACOB 


imembre de PAcademie de la Râpublique Socialiste de Roumanie 


Communiecalion presenlee ă la scance de la Sechon des sciences mathematiques du 
29 mai 1984 


The following resulis are established: , 

i) For the impact ot two solid badies there is equivalence between the system of axioms express- 
ed by: (1.7)—(1.10), concerning the existence of two phases of compression and expansion 
with a restitulion ratio k (4 >0) of the dilatation percussion to lhe compression one (1.14), 
and the system oi axioms expressed by (1.3) and (1.4), compleled by Newlon's axiom (1.15) 
stating that the ratio between the normal components of the relative velocilies at the end and 
at the beginning ol the collision be ecual to -k. i 

ii) “The siume results are extended to the case of Llhe impact ol 'two solid bodies astrained to 
stalionary frictionless constraints. : 3 î 

iii) An extension of Lazare Carnot's theorem, expressed by (3.4), îs given. This formula relates 
the loss -of kinetic energy of the system during thc impact to the kinctic cner&y of lost velocities. 


0. INTRODUCIION 


Un probleme fondamental de la mecanique des percussions c'est celui 
du choc sans frottement de deux corps solides rigides. Les axiomes de la meca- 
niquc des percussions conduisent ă postuler, sous forme de differences finies, 
les principes des quantites de mouvement et du moment cinâtique pour chacun 
des deux solides, afin de determiner leurs torseurs cin&matiques apres le choc, 
connaissant ces torseurs ă instant £ oă commence le choc et les sauts qut'ils 
subissent. Cependant les 12 &quations scalaires auxquelles on aboutit dela sorte 
ct qui font intervenir 6galement le module P de la percussion applique ă 
chacun des solides au point de contact ne suffisent pas ă dâterminer les 13 
quantites scalaires qui y interviennent. Il y a alors deux procâdâs afin d'ob- 
tenir une 6quation scalaire supplementaire. 

Le premier, le plus naturel, qui est adopte dans certains traitâs de meca- 
nique [4], [16], [19], [20], c'est celui de considârer que Vintervalle de temps (t,t') 
du choc, qui est de l'ordre des milliemes de seconde, est divis€ en deux autres. 
Le premier intervalle (£, £) c'est celui otil y a une compression, la grandeur de 
la percussion correspondante âtant P(*; le second, c'est Lintervalle de detente 
(£”, 4), la percussion au point de contact des deux solides 6tant alors de module 
P. Au moment £, ou commence le choc, la composante normale de la vitesse 
relative de contact est positive; au moment /' elle est negative. L'instant 7, 
ou £''€ (î, £'), est determine par la condition qu'elle s'y annulle. En appliquant 
les principes des quantites de mouvement et du moment cinctique aux deux 
intervalles de compression et -de dâtente, on aboutit alors ă 25 €quations 
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8 CALUS IACOB 2 


scalaires afin de dâterminer les torseurs cin&matiques du systeme aux instants 
v”, £, ainsi que PO et PY), soit en tout 26 inconnues scalaires. On ajoute enfin 
l'axiome supplementaire suivant lequel le rapport P0/P& soit gal au coeffi- 
cient de restitution k (0 sk 1), suppos€ donne, et qui ne dâpend que de la 


nature des matâriaux en prâsence; c'est ce qui acheve de determiner la solution 
du probleme. 


Le second proced€, qui remonte en essence ă Newton, ajoute aux 12 
€quations scalaires, du choc, &crites pour lintervalle (£, 4”), encore une autre 
exprimant que le rapport des composantes normales de la vitesse relative de 
contact, aux instants /' et £, est 6gal ă—k (0s<ks<1), oi k est un coefficient 
de restitution donnâ. Ce procâd€, plus commode, est appliqu€ dans la plupart 
des trait6s de mecanique; voir par exemple [1], [3], [7], [8], [9], [10], [11], [12], 
[13], [15], [17], [18], [20]. 

Mais la question de l'6quivalence des deux procâdes reste ouverte et il 
faut prouver en outre qu'ils conduisent au mâme coefficient de restitution. 

Le but du present travail c'est d'6lucider cet aspect du probleme du 
choc. La r&ponse est affirmative. On prouve ensuite que l'6quivalence des 
deux procâdâs vaut mâme si l'on assujettit en plus les deux solides, qui se heur- 
tent, ă, des liaisons permanentes et sans frottement. 

A cette occasion une genâralisation du thâorăme de Lazare Carnot est 
donnâe. La relation obtenue prouve que l'6nergie cinstique perdue par le 
systâme pendant le choc est proportionnelle ă l'Energie cin€tique des vitesses 


perdues, le facteur de proportionnalite &tant (1 — k)/(1 + k). Ceci met en 6vi- 
dence la nâcessit6 de la condition 0Os/sl. 


1. CHOC DE DEUX SOLIDES LIBRES 


Le mouvement des deux solides rigides $, et S$, est rapport6 au repere 
inertial Oxyz. A Vinstant £ a lieu le choc des deux solides au point A. L'inter- 
valle de temps (£, £) que dure la collision est tres court et, conformâment aux 
axiomes de la mâcanique des chocs, on admet que les solides conservent une 
position invariable pendant cet intervalle. On a ă considerer la percussion Pa 
exerc6e par le solide S; sur S, en son point A,, coincidant avec A et la percus- 
sion Pa, exercee par $, sur S2 en son point Az, qui coincide avec A pendant le 
meme intervalle de temps. Si n est le verseur de la normale au plan tangent 
commun en A aux surfaces des deux solides qui se trouvent en contact en ce 
point, on a, en l'absence du frottement, 


(1.1) Pia + Pa =0, Pa = — Păi, Pa = Pn, 


avec P > 0, n âtant oriente de $,ă S$;, (fig. 1). 
Soient G, et G, les centres de masses de S, et 52; leurs vitesses aux instants 
i,t',t seront design6es respectivement par Vg,, 444 „Vop (j= 1,2). Les vitesses 


instantanâes de rotation des deux solides, aux mâmes instants, seront designces 
par &,, Sp, 8 (j = 1,2). Conformement aux axiomes de la mâcanique des 
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chocs, les vitesses des points 4,7 = 1, 2), aux instants î, /', ' seront donn6es 
respectivement par 


— 
YA, == Ye, + &, X GA, 


— 
(1.2) Vi = Vor ăi xGA4, (j=1,2) 


— 
Vu, = Vot 8 xGA. 


Nous dâsignons par Ko/S)), Ra(S), R&4S)) les moments cinâtiques des 


spice S, par rapport aux pâles G, aux instants £, £*', t' et par M, la masse de 
S, 3 = Î, 2). 


Cela pos€, les axiomes de la mâcanique des 
solides €crits pour lintervalle total (£, £) dela 
collision, conduisent aux €quations 


(1.3) MAYe, — Vo) = (—1Pa 


(j=1,2) 
i să i iza 
(1.4) Ko (5) — EojS)=(—1)P(G,A xn) = i 
2 
Fig. 1. 


qui expriment le principe du torseur [4], [19]. 

Les €quations (1.3) et (1.4) donnent 12 relations scalaires afin de dâter- 
miner sp 3; (3 = 1,2) et P, donc en tout 13 scalaires. Un axiome suppl- 
mentaire est donc nâcessaire. On Vobtient en decomposant Vintervalle du choc 
(4, 2) en les intervalles de comgression (£, 2”) et de detente (Pt), oi î"'e(z,t). 
instant t'” de separation de ces deux intervalles doit âtre determin6 par la 
condition exprimant que la composante normale de la vitesse relative (la 
vitesse d'approche) des points A, et Aa s'y annulle. On a en effet 


(1.5) 0 = (Va — Va) >0, ui Vu) <0. 


A Vinstant /” on doit donc avoir 


(1.6) zi = Vi — Pui =0. 
Les axiomes de la mâcanique des chocs conduisent alors aux 6quations 
(17) MAY3,— 7) = (Po 
(j= 1,2) 
Zn E 3 E 
(1.8) Ec) je Ko) — (—1) PO(G/A X%) 
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pour l'intervalle de compression (t, t'), et aux Equations 


(1.9) MAY, — Ve) = (—1Peoi 


(3 = 1,2) 
SI — 
(1.10) Ka (S;) — Be(S) = (—1/P9 (G4xn) 


pour l'intervalle de dâtente (7, 7'), les percussions de compression et de dâtente 
exercâes par SS» sur $, et par S$, sur 52 6tant respectivement 


(1.11) B9 = —POg, P9 = Poti, PO >0 
(1.12) Po = — Po, Po = Po, PO>o 


dans les intervalles (£, £*) et (£,1'). E 
De (1.7), (1.8), (1.9) et (1.10) on tire, compte tenu de (1.3) et (1.4) 


(1.13) P=Po+ Po, 


Les relations (1.6), (1.7), (1.8), (1.9), (1.10) constituent 25 Equations scalaires 
pour dâterminer Gp Vp &;, &, PO et PY (1— 1,2), donc 26 inconnues 
scalaires. 


La nouvelle âquation qu'on leur associe s'exprime suiwvant certains 
auteurs (voir par exemple [4], [16], [19], [20]) par l'axiome 


j E i eipia 
ai) | , po — ( Sg <1) 


o k est le coefficient de restitution, qui depend seulement de la nature des corps 
en contact. 

Pour k= 1 on ale cas du choc €lastique; pour k =0 le choc est plastique. 

De nombreux autres auteurs (voir par exemple [1], [3], [7] — (13), [17), 
[18], [20] utilisent au lieu de (1.14), /'axiome de Newton exprimant que le rap- 
port des modules des composantes normales des vitesses relatives de detente 
et de compression est egală fk. Avec les notations (1.5), ceci revient ă postuler 
la relation . 


(1.15) Î = Va Ro =0. 


Ce proc6d6 prâsente l'avantage de ne pas reclamer l'utilisation des 
&quations (1.6) (1.7)—(1.10), la condition (1.15) €tant associ6e directement au 
systeme (1.3) et (1.4). 

Nous allons montrer que ces deux procedes sont Equivalenis. 
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En effet, de (1.7) et (1.9) on tire, compte tenu de (1.14) 
(1.16) . (ar hVo= Va, + Vo,  =12) 


En remplagant dans (1.6) V, par son expression, compte tenu €galement de 
(1.2), on trouve aisement 


— 
I = + 2) 8 — ha, — 81](4G x 7) — 
(1.17) 


—— A 
[12 880 ha) AG SA) 


en vertu des propriâtes du produit vectoriel mixte. Eliminons maintenant 
—3 


G,AXîi, qui est en gânâral different de zero, entre (1.8) et (1.10). On obtient 
(1.18) (14 3) Kc, ($,) = kko AS) + Eo(S),  (=1,2), 


= 
relation qui est d'ailleurs valable mâme si GAxn =0. 


Mais si I, ($,) designe le tenseur d'inertie de S$, au point G,, on sait que 
Von a (voir par exemple [5], [9)). 


(1.19) Ko/(Si) = e 4) ă, 
et de mâme 
a) a _? Zn cd rr 
(1.20) Ke(S]) = Ic 4S;) p Ko,(S)) = Ic (S:) 53, 
les relations de distribution habituelle des vitesses dans les deux solides restant 


valables aux instants 7, , 7”. 
Il resulte alors de (1.18) que 


> Lă 
et ceci entraîne les relations 
(1.22) (1+B)8,; —k8,—0=0,  (=1,2) 


= 
vu que la matrice d'inertie attache au tenseur d'inertie 1 GAS 7) est non sin- 
guliere [9). Mais alors, de (1.17) il resulte que 


(1.157) Î = Vp Rp =0. 
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Ainst, la relation (1.15) est une conseguence du systeme d'axiomes (1.6 )— 
(7.10) ek (1.14). 

La râciproque est âgalement vraie. En effet, partons des €quations 
(1.6) — (1.10) et (1.15) et posons 


p& | 
pe i 


On en dâduirait 6galement 
RFW, =0 


Mais w,70; par consâquent k = l', compte tenu de (1.15). 

La d&monstration donne a mis âgalement en €vidence les formules 
(1.16), (1.18) et (1.22) qui prouvent que le torseur cinâmatique et le moment 
cinâtique ă Linstant £'' sont des moyennes pondârâes des mâmes grandeurs 
aux instants £ et £' de commencement et de fin du choc. 


2. EXTENSION AU CAS DU CHOC SANS FROTTEMENI DE DEUX 
SOLIDES ASSUJETTIS Ă DES LIAISONS IDEALES INDEPENDANTES 
DU TEMPS 


Soit un solide mobile S$. Nous dâsignerons par 7 = (&, ) son torseur 
cin6matique au pâle G (8 = rotation instantante, Va —vitesse du centre: de 


masse G) et par += (Îi, Kg) son torseur cinâtique au meme pâle G, (ÎI = 
= impulsion totale, Ka = moment cinâtique par rapport au pâle G). L'expres- 
sion de l'Energie cinctique €£ du solide est [2], [6] 


(2-1) e = ta, ij (EV + Ra) 


ouă [v, T] dâsigne le comoment des torseurs c, 7, qui est d'ailleurs independant 
du pâle G. Si dans Lintervalle tres court (t, t') on applique au solide „S des 
forces percutantes (int6rieures et extârieures) on a les equations fondamentales 


— = 


(2.2) d —H=2, KRA 


pour _determiner le torseur cin€tique s'=(H i K:) apres le choc, ă instant”, 
Ici (2, 4) dâsigne le torseur des percussions exterieures appliqules, celui des 
percussions intârieures âtant nul dans le cas du solide rigide. 


Soit T'=(8', 4) le torseur cinematique du solide S ă Linstant t. En 
multipliant scalairement les 6quations (2.2) respectivement par &' et V% et en 
ajoutant membre ă membre, on trouve 


(2.3) [(0' — 0), T]= 7 
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7 CHOC DE DEUX SOLIDES RIGIDES 13 
ou 
(2.4) PL! = DV, + Mă =, TI 


reprâsente la puissance des forces percutantes â linstant £, II = (Z, Aa) 
designant le torseur des percussions au p6le G. 


Soit Q un point quelconque du solide S. La vitesse perdue par ce point, 
par lapplication des percussions est 


(2.5) Po is Po Vidra) 00. 


Par cons6quent, le torseur cinematique des vitesses perdues est (3 —%, 
V.—V) tandis que le torseur cinstique correspondant est (ÎI — Ai”, Kg — Ry). 
L'6nergie cin€tique des vitesses perdues 6, s'obtient, compte tenu de (2.1) 
au moyen du comoment de ces deux torseurs. On a 


(2.6) = 5 — 7, T-—T] 
Soit £' l'6nergie cinctique du solide ă 1 instant £. On a 
(2.7) &' = E De 
2 
En remplagant 7” par (7'— 7) + 7 dans (2.3), on trouve facilement 


1, 1 ; 7 
pp eo sprguee ele (pa at e 
Mais Von a 


(2.8) fe, asia TI), 
En eftet, 


HA 6tant le tenseur d'inertie de S au point G. Mais en vertu de la symâtrie de 
ce tenseur, on a . 


=. => 
Sg => S'Iqă = ?) 
ce qui entraîne (2.8). 
Il resulte finalement 


(2.9) E — 0 +e6,=P 


Si Von avait multipl€ scalairement les &quations (2.2) respectivement par & 
et Va, on aurait trouve d'une facon analogue 


(2.10) E —6—6,=, 
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ou cette fois-ci 
(2.11) L = DV + A = (IL, T] 


est la puissance des forces percutantes ă l'instant £. 
De (2.9) et (2.10) on tire expression du saut d'Energie cinetique ainsi 
que de l'Energie cinstique des vitesses perdues. On a 


(2.12) ea le+2 


(2.13) €, = 


Ces prâliminairs 6tant poses, revenons au cas du choc de deux corps 
solides rigides S, etS2, qui sont, en plus de ce qui a 6t6 considere au N*=1, 
assujcttis ă des liaisons idealcs, permanentes. 

Soient E, E', E" les 6nergies cinstiques du systeme materiel forme par $, 
et S$, aux instants £, ' e£4”,t'' separant encore les intervalles de compression 
et de detente. Soient encore E,, Ep, E, les Energies cinctiques des vitesses 
perdues respectivement ă ces instants. 

En 6crivant les equations (2.12) pour chacun des deux solides S,(7 = 1,2) 
pour les intervalles (7, £') et (2, £) et en les ajoutant membre ă membre on 
trouve 


(2.14) o URR E — Pow, 


(2.15) AIE o E — A Pew, 


puisque le travail des forces percutantes de liaison est nul par hypothese. ces 
liaisons tant idâales; de plus, pour chacun des solides, dans la contribution 
des forces exitrieures percutantes il n'intervient que P9 ou Be, ou bien Po 
ou BP. D autre part le comoment qui fournit ou .P' peut &tre calcule 
en Choisissant comme pâle le point de contact A, puisque ce comoment est 
indâpendant du choix du pâle. Ainsi donc, la puissance des forces percutantes 
qui agissent sur le syst&me aux instants £, £' et £*' est donnee respectivement par 


L = — PoVa + BOY = — Pow 
(2.16) L = — PoV, + BoV, = — Poy, 
L = — DOP 4 BoVi = —Pow =0 


On a L” = 0 compte tenu de la condition (1.6). 
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En 6crivant de mâme, les Equations (2.13) separement pour chacun des 
solides S$,(j = 1, 2) et relativement aux intervalles (£, £), (£”, 7) et en les 
ajoutant ensuite membre ă membre, on trouve 


(2.17) E = aL” — 1) = Peru, 
(2.18) Ey = ml sal Ai! Sa Piâw'. 


Tenons maintenant compte de l axiome (1.14). De (2.14) et (2.15) on 
tire alors en ajoutant membre âă membre 


(2.19) PE = — Pet, + hoj). 


Mais en appliquant la relation (2.12) directement pour lintervalle (£, 7), 
lorsque la percussion est donn6e par (1.13), on trouve de meme 


(2.20) EBD PO + Beta). 
avec Î = — Po, Î* = — Pu!, 


En comparant (2.19) ă (2.20) on trouve que Von doit avoir 
(2.21) fo, +1 =0, 


ce qui coincide avec (1.15). 

La r€ciproque s'âtablit de mâme qu'au N" 1. Ainsi, l'6quivalence des 
deux systemes d'axiomes auxquels on ajoute soit (1.14), soit (1.15) est €tablie 
encore dans le cas de l'existence des liaisons ideales permanentes. 


3. GENERALISATION DU THEOREME DE LAZARE CARNOT 


Une gân€ralisation du theoreme de Lazare Carnot a dejă ât€ donnee par 
E. J. Routh [14], en utilisant le principe de D'Alembert, dans le cas d'un 
systeme de points matsriels. Cependant sa demonstration utilise simultan€- 
ment les relations (1.14) et (1.15) dont il n'avait pas 6tabli l'6gquivalence. Une 
autre gân6ralisation a 6t6 donne par ]. Psres [13]. Elle utilise l'axiome de 
Newton et s'appuie €galement sur le principe de D'Alembert. Voir encore ă 
ce sujet [17]. 

Pour &tablir la generalisation du thoreme de Lazare Carnot dans le cas 
du choc de deux solides, assujettis ă des liaisons idâales permanentes, nous 


25 
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remarquerons qu'en appliquant directement la relation (2.13) par Lintervalle 
(t, t”) on trouve 


(3.1) PR e 4 IE A PR — Po + î)(e! —»,). 


Dăs lors, compte tenu de (2.20), de (3.1), ainsi que de (2.21), on trouve 


(3.2) A» - PO —1u, 


(3.3) PL st m po (+ 820. 


L'elimination de POw, 4-0 entre ces relations conduit ă 


N -: 
3.4 E — E" = ——— Ep. 
(4) E 


Cette €galite exprimant l'6nergie cinâtique perdue par le systeme des deux 
solides, par suite du choc, au moyen de l'Energie cin€tique des vitesses perdues 
constitue la găntralisation du theorăme de Lazare Carnot. 

On retrouverait le theoreme de Lazare Carnot dans le cas particulier 
du choc plastique, lorsque & = 0. 

La demonstration donne actuellement n'utilise pas le principe de 
D'Alembert et n'assimile pas les solides en collision ă des points matâriels 
comme il est procâde dans [13], [14], [17]. Compte tenu des considârations des 
Nos 1 et 2, il râsulte de plus quele theoreme generalis€ de Lazare Carnot est 
une consâquence des axiomes de la mâcanique des chocs auxquels on associe 
soit l'axiome (1.14), soit l'axiome (1.15). 

Une autre de&monstration de l'6quivalence des deux systemes d'axiomes 
pourrait âtre donnee en âtablissant tout d'abord le thâoreme gâncralis6 de 
Lazare Carnot, A condition qu'on utilise seulement les axiomes de la mâcanique 
des chocs auxquels on associe (1.14). En remplagant ensuite, dans (3.4), E; 
par son expression deduite de (3.1), on aboutit aisâment ă (1.15), c'est-ă-dire 
ă (2.12), compte tenu de (2.19). 

C'est ce que nous avons dâjă fait dans un autre travail sous presse, qui 
utilise seulement les axiomes de la mecanique des chocs, associesă (1.14), dans 
le cas du choc sans frottement de deux solides libres. 
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L"ECOULEMENT SUPERSONIQUE AUTOUR 
D'UN INJECTEUR CONIQUE 


| ELIE CARAFOLI | 


membre de l'Acadâmie de la Râpublique Socialiste de Roumanie 


Communicalion presentte ă la stance ce la Section res sciences techniques 
du 14 decembre 1983 


'The domain of rates and pressures around a porous cone introduced in a non-viscous, uniform, 
incidenceless supersonic îlow has been determined. 

A performed combustible mixture was injected transversely on the wall of the cone and it was 
ienited giving rise to a combustion wave. 

“The whole domain oi flowing was analyzed, starting from the shock wave to the surface of the 
porous cone; this interval was divided into two zones, i.e. a cold zone just in front oî the flame 
ând a hot zone after the flame. 


1. CONSIDERATIONS INTRODUCTIVES 


Dans nos travaux antârieurs (2) et (3] nous avons âtudi€ le mouvement 
supersonique non-visqueux en prâsence d'une onde de combustion, stabilisse 
par l'onde de choc formee au moment oă le courant du mâlange combustible 
prâforme se heurte contre un obstacle cOnique, ayant la surface permâable. 


Dans les pages suivantes on 6tudiera l'aspect inverse du probleme, 
c'est-ă-dire le mouvement supersonique autur d'un câne circulaire poreux, 
plac€ dans un courant d'air, en supposant qu'ă travers la surface du câne on 
injecte un melange combustible gazeux preforme, qui s'enflamme brusquement 
au bout, grâceă la croissance de la temperature ă travers l'onde de choc 6s, 
tout en supposant que la combustion est concentrâe dans une râgion âtroite OF 
(fig. 1), qui constitue l'onde de combustion proprement dite. 

On suppose que l'6coulement est compressible et non-visqueux et on 
n6glige les effets des gaz reels. 

Si, ă travers la parois poreuse (voir [1]) on fait injecter un fluide ă vitesse 
constante (4, > 0), une surface de s&paration apparaitra entre l'6coulement 
gazeux inject6 et l'Ecoulement exterieur, formant un câne de semi-angle 
6, > 6, (fig. 1). Ce câne divise le champ d'6coulement en deux parties — une 
partie extârieure, ou la composante de la vitesse parallele ă la normale au rayon 
vecteur est nâgative, ve < 0, et la seconde, intârieure, avec vs >0, sur la 
surface de s&paration cette composante 6tant nulle, 


0=0, vw=8%. (1) 


La composante radicale de la vitesse va pourrait prâsenter un saut ă 
0 == 0,, qui se produit, mâme si le fluide injectă est identique ă celui de l'exte- 
rieur, mais ayant toutefois des pressions de stagnation diffcrentes. 
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Par consâquent, la surface cânique 6 = 6, est une discontinuit€ pour les 
vitesses, dont la stabilit est assuree si la pression est continue. 


d = 0, Be = Pie (2) 


Fig, 1. 


Les indices e et 7 signifient: extârieur, respectivement, interieur. 

Dans cette situation, l'onde de combustion ne peut âtre stabilisâe que 
dans le champ interieur de l6coulement, 6, < 8,, parce qu'ici on râalise la 
condition que la vitesse de combustion soit gale et de sens contraire ă la 
composante normale de la vitesse locale de l'6coulement. 

Doncil est &vident que tout le processus (l'injection et la combustion) se 
deroule dans'le champ interieur de V'Ecoulement 6, < 6 < 6, auquel on peut 
associer un 6coulement extârieur compatible avec les parametres donnâs 
Mea et bas: 

Le semi-angle 6, sera deduit de la condition de continuit€ pour la pres- 
sion (2). 

Dans les conditions prâcis6es plus haut, le mouvement peut âtre consi- 
der6 conique et il satisfait, par r6gions, ă l'6quation de Taylor et Maccoll, mise 
sous la forme 

ra Zi 
(1 rr eee + (2-22) o, (3) 


a? 2 
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ou 4 est la vitesse locale du son et respectivement 


j (4) 


R 6tant le rayon vecteur, et 0 l'angle courant (fig. 1). L'onde de combustion 
OF 6tant une discontinuitâ, l'€quation (3) est resolue s&parement sur les por- 
tions 1 (la zone froide) et 2 (la zone chaude), (comme indiques sur la fig. 2). 
Les conditions aux limites pour Equation (3) sont constitudes par les Equations 
de conservation de la masse, de l'impulsion et de l'Energie au passage des ondes 
de choc et de combustion. 

Pour caractâriser le mslange combustible, deux parametres sont neces- 
saires: le rapport des densitis avant et apr&s l'onde de combustion, not€ avec 1, 


JE ECOULEMENT INTERIEUR ECOULEMENT EXTERIEUR 


it iz e se = ? 
1-Ecoulement 2- Ecoulement Ș 
1 fcoid chaud Ecoulement d'air [i 


IGazirzactant) (Gaz brâies) 


et le numâro Mach de propagation m de l'onde de combustion. Tous ceux-ci 
avec la condition sur la surface du corps (0 =0,), oă les notations sont indiquâes 
par un indice ş; il en resultent les relations suivantes: 


0= 0, Vp = 2 ap P = Po ar (Sa) 
Par 
9 = 07, Vi = mas, V- = Vip, Vu = Var, (5b) 
1 1—8 , 
9=0,, Vu = Uocos 0, Vis = — ( + Fa ) Uy sin ,, (5c) 
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ou l'on a utilis€ les notations: 


ie K, = Ma sin 6, (6) 
papi 


" &tant le rapport des chaleurs specifiques. 

Pour dâterminer la vitesse du son et de la chaleur de reaction par lunite 
de masse, notâe par g, on €crira l'Equation de l'Energie sous les formes 
ci-dessous, respectivement pour la zone froide, pour la zone chaude etă 
travers l'onde de combustion: 


= a LA (V5 + VA — Vi — Vi), 04040 (72) 

ad = dd, + 4 2, + V3 — VI — Va), 07<0<6, (7b) 
a 1 2 a2 ] L 

| 4 = —(V2 + VA. 7 

EREI 8 284-7d a+Vui)+q aja ul A a 2 (7c) 


Dans les Equations (7) on a considere y, pour le mâlange frais et 2 pour 
les gaz brilâs (y, ZY2). 
Aussi, tiendra-t-on compte de l'&quation gânârale des gaz ă l'Equilibre, 


a2 = da = RT. (8) 


Cette Equation avec les €quations de conservation de la masse et de 
l'impulsion ă travers l'onde de combustion menent aux relations: 


Vp = Pa = 1 —vam(A — 1), (9a) 
17 
2 
ar = Va a — pa — 1] => I2 dp, (9b) 
di Vi Vi 


Tâchons maintenant de râsoudre l'6quation (3) dans les trois regions 
aux frontitres communes, qui composent le champ du mouvement, ou le 
caractere du mouvement conique est approximativement conserve. La m6- 
thode de calcul utilise une solution quasi-exacte [1] obtenue par la lin6ari- 

2 


sation de l'€quation (3), le terme non-lin6aire 6tant remplac€ par une 
autre fonction 22 


P = B(6) = — (10) 
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- convenablement .choisie et rapprochee de la valeur exacte autant que possible. 
Donc, ă la place de Equation (3) on râsout l'Equation 


(1—2P'' + V'ctg0+(2—P)V=0, (11) 
dont la solution gânârale est: 


V 


— = (CI + D) cos 6. (12) 
U 
Dans l'expression (12), C et D.sont des constantes et I reprâsente la 
tonction 
H cos 20 1—2 


En considerant (12), on obtiendra 
Ecuatii e Oa | Aa (14) 


Les conditions (1), (2), et (5) engendrent neuf relations suffisantes pour 
determiner les six constantes d'integration 'correspondantes ă la solution (12) 
dans les trois rgions, ainsi que les semi-angles 6;, 6,, 6,, qui donnent les posi- 
tions des deux ondes et de la surface de s&paration entre le courant d'air 
extârieur et les gaz brâles. 


2. DETERMINATION DE L'ECOULEMENT 


Le champ de l'6coulement exterieur est compris entre la surface de l'onde 
de choc ayant le semi-angle 0, et l'interface 8= = 0, ou la composante normale 
de la vitesse est nulle (V, =0). 


Par consequent, on considere l'&coulement supersonique pei Ace 
trique autour d'un câne circulaire de semi-angle ă la pointe 6, (fig. 1). 


Les constantes C et D de (12) et (14) et l'angle 6, sont dâtermin6s par les 
conditions aux limites (1) et (5c). 


En notant par les indices c et s les valeurs de HI et I correspondant aux 
angles 6, et 6,, et en appliquant (1), (5c) et (6), on trouve: 
D=i=6l,, (15a) 


H, sin 26, 


E IE NT te Anica d A INRIRE Ș* 15b 
2 + HI, — 1.) sin 20, (19p) 
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; l Ctg0 
sin? 6, == —— kr. 15c 
* Mă si (1 — PH, ME) 
La fonction !? a 6t€ choisie en observant qu'elle est âgaleâ zeroă 6=6, 
et qu'elle croit uniformement jusqu'ă sa valeur derricre l'onde de choc, £, 


e e a (16) 


deduite de l'€Equation de l'Energie et des conditions aux limites (5c). 

Dans l'€coulement intrieur la fonction 72 decroît uniformâment en par- 
tant de sa valeur donne sur la surface du c6ne poreux, 47, jusqu'au voisinage 
de l'onde de combustion 6 = 6,, ou elle prâsente un saut ă partir de £2, = m? 
avant l'onde de combustion, jusqu'ă 


Vaz 1n20 
BL a N (17) 


en aval de celle-ci, apres quoi elle dâcroit d'une maniere monotone jusqu'ă 
zero ă Linterface 0 — 6,. La variation de cette fonction est montrâe schemati- 
quement sur la figure 2. 


3. PREMIERE APPROXIMATION DE £ 


Parmi les differentes formes qu'on puisse utiliser, nous allons retenir les 
suivantes: 


20 
PR cos 


m __ 
cos? 6, ” i ez (18) 


qui nous fournissent les intâgrales H et ], 


cos? 04 sin2 0e 
Ru (12% = 2 (150) 
tg 6, sin 26, |tg 6, 


(19) 
HI: = sin jsin 6, Ii = Ea + In (tan -)| sin 6, 
cos 6 2 


Les râsultats approximatifs obtenus plus haut nous mânentă 1? et îi? 
sont tres pres de la valeur exacte de 72, ainsi qu'on l'a demontre dans [4]. 
De mâme, on obtient en premiere approximation le sâmi-angle de l'onde 


de choc, 


qui 


1 sin20, 
MM,  1—k 


sin? da = (20) 
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4, SOLUTION PRESQUE EXACTE 


En observant la figure 2 on constate que la fonction t? est presque une 
parabole sur toute les zânes P,P,40,, Pay0. 0.P,. Ces paraboles sont tangen- 
tes ă O, et 6.. Si l'on introduit une autre variable 


= (a) apti, (21) 
sin 6, x 


on peut supposer que les arcs indiques plus haut pourraient âtre assimil6s tou- 
jours ă des courbes tangentes ă x, et x. 

Pour chaque parabole on peut determiner b, la seule inconnue, puisque 
les points de tangence sont +, et x, les courbes /? sur la figure 2 sont parfai- 
tement dâterminces. 


Dans ce cas on peut &crire facilement 


L:] EA 
n H = ctg 6 d i dx (22) 
lL—2 na —d(x—1) 
0e 1 


d'ou il en râsulte 


(zl 1+VI+d, _lLo—1, 023 
= (E o E e) 


Une fois H dâtermin6 presque exactement, on peut aller plus loin pour 
determiner I. En effet on a mentionn6 plus haut que les difiârentes formes de 
2 sont tres rapprochâes des courbes exactes, donc la difference entre H, et la 
valeur exacte est tres petite, de manicre qu'on puisse 6crire 


2 
ate E). (24) 
H H ig0, 
En admettant que la relation (19) est satisfaite â 0 = 0, H = Hu, on 
aura 
i cos? Q 2 
=) ]](Ea- :) (25) 
Han tg 0, tg 0, 
et, par consâquent, 
tg 0 : 
It (Er 1) teo 26 
o 3 (go, 8 (26) 


L'approximation (19) est utilisse pour calculer I, mais H est calcule 
d'apres (24). On remarque plus loin que la variation de H au point 0, est 
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donne par l'expression 


0=0, H=AH,=1, i PENE RC (27) 
d0 
Les vitesses seront calcul&es, en utilisant les relations (12) et (15—a, b), 


comme il suit 


2 = = CI, — Des, A eee Caine E dal (28) 


ou integrale J sera donne par (26). La formule finale de 0,, en considerant 
(15—c), sera donne par l'expression 


sin? 0, = Lo e AB _ [- = ) PNL A E 
Mă  (1—f)lxo—1] [2+(1,—1,)sin20,] 
ou encore, en remplagant 0, x, Î, par 9, Ia Is, on obticnt 
sin2 0, x i tg 6 ( 6— 4 ) sin 26, | , (30) 
Mă (1 —h) Niao — 1] [2 + (Ia — 1.) sin20,] 


L'approximation qu'on obtient en remplacant 0, dans le second membre 
de l'equation (29) est bonne, tenant compte que 0, est tres rapproche de î,. 

Avec les resultats obtenus, on peut tracer les diagrammes: 0, (fig. 34), 
0, (fig. 30), 0. (fig. 30), 0, (fig. 4), en fonction de £, (injection) A travers le 
câne permâable. 

Nous avons donne plus haut une solution presque exacte du câne, & 
semi-angle 0 = 0, dans un courant de vitesse U > 4 (donc Ma > 1). 

Pour Vensemble de l'injecteur nous avons, d'apres la figure 2, trois 
regimes: 


SA = 1,23 (31) 


ou b, est la seule inconnue; etil y a trois expressions pour x: 


ja (=), 7 (0) a = ( sin . (32) 
sin 0, 


sin 6, sin 6, 


Nous venons de dâterminer plus haut l'€coulement exterieur, x0, et 
nous avons constat que le parametre principal est H, qui entre dans la con- 
struction de la solution. 

Pour le premicr €coulement (froid), d, sera dâtermin€ cn mettant 


at 
a e (33) 


b = 
! (3 — 192 
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10 
Pour le second 6coulement (chaud), on aura 
2 
sale BEBE (34) 
(7 — 1 


On obtient [, et H, en utilisant les formules (23). Une fois H, et Ha 
dâtermin6s, on aura ], et ] et ainsi de suite. 
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O NOUĂ CATEGORIE DE MATERIALE TEHNICE : 
STICLELE METALICE 


SUZANA GÂDEA 


membru corespondent al Academici Republicii Socialiste România 


Comunicare prezentată în ședința Sectiei de științe tehnice din 24 octombrie 1984. 


A NEW CATEGORY OF TECHNICAL MATERIALS: METALLIC GLASSES. This is a 
short review ol the nature of the metallic glasses, considered as amorphous alloys rapidly quen- 
ched îrom the liquid state so as to avoid cerystallization. The specilic properties of ductility, 
hardness, mechanichal strength, corrosion resistance, clectrical conductivity and superconduc- 
livity as well as magnetic permeability are discusscd in terms of the amorphous and metallic 
character of this new class of materials. In view of the special properties of the metalic 
glasses and of their relatively eașy fabrication in form of fibers and thin tapesa review is made 
of their main present and future applications. 


The alloy systems prone to vitrification as well as the composition range in which metalic 
ulasses do form arc discussed according to thermodynamic and structural criteria. “The correla- 
tion with the phase diagrani is illustrated by means of phase diagrams representative ot each 
group oi metallic glasses. 

Based on kinetic considerations the critical cooling rates to avoid crystallization în different 
kinds oî melts are discussed. The principles of fabrication of the metallic glasses and the practical 
methods attaining cooling rates of 1085 : 1050L,/s arc reviewed with special emphasis on the con- 
tinuous production methods. 


The revicw on ihe nature properties, îfabrication and applications on the metallic glasses is 
supplemented by an outline of the chief basic problems concerning the structure of the meta- 
llic glasses and of the structural transfommations induced by their metastable character. 


Pentru domeniul materialelor metalice, etapa actuală a revoluției teh- 
nico-științifice înseamnă nu numai ameliorarea materialelor clasice prin teh- 
nologii de producere perfecționate, dar și obținerea unor categorii de materiale 
Brincibial noi, prin aplicarea unor tehnologii revoluționare. O asemenea cate- 
gorie de materiale o constituie sticlele metalice. 


Sticlele obișnuite, silicatice, cunoscute încă din antichitate, reprezintă 
materiale care nu au cristalizat cînd topitura lor a fost răcită cu viteze de răcire 
uzuale, lente. Alte substanţe, cum sînt substanţele organice macromoleculare, 
de asemenea pot fi răcite pînă la temperatura ambiantă fără să cristalizeze, 
constituind sticle organice. În câzul metalelor, suprimarea cristalizării nu a 
putut fi realizată decît foarte de curînd, prin aplicarea unor viteze de răcire 
a topiturilor care depășesc un milion de grade pe secundă (10*K/s). 

Producerea sticlelor metalice, în condiții acceptabile industrial și sub 
forma unor produse utilizabile tehnic, constituie o realizare recentă, care a avut 
ca rezultat apariţia unei noi clase de materiale inginerești cu proprietăți 
neobișnuite. În esență, această clasă de materiale complet nouă — sticlele 
metalice — îmbină proprietăţile caracteristice metalelor (maleabilitate, con- 
ductivitate electrică și termică, ușurință de magnetizare), cu proprietăți 
caracteristice sticlelor (duritate și rezistență la coroziune). 
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De la descoperirea lor, acum aproape 25 de ani, prin lucrările de pionic- 
rat ale lui Pol Duwez, sticlele metalice au trecut de la simple curiozități de 
laborator la situația de produse asupra cărora se efectuează astăzi, în toate 
țările, un număr impresionant de studii fundamentale şi aplicative. 


Spre deosebire de materiale metalice obișnuite cristaline, sticlele metalice 
sînt materiale amorfe, la fel ca și lichidele, cu o distribuție aproape întimplă- 
toare a atomilor. Din această cauză, ele nu prezintă caracteristicile structurale 
obișnuite pentru metalele și aliajele cristaline, ci sînt materiale omogene, atit 
la scară macroscopică, cit și la scară microscopică. Deși ordinea la lungă 
distanţă, specifică cristalinității, este absentă în sticlele metalice, o ordine la 
scurtă distanţă, de natură topologică și chimică, este prezentă și în aliajele 
amorfe. Interacțiunile puternice, exercitate la scurtă distanță, între atomii 
constitutivi, produc o gamă de proprietăți și comportări unice manifestate de 
sticlele metalice. Absența cristalinității în sticlele metalice conduce la o aso- 
ciere de proprietăți mecanice de ductilitate și duritate, neîntilnită la materialele 
metalice cristaline. Astfel, aliajele fierului, produse sub formă de sticlă me- 


Tabelul 1 


Proprietăţi mecanice ale unor sticle metalice 


H 


A. E RE A 8 Ă 7 
ăia daN/ | GPa | GBa | GPa |gjem?| HIR|ERo| HISE | ou 
Ploaia Pas 408 | 06,1 | 1,18] 1,86 [15,71] 3,4! si | 0,014 | 736 
PdsuNie Da) 452 | 03.5 | 122| 5701 | 326| 76 | 0.016 | 638 
Păz, sCusSiay 478 | 90,7 | 7 | 152 lro4 | 3.2| 62 | 0017 | 682 
PleoSimo 490 | 88.0 10:86 | 134105 | 5:6] 102| 0018 | 667 
ia Pius Po 541| 1060 | 147] 77 ]8:75| 3:6| 72 | 0017 | ai 
Nisa Poe 590| 100 | — | — |[s:0 | = | — | o.ora | sus 
Reso Niss Prs Bo Ala 660 | 125.0 | 1,86 [2,45] 7:22] 3,5] 67 | 0.017 | 610 
Fes Nise PasCa 600! = | 156(245| — | 3:5| — — | 663 
Fero Niso Pa Be 750 | 125,0 | 2 | 627,51] 2 | = | 0,020 |. 673 
ese Nisa Pas Ale 750 | 127.0 [2,10] 2 [7,52] 3,5] 60 | 0.0 | — 
Fesu Pro 755| 130:0 | — | — [710| 2 | — | o.oî9 
Peg Pal 760 | 122:0 [2,30 | 304| 2 | 3,2] 53 | 0,020 | 693 
Nisotrezo 4 Be Sia 792 | 1320 |2;35]2'55|7,65] 3.3] 56 | 0020 | — 
Tesu PasCalta 835| 135,0 [2:44] 2 |7;30]| 34| 35 | 0.020 
Pepe Pra ADD e Sa a e ao [= 3 
Ni Baie 358 | 75,0 [2,16 | — | = | 39] 36 | 0,036 3 
Ri Recrut | 890| 141 [273| = |7,46| 32| 52 | 0.00 | — 
Pers Baie 9io| s5;0 |[2;16[3,5 | — | 21| 39 | 0so034 | 773 
Cose BasSize 943| 1500 | — | 2 | = | 2 | = | oo | — 
Feso Bo 1100 | 166.0 |3,63|7,4 | — | 3,0| 46 | 0,022 | 721 
Fems Baa isi: 180. | = lar! = i = | = | Doza | — 
CusiZra 540| 75.0 [1,35] 9] — | 3,9] 56 | oso24 | — 
CuseZrao 550| 83.5 | 2 | 2 [7,33] 2 | = | 0;023 | 756 
Ti, Cusa 60| 7 | | = bea = = 01 = 
Tiso Bota 730 | 106,0 | 2,27 415| 3,2] 47 | 0.023 | 743 
Nic Nbsa 309| Aa e e ae i = | 0.022 


talică, au rezistența la rupere la tracțiune» 350 daN/mm? și durități Vickers 
de = 1000 daN/mm:, depășind cele mai mari valori obținute i în oțeluri. Pentru 
ilustrare, în tabelul 1 sînt prezentate caracteristicile mecanice de rezistență și 
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temperatura de formare (temperatura de tranziție vitroasă 7.) pentru citeva 
din cele mai importante sticle metalice. Modul de redare al compoziției este cel 
consacrat pentru sticlele metalice, cu indici care reprezintă procente atomice 
pentru fiecare component. În pofida acestei durități extreme, sticlele metalice: 
sînt materiale tenace și nu fragile, ruperea lor fiind precedată de deformări 
plastice considerabile; ele se deformează plastic, manifestind ductilitate sub: 
eforturi de îndoire, forfecare și compresiune 


Structura omogenă a sticlelor metalice le conferă o mare rezistență Ja 
coroziune, comparabilă în unele cazuri cu a platinei. 


Sticlele metalice ce conțin metale magnetice, ca Fe, Co, Ni, Gd, sînt 
materiale feromagnetice, cu ușurință de magnetizare comparabilă cu a celor 
mai bune aliaje clasice de tip permalloy. Absența cristalinităţii face ca sticlele 
fcromangetice să fie lipsite de anizotropia magnetocristalină, care conduce la 
pierderi de energie importante la magnetizarea și demagnetizarea materialelor 
magnetice clasice. Aplicațiile industriale actuale și de perspectivă ale sticlelor 
metalice sc bazează pe aceste proprietăţi, dar și pe o calitate vitală din punct 
de vedere tehnologic: sticlele metalice pot fi obținute, în mod economic, sub 
formă de sîrmă sau bandă, prin răcire ultrarapidă (călire din stare lichidă, 
într-un: mod asemănător, în principiu, cu producerea firelor și plăcilor de sticlă 
obișnuită. Evident că acest avantaj tehnologic, evitînd procesele consuma- 
toare de timp și energie, prin care se prelucrează, prin deformare plastică și 
tratament termic, sîrmele și tablele din materialele metalice uzuale policristatinc, 
a determinat interesul industriei, paralel cu interesul ştiinţei, pentru această 
nouă clasă de materiale — sticlele metalice. 


Din punct de vedere științific fundamental, sticlele metalice sînt materiale 
ideale pentru studiul proprietăților electronice ale stării metalice. Configurația 
atomică simplă a sticlelor metalice, în comparaţie cu cea a sticlelor clasice, 
ce posedă legături interatomice direcționale, facilitează interpretarea și studiul 
teoretic al structurii și proprietăţilor de transport de masă, în solidele amorfe. 
Datorită naturii lor vitroase și caracterului metastabil din punct de vedere 
termodinamic, sticlele metalice manifestă transformari în stare solidă, inexis- 
tente în materialele obișnuite, dar prezente în sticlele clasice, cum sînt: re- 
laxarca structurală, tranziția vitroasă, cristalizarea prin devitrificare. 

In concluzie, se poate afirma că proprietățile deosebite, fizice, mecanice 
și chimice, ale sticlelor metalice și modul de asociere neobișnuit al acestora sînt 
o consecință a caracterului metalic și în același timp al caracterului amorf 
al acestor materiale. 


Astfel, absenţa cristalinității conduce la valori ridicate ale rezistenței 
la rupere, ușurință de magnetizare, atenuarea extrem de redusă a undelor 
acustice şi o rezistivitate electrică apreciabilă. Omogenitatea structurală și 
compozițională conduce la marea rezistență la coroziune electrochimică, Solu- 
bilitatea reciprocă, practic nelimitată, a elementelor chimice componente în 
sticlele metalice, în comparaţie cu solubilitățile limitate, manifestate de majo- 
ritatea sistemelor de aliaje cristaline, stă la baza unor priprietăți de transport 
electronic la temperaturi joase, neîntilnite în alte clase de materiale, 

Caracterul metalic al legăturilor interatomice din sticlelele metalice le 
conferă proprietăţi care le diferențiază nct de sticlele clasice nemetalice; și 
anume: ductilitatea, care asigură posibilitatea dea fi prelucrate prin deformare 
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plastică, și o comportare nefragilă la rupere; conductivitate electrică şi ter- 
mică; proprietăți optice specifice (opacitate și luciu metalic). 

Avind asemenea propiietăţi interesante, sticlele metalice se conturază 
ca materiale speciale, cu o varietate de aplicaţii actuale și de perspectivă. 

Cel mai important domeniu de aplicaţie a sticlelor metalice este cel al 
materialelor magnetice moi. Astfel, sticlele metalice din sistemul Fe-Si-B, 
cu o inducţie la saturație Bs-6 kilo Gauss, sînt preconizate ca înlocuitori ai 
aliajelor cristaline Fe-Si, pentru miezul transformatorilor electrici, și ca înlocui- 
tori ai aliajelor cristaline Ni-Fe de mare permabilitate magnetică. Ab- 
sența anizotropiei magnetocristaline, asociată cu o energie mică a limitelor 
între domeniile magnetice și cu o rezistivitate electrică moderată, face ca, în 
sticlele metalice, deplasarea limitelor între domeniile magnetice să aibă un 
caracter aproape perfect reversibil, iar pierderile prin curenţi de inducție turbio- 
nari, să fie considerabil reduse, mai ales la frecvențele înalte. 

În figura 1 sînt prezentate în scară logaritmică pierderile de energie în 
miezul transformatorilor electrici, pentru sticla metalică FessBasSi2 și pentru 
oțelurile clasice de transformator. Reducerea pierderilor de energie prin histe- 
vesis, în transformatorii electrici de putere, a fost estimată la 300 milioane pe 
an, numai în S.U. A.; acest efect economic face ca utilizarea sticlelor 
metalice ca înlocuitori ai oțelurilor de transformator să prezinte cea mai 
importantă aplicaţie tehnică a cestor noi materiale. 


p* 


50 khz 
* 50 microni grosime 


3 
(73 


aliaj cristalin ; Fig. 1. — Pierderile magnetice în toroiz 
fe +32 Si E de 20 cm diametru din sticla metalică 

. Feg0B,sSi,, în comparaţie cu pierderile 
în aliajul magnetic clasic Fe + 3,2 %8i, 


! Pai sticlă metalică 
iu ea Bg Sia 


— + Pierderi În miez (pn W/, cmd) 
[=3 


[7 7) 7) [7 
— Bmay. (Gauss) 


În aprecierea perspectivei înlocuirii tablei de transformator din oțeluri 
clasice, prin benzi de sticlă metalică, trebuie avute în vedere nu numai proprie- 
tăţile magnetice intrinseci ale materialului, ci și ușurința de fabricație sub 
forma produsului de dimensiune necesară. Transformatorii și motoarele elec- 
trice utilizează materialul magnetic sub formă de tablă, cu grosime 0,3 mm, iar 
echipamentul electronic pretinde benzi magnetice extrem de subțiri, cu grosimi 
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între 25 și 100 microni. Aceste table și benzi din aliaje magnetice clasice cris- 
taline (oțeluri Fe-Si pentru electrotehnică, aliaje speciale pe bază de Ni sau Co, 
pentru electronică) se obțin din lingoul turnat printr-o suită complicată de 
operaţii de laminare, cu intercalarea de recoaceri intermediare, proiectate cu 
grijă pentru controlul texturii cristalografice de care depind proprietățile 
magnetice finale. Pe lingă aceasta, realizarea proprietăților optime pretinde 
utilizarea materialului într-o stare complet detensionată. În contrast cu aceste 
procedee de fabricaţie costisitoare și complicate, sticlele metalice se obțin sub 
formă de folii continue sau benzi magnetice cu lățimea necesară (= 150 mm), 
prin tehnici simple, direct prin solidificarea ultrarapidă a topiturii. 

În privința prețului benzilor din sticlă metalică magnetică, pentru miezul 
transformătorilor electrici, acesta este mărit în special datorită costului fero- 
borului utilizat ca adaus de aliere. Se estimează însă că, pînă în 1987, prețul 
sticlei metalice feromagnetice va scădea pină la dublul celui al tablei clasice de 
oțel silicios, Ținind însă seama de faptul că, prin folosirea sticlei metalice, 
2/3 din energia pierdută în transformatorii de putere, din rețeaua dc distribuție, 
ar putea fi economisită, înlocuirea apare justificată chiar în actualele condiții. 

Pe lingă aplicaţiile în electrotehnică (la transformatoare, motoare și 
generatoare electrice), sticlele metalice feromagnetice prezintă interes pentru 
electronică. 


Astfel, sticlele metalice pe bază de Co cu magnctostricţiune nulă posedă o 
permeabilitate magnetică extrem de ridicată, în special la frecvenţe înalte 
(> 10 kHz), fiind totodată extrem de dure (duritatea Vickers 800 daN/mm? 
precum şi o bună rezistență la coroziune. Ele pot fi utilizate ca materiale 
pentru capul de înregistrare a benzilor magnetice. Datorită combinației între o 
mare densitate de flux magnetic și o excelentă rezistență la uzură, capetele 
de înregistrare, produse din aceste benzi de sticlă metalică, sint superioare ca 
performanţe globale, în raport cu capetele confecționate din ferite sau permal- 
loy-uri. În general, sticlele metalice pentru capete de înregistrare au compoziții 
din sistemul Fe-Si-B cu adausuri de V, Mo, Mn, Ru sau Al, care duc magncto- 
stricțiunea, fără a altera substanțial magnetizarea, la saturație. Compozițiile 
optime sînt cele cu magnetostricțiune nulă, bogate în cobalt, cu adausuri de 
elemente nemetalice B şi Si, pentru formarea sticlei. Asemenea benzi magnetice 
se livrează cu lățimea de 15 mm și grosimea de 50 microni, find perfect netede 
pe ambele feţe. 


Sticla metalică NisoFesyPraBg este utilizată ca ecran magnetic, avind o 
permeabilitate magnetică la fel de ridicată ca a permolloy-ului. În acest scop, 
benzile înguste de sticlă metalică sînt țesute sau împletite într-o pînză continuă 
care poate ajunge la o lățime de 2 m. Principalul avantaj al pînzei fabricate din 
benzi de sticlă metalică, în raport cu tabla subțire din aliaje feromagnetice 
policristaline, constă în faptul că ea poate fi mulată în forma dorită, fără a-i 
altera capacitatea de ecranare. În contrast cu aceasta, permeabilitatea mag- 
netică maximă a permalloy-ului policristalin este micșorată considerabil la cea 
mai mică îndoire, așa încit pentru redobindirea capacității de ecranare, ecra- 
nele de formă complicată trebuie supuse unei recoaceri de detensionare, care 
comportă dezavantajul de a le altera precizia dimensională. 


| Sticlele metalice feromagnetice FegoPa3Cr Și FergSioBi2 sînt utilizate pentru 
filtre acustice și linii de întârziere acustică co ntrolate magnetic, iar sticla 
NizoF' eo PiaBs, pentru traductoare de tensiuni mecanice, 
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*Lista aplicaţiilor bazate pe proprietățile magnetice ale sticlelor metalice 
include, de asemenea, utilizarea acestor noi pateriale la transformatoarele 
electrice de curent, la dispozitivele de alarmă pentru scurgeri de fluide sau 
pentru depășiri ale curentului electric, la traductori din regim analogic In 
regim digital, la watmetre de putere etc. 

Un al doilea domeniu de aplicaţie al sticlelor metalice se bazează pe pro- 
prietățile lor chimice deosehite. Marea rezistență la coroziune a sticlelor me- 
talice care conțin Cr și P sugerează o varietate de aplicații în domeniul con- 
strucțiilor navale, al echipamentului pentru industria chimică și al instrumen- 
telor bhiomedicale, ca de exemplu, cabluri pentru nave, tuburi torpedo, filtre: 
chimice, vase de reacție, electrozi etc. 

Spre exemplu, utilizarea ca filtre magnetice a sticlelor metalice pe bază. 
de Fe cu adausuri de Cr și P, care imbină o perfectă rezistență la coroziune, o 
excelentă rezistență mecanică și rezistență la uzură, cu proprietăți de material 
magnetic moale, mărește viteza de colectare a particulelor de magnetită și de 
hidroxid feric de trei ori, în comparaţie cu un filtru din oţel inoxidabil feritic 
clasic. 


Absența constringerilor, impuse de echilibrele fazice în stare cristalimă, 
permite obținerea, sub formă de sticlă metalică, a aliajelor care, prin tehnologiile 
clasice, nu pot fi obținute în stare monofazică. Asemenea aliaje în stare de 
sticlă metalică pot avea proprietăți catalitice deosebit de interesante. Spre 
excmplu, sticla metalică Pd-Rh catalizează reacția de descompunere a 
Na-Cl în NaOH și Cl, iar sticlele metalice pe bază de Fe catalizează, cu 
randament mare, reacția de sinteză a hidrocarburilor, prin hidrogenarea 
monoxidului de carbon: 4H2—2CO0—C,H4+2H,O. 

O aplicaţie potențială a sticlelor metalice, de deosebit interes în etapa 
actuală de căutări de noi combustibili și surse de energie neconvenționale, o: 
constituie posibilitatea lor de a stoca hidrogenul în volumul intern existent în 
structura lor amorfă. 

Datorită rezistenţelor mecanice extrem de ridicate, (de ordinul 4,5 GPa), 
unele sticle metalice pot fi utilizate pentru cabluri de control ultrarezistente, 
vase de presiune, roți volante pentru stocarea energiei mecanice, materiale de 
inserție pentru ranforsarea cauciucului, fibre durificatoare în materiale compo- 
zite ş. a. 

Un domeniu extrem de interesant de aplicaţie a sticlelor metalice se 
bazează pe ipostaza lor ca precursori ai aliajelor cristaline cu structuri spe- 
ciale. Astfel, întrucit sticlele metalice sînt de fapt lichiderigidizate printr-o sub 
răcire puternică, ele pot cristaliza la încălzire în condiții controlabile, cu posi- 
bilitatea unei germinări abundente, respectiv cu frecvență de germinare mult 
superioară celei realizabile la cristalizarea din lichid. În acest mod, prin cris- 
talizarea controlată a sticlelor metalice, se pot obţine aliaje cristaline foarte 
omogene și cu granulaţie ultrafină. [De asemenea, se pot obține, la cristali- 
zarca sticlelor metalice, faze metastahile, imposibil de obținut prin tehnolo- 
giile de solidificare și tratament termic clasice. 

Pe acest principiu se pot ohține straturi superficiale pe suprafaţa pie- 
selor, prin producerea unui film de sticlă metalică prin topire cu laser, sudare 
prin explozie sau pulverizare în plasmă. De asemenea, se pot fabrica cabluri 
supraconductoare, prin cristalizarea unor aliaje obținute inițial ca sticle 
metalice. 
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Cea mai avansată aplicație, bazată pe acest principiu, o constituie fabri- 
carea în stare de sticlă metalică a unor benzi utilizate pentru sudare și bra- 
zare. Domeniul tehnic cel mai pretenţios îl constituie îmbinarea prin brazare 
a componentelor turbinelor cu gaz. Aliajcle de brazare utilizate în acest scop 
sînt aliaje pe bază de Ni cu adausuri suficiente de B, Si, C sau P, pentru a 
cobori punctul de fuziune la = 900 + 1100*C. În stare turnată, aceste aliaje 
conţin faze secundare fragile în proporție ridicată și sub formă de cristale 
mari, ceea ce le face neprelucrabile prin deformare. Din acest motiv, ele sînt 
pulverizate mecanic și aplicate în amestec cu 50%, liant organic, sub forma 
unei benzi de transfer. Utilizarea unci asemenea benzi de brazare conduce 
la îmbinări cu integritate și rezistență variabilă, datorită unor pierderi varia- 
bile de liant în timpul ciclului de brazare și variației inevitabile în compo- 
ziția locală a pulberilor utilizate. Aceste compoziții pot fi însă obținute ca 
sticle metalice sub formă de bandă continuă, prin călire din stare lichidă, 
Benzile sînt suficient de ductile pentru a se mula pe conturul pieselor şi pot 
fi tăiate sau ștanțate la forma dorită, pentru a reduce la minimum pierderile 
de material. Uniformitatea lor de compoziție conduce la o topire uniformă 
și la un control mai sigur al penetraţiei aliajului de brazare între piesele care 
se îmbină; dizolvarea materialului de bază este mai puternică și alierea prin 
difuzie cu componenții aliajului de brazare este mai bine realizată. 


Problema teoretică și practică cea mai importantă în obținerea sticlelor 
mctalice este aceea de a prevedea în care sisteme de aliaje și în ce intervale 
de compoziţii va avea loc vitrificarea, adică suprimarea cristalizării în topi- 
turile metalice răcite în anumite condiții. 

Teoria volumului liber al lichidelor, în cadrul căreia Turnbull [6] explică 
tranziția vitroasă, consideră că orice lichid poate fi transformat într-o sticlă 
(adică într-un solid amorf) dacă viteza de răcire aplicată este destul de mare 
pentru a subrăci topitura la temperaturi suficient de joase, încit vitezele de 
dituzie să devină atit de mici, respectiv viscozitatea atit de ridicată, încît 
formarea germenilor cristalini și creșterea acestora să nu mai fie posibile. 

Din punct de vedere practic interesează doar acele aliaje la care for- 
marea sticlelor metalice este posibilă la viteze de răcire realizabile extperi- 
mental în condiții aplicabile industrial. În această optică sînt luate în consi- 
derare ca sticle metalice numai aliajele amorfe obținute prin răcire ultrara- 
pidă din topitură (cu viteze de răcire de ordinul 106% K/sec). Această restrîn- 
gere a noțiunii de sticlă metalică (cu excluderea aliajelor amorfe obținute 
prin depunere de vapori, electroliză etc.) este justificată teoretic pentru că, 
prin. definiţie, o sticlă este un solid care nu a cristalizat în cursul răcirii din 
stare lichidă. Dar, rațiunea cea mai importantă de restringere a noțiunii de 
sticlă metalică este de natură practică: aplicarea tehnologică a aliajelor 
amorfe, bazată pe o îmbinare neobișnuită de proprietăți specifice metalelor și 
de proprietăţi specifice sticlelor, este realizabilă convenabil numai pentru 
sticlele metalice care se obțin prin răcire ultrarapidă din stare lichidă, prin 
metode cu o productivitate comparabilă cu cea a producerii sticlelor clasice 


(oxidice sau organice) și sub forma unui produs utilizabil practic (fire. fibre. 
benzi). 


În tabelul 2 este prezentată o selecție reprezentativă a aliajelor care 


au putut fi vitrificate prin călire din stare lichidă, cu obținerea unor produse 
cu grosime > 10 microni. 


www.digibuc.ro 


36 


SUZANA GADEA $ 


Tabelul 2 


Sisteme de aliaje (selectate) în care au fost obținute sticle metalice prin răcire ultrarapidă 


în stare lichidă 


— N ———————— iii 


Aliajul 


Lucrarea de referință 


Au— Sizs-40 


Au — Gesa,4-a74 — Sia,4— 12.3 


Pd— Xo-sez Sis-22 


(X = metal nobil, metal de tranziţie, 


Ge) 


Fe ai P10-16 5-10 


Fe— Cro-a0Pas(C, B)s 
Fe— Cr, 10 Pao -18C00--7 o -10 


MnssPasCao 
NisoPzo 


Pd — Niaa-73 Pa5-20 
Pt— Niso soPes 
Ni— Bys,o 


Fe — Bsoa0 


(Fe, Ni, Co) — Boo 

Fe—Xo 13 Ba6-a8 | 
(X = 1 sau mai 
tranziție) 

(Fe, Ni, Cr)— Po 14Be 


(Fe, Ni, Co) Ps Bel 


multe metale 


(Fe, Ni, Co) — Sis 10Bao-15 
Pt — Sbog-sc,s 

DBezo-a5 Lieo68Zro-sa(B, Al)o-2 
Ti — Nio_.so Sio-20 


(Fe, Ni) — X-a Sizo Buz 


de 


(X= 1 sau mai multe metale refractare) 


aa =t 
Ni— Si 15 B1o-2s 
Nb— Nizs-so 
Ta — Ning-20 
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Tabelul 2 (continuare) 
Aliaje Lucrare de referințe 
(La, Nb, W)— Nias-es(Ti, Zr)oas Ray R., Tanner L, E., Cline C. F., Allied Chem. 


Mo—(Cr, Fe, Ni, AL, W)oa_as(P, B, C, Corp. v. S. Patent No. 4, 059, 441, Nov. 22, 1977 
Si)zo 


(Fe, Ni, Co, Cr)—(B, C, Si, Al),s-5 Polk D. E, Ray R., Davis L. A., Allied Chem. 
Corp. V. S$. Patent No. 4,052, 201, Oct. 4, 1977 
U—Cro 1020-40 Ray R., Musso E., Allied Chem. Corp. V. S. Patent 
No. 3, 981, 722, sept. 21, 1976 
(Nb, Ta) —(Ir, Rh)socso Fisher M., Polk D. E., Giessen B. C., Proc. Conf. 
(Ta, W, Ir) B2g Rapid. Solidification Processing, Reston V. A,, 
USA, Nov. 1977 
Cu — Zr2z40 Ray R., Giessen B. C., Grant N. J., Scripta Met. 2 
Zr—(Co, Ni, PA)aoo40 (1968) p. 357 
Na — /nos_ao Calka A., Madhava M., Polk D. E., Giessen B. C,, 
Scripta* Met. 11 (1977) p. 65 
Ia — Aug_26 Ţohnson W, L., Poon S$. Tf., Duwez P., Phys. Rev. 
B.11 (1975) p. 150 
Zr — Beza 40Nbo_15 Hasegawa R., Tanner L. E., ]. Appl. Phys. 49 
(1978) p. 1 196 
HI — Besoos0 IL. E, Tanner 
Ti — Beo_a Sio-a4 L. E. Tanner, Scripta Met. 12 (1978) 
Hasegava R., Tanner L. E., ]. Appl. Phys. 48 (1977) 
TissBesoZro(V, Cr, Mn, Fe, Co) p.3 211 


O clasificare rațională a sistemleor de aliaje în care se formează sticle 
metalice poate fi făcută pe criteriul poziției componenților în tabelul perio- 
dic al elementelor. O astiel de clasificare este făcută în reprezentările I, II, 
și III din figura 2 în care aliajele care formează sticle metalice pot fi împăr- 
țite în 3 grupe. Pentru ușurința discuţiei, sînt prezentate în figura 3 dia- 
grame de echilibru fizic, reprezentative pentru fiecare grup, cu indicarea 
gamei de compoziţii în care se formează sticle metalice: 

— grupul I conține sticle metalice metal-melaloid (între un metal de tran- 
ziție și un metaloid) (fig. 3 1 a, fig. 3 1b); 

— grupul II conţine sticle metalice imtertranziționale (între un metal de 
tranziție din primele grupe ale tabelului periodic şi un metal de tranziţie 
din ultimele grupe ale tabelului periodic) (fig. 3 IL a, fig. 3 II b, fig. 3 Il); 

„_— erubul III conține sticle metalice pe baza unui metal simplu (netran- 
zițional) sau a unui metal din grupa păminturilor rare. 

Fără a intra în considerații termodinamice mai aprofundate, se pot 
face citeva observaţii generale referitoare la corelația dintre tipul diagra- 
melor de echilibru fazic ale sistemelor care formează sticlele metalice și 
gruparea acestora în categoriile ilustrate mai sus. 

O primă observaţie o constituie faptul că gama de compoziţii în care 
se formează sticlele metalice este amplasată într-o regiune a diagramei de 
echilibru fazic în care faza lichidă este stabilă la temperaturi joase (o regiune 
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în care apar eutectice sau compuși ușor fuzibili). Din acest punct de vedere 
este semnificativă corelaţia propusă de Cohen și Turnbull [1] în 1961, la 
numai un an după obținerea de către Pol Duwez [2], (3] a primei sticle 
metalice, prin călirea din stare lichidă a aliajului 80% Au + 20%, Si. Opinia 
acestor autori potrivit căreia tendința de vitrificare prin suprimarea crista- 
lizării este mai mare pentru topiturile care corespund unui eutectic Ușor 
fuzibil, a constituit un ghid puternic pentru cercetarea de noi sisteme de 
aliaje susceptibile de a forma sticle metalice. 


Ca|Sc Ti V Cr Mn Fe Co Ni Cul?n 
Sr! Y Zr Nb Mo Te Ru Rh Pd Ag Cd In 


Fig. 2. — Clasificarea sticlelor metalice după criteriul poziţiei 
componențiler in tabelul periodic al clementelor: 
I. — grupul sticlelor metalice metal de tranziţie-metaloid: 


Il. — grupul sticlelor metalice intertranziționale; 
II. — grupul sticlelor metalice bazale pe metale simple 
(netranziţionale). 


O a doua observaţie se referă la faptul că diagramele de echilibru fazic 
ale sistemelor de aliaje în care se formează sticle metalice prezintă solubili- 
tăți foarte reduse sau chiar nule în soluţiile solide terminale, datorită unei 
entalpii libere pozitive de formare a soluției solide. Pe de altă parte, ental- 
pia liberă de formare a soluţiei lichide din sistem este negativă, indicind o 
stabilitate a topiturii. 

O a treia observaţie se referă la prezența compușilor intermetalici în 
sistemele de aliaje, în care se formează sticle metalice. Această observație 
este interpretată de Giessen și Wagner [5], care arată că „formarea fazelor 
amorfe este favorizată atunci cînd fazele cristaline cu care ele se află în 
competiție au structuri complexe, cu numere mari de coordinație și cu 
mai multe amplasări foarte diferite ale atomilor”. Aceeași interpretare este 
dată și de Folk și Giessen care arată că existența mai multor compuși inter 
metalici foarte stabili (de obicei, cu rețele cristaline de mare compactitate) 
într-o anumită regiune de compoziții a diagramei de echilibru fazic, este 
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iative pentru diversele grupuri de sticle metalice 

gama de compoziţii a aliajelor vitrificabile este 

indicată in partea de jos a fiecărei diusrame prin 
regiunea innegrită): 

I(a,b):) diagrame ale sistemelor de aliaje 
vitrificabile din srupul „metal de 
tranziție- metaloid”?; 

II (a,b,c): diagrame ale sistemelor de aliaje 
vitrilicabile din grupul intertranzi- 
țional; 

III (a, b,c):diagraimne ale sistemelor de aliaje vitri- 
ficabile din grupul cu meta! simplu. 
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complementară cu formarea de sticle metalice, in partea cealaltă a diagrame 
de echilibru fazic. 


În continuare, vom examina pe rind cele trei grupuri de sticle metalice. 

Grupul 1, conţinind sticle metalice formate intre un metal de tranziţie 
și un metaloid, este cel mai numeros şi cel mai important din punct de 
vedere tehnologic (sticlele din acest grup au fost primele descoperite: 
— AugoSizo în anul 1960, PdgoSizg în 1965, FesoPisCsin 1967). Așa cum rezultă 
din figura 2 componentul metalic al acestor sticle poate fi aproape oricare 
metal de tranziție, incluzind și metalele nobile (Ag, Au, Cu). Componentul 
nemetalic aparține grupelor III—A, IV—A și V—A din tabelul periodic 
de obicei B, C, Si, Ge sau P. 

Gama de compoziţii în care se formează sticlele metalice din acest grup 
este situată între 10-=+25% at metaloid, ceea ce corespunde, în diagrama 
de echilibru fazic, regiunii unui eutectic cu punct de fuziune foarte coborit. 
În majoritatea sistemelor din acest grup, eutecticul pe care este centrat inter- 
valul de compoziţie al sticlelor metalice conține un compus definit, cu punct 
de topire ridicat, de tip AB sau AB (ca, de exemplu, compușii FesC, 
Fe,B). O trăsătură a reţelelor acestor compuși este coordinarea atomului de 
metaloid numai de către atomi metalici care formează prisme trigonale 
ușor distorsionate; aceste unități structurale persistă pe intervalele largi de 
concentrație, ceea ce sugerează marea lor stabilitate. Aceste caracteristici 
structurale ale compușilor (coordinarea atomului nemelalic de către atomi 
metalici, existența unor unități structurale în locul atomilor individual 
se mențin și în structura aliajului amorf. 

Domeniul de compoziţii în care se formează sticlele metalice metal- 
metaloid poate fi considerabil lărgit şi viteza critică de răcire pentru supri- 
marea cristalizării, substanțial micșorată, utilizindu-se aliaje complexe în 
care s-a realizat o substituție parțială de metaloid (ca în sticlele metalice 
Fe—P—C) sau o substituție parțială de metal de tranziție (ca in sticlele 
metalice Pt-Ni-P sau Pd-Cu-Si). 

Sticlele metalice metal-metaloid sînt în continuare intens studiate 
în special din rațiuni practice. Aceste sticle se formează la compoziții ușor 
fuzibile (temperaturile topiturii între 750-+1 150*C), în raport cu punctele 
de topire ale metalelor de tranziţie; ele se bazează, în numeroase cazuri, pe 
componenți ieftini şi au combinaţii de proprietăţi deosebit de importante 
pentru utilizări tehnice. Mai multe sticle metalice din acest grup, ca, de 
exemplu, FesoNizoP 4Bs, FesoBao, FesoPisCaBa şi derivatele lor, au fost puse 
în circulație comercială sub formă de benzi solidificate continuu din topitură. 
În privința compoziţiei „aceste sticle metalice pot fi considerate strins 
înrudite cu fontele, fiind tot aliaje pe bază de fier și avind aceleaşi elemente 
minoritare ca şi fontele (C, Si, P). Chiar limita superioară a conţinutului de 
metaloid, 25%, at, corespunde cu limita superioară uzuală a diagramei 
Fe—C (25%, at Cla compoziția FesC a cementitei). Alte sticle metalice, pe 
bază de Ni sau Cu, pot fi considerate înrudite în privința compoziţiei cu 
aliajele de brazare, care, şi ele, conțin adausuri de 10-+20% at de metaloid 
(Si, P şa.). 

Grupul II conţine sticlele metalice intertranziționale, între un metal 
de tranziţie din primele grupe ale tabelului periodic (Y, Ti, Zr, Hi, Nb 
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Ta) și un metal de tranziție din ultima grupă (Fe, Co, Ni, Rh, Pd) sau 
chiar Cu. Fracţia atomică este cuprinsă în limitele 0,3--0,65. 

Sistemul Zr—Cu (reprezentativ pentru grupa II) îmbină valori scăzute 
pentru temperaturile de topire, pe un interval larg de concentraţii, cu pre- 
zența unor compuși intermetalici cu structură complexă, ambele condiţii 
fiind favorizate pentru formarea sticlelor metalice. 


Prezența, în diagrama de echilibru fazic, a compușilor intermetalici 
topologici, așa-numitele faze Frank-Kasper (faze y și faze 7) cu structură 
cristalină complexă, în care se realizează o împachetare densă tetraedrică 
este caracteristică pentru toate sistemele de aliaje care aparțin grupului 
de sticle metalice intertranziționale. În structurile cristaline ale acestor com- 
puși, coordinaţia icosaedrică (număr de coordinație 12), în jurul stomilor 
mici, alternează cu coordinaţia 14 sau 15 (poliedre Frank-Kasper), în jurul 
atomilor mari. Raportul razelor atomice ale componenților este = 1,15. 
Formărea fazelor u. şi a fazelor o pretinde respectarea unei anumite ordin 
în succesiunea poliedrelor de coordinaţie [iscosaedre și poliedre Frânk-, 
Kasper). Respectă rea acestei succesiuni, pe distânțe relativ mari (> 30 A), 
va fi perturbată cu ușurință la mărirea vitezelor de răcire la solidificare, 
ceea ce defavorizează formarea fazelor de echilibru (p. sau o) și implicit favo- 
rizează formărea sticlelor metalice. 


Multe din sticlele metalice intertranziționale sînt supraconductoare, cu 
o temperatură de tranziție la starea supraconductoare de =» 2—9K. 

Grupul sticlelor metalice intertranziţionale poate fi extins prin inclu- 
derea unor sticle metalice mai recente, în care locul primului metal de tran- 
ziţie este luat de un metal din grupa lantanidelor (La sau Gd) sau din grupa 
actinidelor (Th, U, Np sau Pu). 

Astfel, aliajele U—Cro-ao Vao-ao, menţionate în lista din tabelul 2, au 
fost obţinute ca sticle metalice, deși depresiunea punctului eutectic (în special, 
în sistemul U—V) este destul de puţin accentuată. Obţinerea sticlelor meta- 
lice, chiar în aceste condiţii defavorabile, indică o tendinţă intrinsecă a U și, 
probabil, a altor actinide spre vitrificarea topiturii fără cristalizare, tendință 
care poate fi corelată cu participarea la legături interatomice a electronilor 
din substratul cuantic f. 


Dintre sticlele metalice formate între lantanide și metale de tranziţie, 
aliajele amorfe Gd-Co prezintă un interes tehnic deosebit ca materiale mag- 
netice pentru dispozitivele de memorie electronică. Compozițiile se axează 
pe = 80 %Co, cu adaus de 10 %4-+ 20 % at Mo pentru modificarea proprietăților 
magnetice. Temperaturile relativ mari de topire (în raport cu energia de 
coeziune) fac dificilă însă obținerea acestor aliaje amorfe din topitură. 

Grupul III se deosebeşte de cele precedente prin faptul că nu conţine, 
drept component obligatoriu, un metal de tranziție sau un metalcid, ci un 
metal simplu. Metalele simple care participă la formarea acestui grup de 
sticle metalice sînt, de obicei, din grupa II-A a tabelului periodic (metale 
alcalino-pămîntoase, ca: Be, Mg, Ca, Sr). 

Grupul sticlelor metalice cu metal simplu a debutat cu descoperirea, 
în 1977, a sticlei metalice Mg&noZnao,de compoziție eutectică, și a fost cătine prin 
substituția parțială a Mg prin Ca sau Sr și prin includerea unor alte metale 
simple în calitate de al doilea component (Cu, Ag, Al, Ga). Grupul a fost, de 
asemcnea, extins prin apariția sticlelor metalice pe bază de Be cv metale de 
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)ranziție (Ti, Zr, Hf, Nb), sticla metalică BezoZro Liz fiind astăzi oferită 
comerical,. 

Citeva aliaje de Al axate pe compoziția eutectică pot forma sticle 
metalice, dar numai în condiţii speciale şi la viteze de răcire extrem de mari 
(> 108 K/s). 

În general, grupul sticlelor metalice cu metal simplu aparține unor 
sisteme de aliaje caracterizate prin prezența unor compuși intermetalici 
relativ greu fuzibili de tip AB, (faze Laves — MgZn;, CaMEg,, CaAl,) sau faze 
înrudite de tip Frank-Kasper (CaCu;, BaCdu, NaZhnas), în care atomii mici se 
află în concentrație majoritară. Acești compuși au structuri cristaline foarte 
complexc, nefiind rezolvate nici pînă în prezent. Trăsătura caracteristică 
a tuturor acestor compuși de mare stabilitate este adoptarea unor structuri 
de maximă compactitate și a unei coordinații sub forma anumitor tipuri de 
poliedre. Atomii mai mici majoritari au numere de coordinaţic 12 (icosaedri 
în fazele Laves). Prezenţa frecventă a coordinaţiei icosaedrice este un indiciu 
al unei posibile ordini la scurtă distanţă în structurile amorfe. 


Domeniul de compoziţii la care se formează sticlele metalice din acest 
grup este amplasat în zona eutecticului ușor fuzibil, la care participă compusul 
topologic, extinzîndu-se spre zona compusului, la mărirea vitezelor de răcire. 

Obţinerea, în ultimul deceniu, a numeroase aliaje în stare amorfă și 
dezvoltarea teoriei transformărilor fazice la solidificare, cu accent asupra 
tranziției vitroase, au impus ideea că aproape toate topiturile metalice ar 
putea fi trecute în stare de sticlă metalică, dacă se asigură condiţii cinetice 
ale transformării de fază care să cvite cristalizarea. Dacă acest lucru este 
efectiv posibil, la o viteză de răcire dată, depinde, pe de o parte, de factorii 
termodinamici care favorizează starea dezordonată (lichidă sau amorfă), 
în raport cu starea cristalină, și, pe de altă parte, de condiţiile cinetice 
care inhibă formarea germenilor pentru structura cristalină. 

Din punct de vedere cinetic există diferențe extrem de mari între vite- 
zele de răcire la solidificare, necesare pentru suprimarea cristalizării, și obți- 
nerea stării vitroase la diverse categorii de substanțe. Astfel, formarea sticle- 
lor se produce extrem de ușor la răcirea continuă a topiturilor oxidice sau 
silicatice, care se obţin sub formă de sticlă la viteze normale de răcire 
(= 1*K/s), așa cum o demonstrează zilnic industria sticlei. 

Metalele pure pretind însă viteze de răcire a topiturilor extrem de mari 
(- 101%K/s) pentru a trece în starea de sticle metalice, viteze care se situ- 
ează la limita posibilităților practice actuale. Alierea corespunzătoare (atit 
din punctul de. vedere al naturii, cât și al proporţiilor elementelor de aliere) 
reduce această viteză critică de răcire pentru suprimarea cristalizării topitu- 
rii metalice și promovarea tranziţiei vitroase pină la valori de = 10%K/s. 
Asemenea viteze se obțin curent în metodele de călire din stare lichidă. 
În cazuri foarte favorabile, ca, de exemplu, în sticlele metalice Pdzr, 5CusSize,s; 
PdaoCusoPao; PtseNizaPao, viteza critică pentru vitrificare scade pînă la 
10%K/s, ceea ce se realizează ușor prin simpla călire în apă la secțiuni 
relativ mari (bare cilindrice cu diametrul de 1—3 mm). În general, vitezele 
critice de vitrificare pentru sticlele metalice binare (- 10%K/s) se pot rea- 
liza prin metodele specifice de călire din stare lichidă, dar numai sub formă 
de produse subțiri (benzi sau fibre cu grosime de » 40 microni). Alierea. 
suplimentară mărește tendința de formare a sticlelor metalice și reduce 
din severitatea condiţiilor de răcire pentru vitrificare,. 
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Metodele de fabricație a banzilor și sîrmelor de sticlă metalică trebuie 
să răspundă la două condiții principale. În primul rînd, să asigure o viteză 
de răcire mai mare decît o viteză critică de călire din stare lichidă, nece- 
sară pentru suprimarea cristalizării; evident că aceasta reprezintă condiția 
necesară pentru formarea sticlei metalice. Jn al doilea rînd, să asigure un 
grad de subrăcire pentru aducerea materialului la o temperatură inferioară 
temperaturii de tranziție vitroasă; aceasta reprezintă condiția pentru ca 
sticla metalică, odată formată, să se mențină ca atare, adică să nu se 
devitrifice prin cristalizare. 

Din punct de vedere practic, toate metodele de călire din stare lichidă 
pe care le-am expus în lucrarea [4] pot fi utilizate pentru obținerea sticlelor 
metalice. Vom menţiona pe scurt că asigurarea vitezelor mari de răcire a 
topiturii și implicit a gradelor mari de subrăcire a acestora se bazează, în 
toate aceste metode practice, pe un coeficient ridicat de transfer termic, la 
interfața topitură metalică/mediu de răcire, şi pe o grosime extrem de 
mică a secțiunii produsului solidificat. Întrucît fluxul termic transmis unui 
mediu de răcire solid cu conductivitate termică mare este superior celui 
transmis unor medii de răcire lichide sau gazoase, 7oafe metodele folosesc 
un suport de răcire metalic pe care topitura metalică se împrăștie într-un 
- strat subțire. Au fost dezvoltate o mare varietate de metode bazate pe aceste 
principii, majoritatea lor constituind procedee de fabricaţie economice și 
cu mare productivitate. 

Primele procedee prin care au fost obţinute sticlele metalice erau procedee 
ce asigurau viteze foarte mari de răcire (> 10%K/s), și anume feluca tunu- 
lui, în care o undă de șoc expulzează printr-o diuză picături de metal lichid 
ce sînt proiectate pe suportul de răcire ; și tehnica piston-nicovală, în care 
picătura topită în arc electric cade liber și este strivită între suporții de răcire 
Ice se deplasează rapid sub comandă electronică. 

Caracterul discontinuu, randamentul mic și iregularitatea grosimii 
produsului obținut prin aceste tehnici, le fac inacceptabile ca metode de 
producție industrială, acest rol revenind unor tehnici mai noi care, deși 
asigură viteze de răcire mai modeste (de ordinul 10%K/s), sînt procedee 
continue, de mare productivitate, prin care se realizează produse reproduc- 
tibile ca grosime și proprietăţi (benzi și fire). 

Primul procedeu continuu aplicat la producerea sticlelor metalice, și 
anume laminarea verticală a unui jet de lichid în cădere liberă, cu obține- 
rea de benzi sau foi, deși asigură un contact bun pe ambele feţe cu cilindrii 
de răcire, este greu de ținut sub control. Solidificarea timpurie, înainte ca 
jetul lichid să se afle în poziția distanţei minime între cilindri, conduce de 
fapt la o bandă laminată în stare solidă, iar solidificarea prea timpurie, după 
ieșirea lichidului dintre cilindri, nu mai asigură vitezele de răcire necesare. 

O categorie larg utilizată de procedee continue sînt cele de tragere (sau 
toarcere) a firelor și benzilor (melt spinning), în care jetul de lichid cade 
iber pe suportul de răcire aflat în mișcare rapidă. În mod uzual, acesta 
este un cilindru în rotaţie, răcirea putîndu-se face pe fața sa exterioară sau 
interioară; se obțin benzi cu grosime între 20 și 100 microni, în ritmuri 
care pot atinge 2 000 metri/s. 

Într-o altă categorie de procedee contimue, cele de extracţie din topitură, 
pe care le-am aplicat în lucrările noastre experimentale [4), suprafaţa de răcire 
(în general, sub formă de disc în rotație) este ușor imersată (aproape tan- 
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gentă) la suprafața liberă a topiturii, din care extrage materialul ce se soli- 
difică sub formă de benzi, fire sau fibre. Avantajele acestor metode constau 
în eliminarea problemei orificiului, care se pune uneori în metodele de melt- 
spinning, și în faptul că se pot obține produse de forme variate ca secţiune. 
Vitezele de răcire ceva mai mici (- 10%K/s) le fac însă mai puţin apte 
pentru obținerea sticlelor metalice, aplicaţia lor de predilecție fiind la obţi- 
nerea. aliajelor cu structuri cristaline călite din stare lichidă (așa cum am 
procedat și noi în lucrările ale căror rezultate le-am prezentat la simpozionul 
de anul trecut [4]). 

O tehnică recentă cu aplicații foarte speciale, este cea de obținere a 
sticlelor metalice prin „glazare cu laser”. Un fascicul laser, aflat în mișcare 
relativă față de piesă, topește un strat subțire de la suprafaţa acesteia; 
fîşia de lichid se solidifică ultrarapid în contact cu restul materialului picsei. 
Ca utilitate practică, glazarea cu laser pretinde un proces în două etape; 
în prima etapă, la suprafața piesei se depune, de exemplu prin pulverizare 
în plasmă, un strat cristalin de aliaj susceptibil de a forma o sticlă metalică. 
În a doua etapă, stratul superficial este vitrificat prin „„glazare cu laser”. 

În afară de problemele practice privind natura, modul de obţinere, 
proprietăţile și aplicațiile sticlelor metalice, pe care am încercat să le schi- 
țăm în lucrarea noastră, sticlele metalice oferă un cîmp vast de cercetare 
fundamentală în metalurgia fizică a aliajelor, pentru elucidarea a numeroase 
aspecte, cum sînt: 1) termodinamica și cinetica tranziției vitroase ca trans- 
formare de fază ce se substituie cristalizării, în condiţii de răcire ultra- 
rapidă a, topiturii; 2) structura sticlelor metalice, cu precizarea detaliilor 
ordinei la scurtă distanță, de natură topologică și de natură chimică, în 
aceste solide amorfe cu legături interatomice de tip metalic; 3) stabilitatea 
stării amorfe metastabile a sticlelor metalice și efectele structurale ale creş- 
terii mobilităţii atomice la încălzire; 4) natura relaxării structurale la încă!- 
zirea acestor materiale obținute prin călire din stare lichidă; 5) devitri- 
ficarea prin cristalizare la încălzirea sticlelor metalice și particularitățile 
germinării și creșterii cristalelor dintr-o fază inițială amorfă rigidă, în opo- 
ziţie cu cristalizarea obişnuită din topituri fluide. 

Acestea sînt probleme de mare importanță teoretică și aplicativă, care 
își așteaptă răspunsul cît mai curînd, prin mobilizarea tuturor forțelor de 
cercetare din învățămîntul superior și din producție. 
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FIEMARKS ON THE ELASTIC INTERACTION BETWEEN FOUNDATION AND SOIL. 
The paper outlines the indirect dependence between the horizontal elastic force and the rocking 


elastic moment on one side, and the foundation base rotation and its horizontal translation 
on îihe other side. 


The elastic constants together with the elastic coeflicients corresponding to this elastic cou- 
pling of the effects of horizontal translation (sliding) and rocking are defined. At the same time, 
the paper presents new concepts regarding the definition of the elastic coefficients of uniforin 


compression and uniform sliding to make them independent of the contact conditions bet- 
ween foundation and soil. 


The theoretical considerations and the derived relationships have been checked against mea- 
surement data obtained in laboratory for an elastic carpet as well as against data collected by 
the authors on real foundation soils, 


1. INTRODUCERE 


Atit în studiile teoretice de vibrații ale fundațiilor, cât și în proiec- 
tarea acestora, interacțiunea mecanică dintre fundație și sol este schema- 
tizată. Pentru solicitările şi deformaţiile produse de vibraţiile fundațiilor de 
mașini, comportarea solului este considerată în mod obișnuit elastică și liniară. 
Dintre metodele de calcul existente în literatura de specialitate, cu privire 
la evaluarea forțelor și momentelor elastice ale solului [5], s-au dezvoltat 
mai mult cele bazate pe teoria semispațiului clastic (în special, în studiile 
teoretice) și, respectiv, pe folosirea coeficienţilor elastici (în proiectare, în 
special în Europa). 

În lucrarea [17] se prezintă o sinteză a soluţiilor referitoare la vibra- 
ţiile fundațiilor rigide rezemate pe semispaţiul elastic infinit. Unii cercetători 
(20] sînt de părere că teoria semispațiului elastic este satisfăcătoare atit din 
punct de vedere calitativ, cît și cantitativ pentru evaluarea reacţiunii elastice a 
solului, în cazul fundațiilor care au vibrații verticale sau orizontale. Caracteriza- 
rea proprietăţilor elastice ale solului se face prin modulul de elasticitate trans- 
versal G, care poate fi determinat experimental în laborator (prin metoda 
coloanei rezonante) sau prin măsurări de vibrații în situ (studii experimentale 
de vibrații pe fundații model sau măsurări ale vitezelor undelor transver- 
sale propagate prin sol). 

Datele existente în literatura de specialitate pun în evidență influența 
relativ mare a condițiilor de experimentare, a metodelor folosite, asupra 
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valorilor modulului de elasticitate G [6]. Ca urmare, se recomandă deter- 
minarea acestuia în condiții de încărcare a solului cît mai apropiate de cele 
prevăzute pentru fundaţiile reale proiectate [15]. Cînd sînt posibile astfel 
de determinări experimentale, rezultatele calculelor nu mai depind mult de 
rigurozitatea modelărilor și schematizărilor folosite, rezultatele experimentale 
fiind transpuse direct în proiectele fundațiilor reale. 


Dificultățile privind determinarea valorilor de calcul ale modulului 
de elasticitate, precum și cele referitoare la aprecierea distribuției forțelor 
elastice în suprafața de rezemare, au determinat o aplicare mai restrînsă 
a metodei semispaţiului clastic în proiectarea fundațiilor reale. Această 
metodă are, după cum s-a menţionat, o mai largă aplicare în studiile teoretice. 
Cu ajutorul ei se pun în evidență unele aspecte calitative ale interacțiunii 
mecanice dintre fundație și sol, cum ar fi „„amortizarea geometrică sau de 
radiație”, datorită disipării energiei prin undele elastice propagate în sol 
[17). 

Extinzînd noțiunea coeficientului de pat (C.) Rausch [16] și Barkan [1] 
au definit coeficienţii elastici de lunecare uniformă (C.), de compresiune 
neuniformă (Ce) și, respectiv, de lunecare neuniformă (C4), corespunzători 
reacțiunilor elastice ale solului în cazurile deplasării orizontale a fundaţici, 
rotirii acesteia în jurul unei axe orizontale (balans), respectiv în jurul unei 
axe verticale (răsucire). Acești coeficienți elastici au căpătat o largă apli- 
care în studiile de vibrații ale fundațiilor de mașini. 

Pentru o evaluare corectă a interacțiunii elastice dintre fundație şi sol 
trebuie să se folosească în calcul coeficienți elastici determinaţi în condiții de 
rezermare și de încărcare a solului cît mai apropiate de cele ale fundațiilor reale. 

Prin folosirea modulelor de elasticitate dinamice [2], [9], respectiv a cocfi- 
cienților elastici dinamici [4], [5], [15], s-au obținut îmbunătăţiri importante 
ale aplicării metodelor prezentate mai sus. În literatura de specialitate se 
recomandă ca aceste caracteristici dinamice ale interacțiunii dintre fundație și 
sol să. fie determinate experimental pe baza rezultatelor măsurărilor de vibrații 
în situ. Există, de asemenea, relații prin care valorile coeficienţilor elastici și 
cele ale modulelor de elasticitate se pot obţine unele în funcție de celelalte [2], 


[8], [10], [11], [15], (17). 


2. CONDIȚIILE DE REZEMARE A FUNDAȚIEI PE SOL 


Se consideră cazul rezemării directe pe sol, suprafața de rezemare (talpa 
fundațici) fiind plană, aproximativ orizontală și avînd forma dreptunghiulară. 
În figura 1 este reprezentat schematic sistemul fundație-sol corespunzînd 
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Fig. 1 
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acestor condiţii de rezemare. În poziţia iniţială a fundaţiei, axele de simetrie 
ale suprafeţei de rezemare coincid cu axele Ox și Oy ale unui triedru de re- 
ferință fix. 

Proprietăţile elastice ale solului îndeplinesc condițiile de simetrie în raport 
cu planele x0: și yOz. 

Pentru o poziție oarecare a fundaţiei (fig. 2), se notează cu u, v și w de- 
plasările centrului C al tălpii acesteia după direcţiile 0x, Oy, respectiv Oz, și cu 
%Pz Py V(V=c2) rotirile ei în jurul acelorași axe. 


Fig. 2 


Forţele elastice corespunzind acțiunii solului asupra tălpii fundaţiei se 
reduc în centrul C al acesteia, fiind reprezentate în figura 2 prin proiecţiile 
rezultantei (Fes, Fay, Fe) şi ale momentului rezultant (Me, May Mee) pe 
axele triedrului Oxyz. 


3. CONSTANTELE ELASTICE ALE REZEMARII 


Componentele elastice ale interacțiunii mecanice dintre fundaţie și sol, 
considerate prin forțele și momentele din figura 2, sînt exprimate prin funcții 
liniare în raport cu componentele deplasării și rotirii tălpii fundaţiei. În 
condiţiile unor simetrii ale rezemării, sînt compatibile numai dependențele 
dintre componentele reacţiunii elastice a solului și respectiv componentele 
deplasării sau rotirii tălpii fundațeiei care prezintă aceleași simetrii sau anti- 
simetrii. În funcţie de simetriile și antisimetriile pe care le au în raport cu 
planele x0z și yOz, deplasările, rotirile, forțele și momentele notate în figura 2 
se împart în cele patru grupe prezentate în tabelul 1. 
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Tabelul 1 
Simetrii sau antisimetrii în raport [a COmponente ale | Componente ale 
cu planele x0a și y02 eplasării sau rotirii | reacţiunii elastice 
tălpii fundaţiei a solului 
Simetrii în raport cu ambele plane 
xOz şi yOz w Fez 
Simetrie în raport cu planul 02 și 
antisimetrie în raport cu planul yOz u: Qy Fezi Mey 
Simetrie în raport cu planul yOz 
și antisimetrie în raport cu planul 
Oz „VU; Pa Fay; Mez 
Antisimetrii în raport cu ambele 
plane xOz şi yOz 4 Mez 


Ca urmare a simetrici condiţiilor de rezermare în raport cu planele x0- 
și Oz, între componentele elastice ale reacţiunii solului și componentele dez 
plasării și rotirii tălpii fundaţiei se pot scrie următoarele relații: 


Fea = — Rau — ke, 9; May za ke, Pa — has v; 
Fay = — Ry — ko, Qi May = — ke, Py — Rog ui; 
Fa = — vw; Mae = — hy Y. (1) 


Constantele elastice &, hp, ka kop ke, Şi Ry care intervin în relațiile (1) 
au semnificaţiile cunoscute din literatura de specialitate. Celelalte constante 
elastice (fo ko p ko, Și he) corespund cuplării efectelor elastice ale lune- 
cării uniforme și compresiunii neuniforme a solului, respectiv cuplării elastice 
a efectelor translației orizontale și balansului fundaţiei. Semnificațiile lor re- 
zultă din relaţiile (1). Astfel, constanta elastică de cuplare kg, reprezintă 
factorul de proporționalitate pentru dependenţa lineară a forței elastice F 
de rotirea g, a fundației, respectiv a tălpii acesteia, 

Între constantele elastice de cuplare a efectelor translaţiei orizontale și 
balansului, există următoarele relații de egalitate [13], [14]: 


ke, = Po ai Ryo, == ho (2) 


4. ELEMENTE NOL PRIVIND DEFINIREA COEFICIENŢILOR 
ELASTICI AI SOLULUI 


4.1. COEFICIENŢII ELASTICI AI REZEMĂRII. Constantele elastice 
din relațiile (1), reprezentind factorii de proporționalitate dintre componentele 
reacţiunii elastice a solului și componentele deplasării și rotirii tălpii fundației, 
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sînt relativ mult influențate de condiţiile de rezemare, în special de mărimea 
și forma suprafeței de rezemare. Coeficienţii elastici C., Cp, Ce, Cop Co, Și Cy 
definiţi în literatura de specialitate prin rapoartele dintre constantele elastice 
ale rezemării și aria sau un moment de inerție al suprafeţei de rezemare, sint, 
de asemenea, mult influenţaţi de condiţiile de rezemare, reprezentind caracte- 
ristici elastice ale „rezemănii”” anumitor fundații pe sol și nu „coeficienţi elastici 
ai solului” , cum sînt denumiți în mod obișnuit. 

Referitor la cuplarea efectelor elastice ale translaţiei orizontale şi balan- 
sului, se propun următoarele relaţii de definire a coeficienţilor elastici cores- 
punzători: 


în care S$ este aria suprafeței de rezemare, iar Î. și 1, momentele de inerție ale 
acesteia în raport cu axele de simetrie corespunzătoare. Ca și ceilalți, C£* și 
C* reprezintă coeficienți elastici as rezemărtă. 

4.2. DEFINIREA COEFICIENTULUI ELASTIC DE COMPRE- 
SIUNE UNIFORMĂ CA O CARACTERISTICĂ A SOLULUI DIN 
AMPLASAMENTUL UNEI FUNDAȚII. Proprietățile solului sînt diferite 
în puncte situate la diferite adîncimi. Se poate aprecia încă că, în amplasa- 
mentul pregătit pentru o fundaţie, aceste proprietăţi sînt constante în plan 
orizontal și identice pe toate direcţiile orizontale. Datorită faptului că zonele 
din afara amplasamentului au o influență mică asupra interacțiunii dintre 
fundaţie și sol, se poate considera solul ca un șemispaţiu infinit, avînd pe toată 
întinderea sa (în plan orizontal) aceleași proprietăți ca și în amplasamentul 
fundaţiei. 

Prin intermediul unei plăci rigide sau al unei fundaţii, avînd suprafața 
de rezemare plană și orizontală, se aplică o sarcină verticală F,, astfel încît să 
se obțină aceeaşi deplasare verticală w, în toate punctele suprafeţci de rezemare 
(fig. 3, b). În figura 3, a este reprezentată poziția fundaţiei înainte de apli- 
carea sarcinii F,, cînd axele de simetrie ale suprafeţei de rezemare coincid cu 
axele Ox și Oy ale triedrului fix Oxyz. 

Constanta elastică a rezemării (4) și coeficientul elastic de compresiune 
uniformă a/ rezemării (C,) se obțin din relaţiile: 


[3 


p = Fa. C = fe d 
î 0. s Ss %W9 


(4) 


în care S$ este aria suprafeței de rezemare, iar presiunea medie pe sol în 
suprafața de rezemare, datorită acţiunii sarcinii F,. 

Valorile coeficientului elastic C, depind mult de forma și mărimea supra- 
feţei de rezemare, precum și de mărimea presiunii medii pe sol. El este cu atit 
mai mic cu cît suprafața de rezemare S este mai mare. Influența mărimii supra- 
feței de rezemare asupra coeficientului elastic C, se atenuează în domeniul 
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suprafețelor mari de rezemare, devenind neglijabilă pentru suprafețe foarte 
mari. Se notează 


* 
i RR RR aud (5) 
S=co S=oco wW9 pik 


Prin p* s-a notat sarcina verticală uniform repartizată pe toată suprafața 
liberă a solului, iar prin w* tasarea uniformă corespunzătoare acestei sarcini. 

Încărcarea solului, reprezentată în figura 3, c, corespunde aplicării unei 
sarcini 2* uniform repartizată, atit în suprafața de rezemare (prin intermediul 
fundaţiei), cît și în afara acesteia. În aceste condiții, tasarea uniformă %* este 
considerată în raport cu planul x0y al triedrului de referință Oxyz. 

Deși, conform relaţiei (5), mărimea C, este definită pentru solul considerat 
semispațiu infinit, ea reprezintă o caracteristică a solului din amplasamentul 
unei fundații, independentă de forma și mărimea suprafeţei de rezemare. În 
cele ce urmează va fi denumită „coeficient elastic de compresiune uniformă 
al solului” fiind diferită de coeficientul elastic C, a] rezemării unei anumite 
fundaţii pe solul respectiv. 

Admiţînd o comportare elastică și liniară a solului, se poate aplica celor 
două stări de încărcare, reprezentate în figura 3, și c, teorema reciprocităţii 
lucrului mecanic, 


Fu = (as) = pr) nas = pe av, (6) 


Si Si 


rezultînd următoarea relație pentru coeficientul elastic a/ solului: 


PPE NE A i 


wp* AV 
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În relaţiile (6) şi (7 I,prin S, s-a notat mărimea suprafeței libere a solului 
pe domeniul căreia se produc tasări w, ca urmare a aplicării sarcinii F, prin 
intermediul fundaţiei (fig. 3, b), iar prin AV, volumul cuprins între suprafața 
liberă a solului corespunzătoare acestei încărcări şi planul x0y (suprafaţa liberă 
a solului, înainte de -aplicarea sarcinii F,). 

Din (7) rezultă modalitatea determinării experimentale a coeficientului 
elastic C* , prin măsurarea deplasărilor și determinarea, pe baza lor, a volu- 
mului AV. 

Folosind (4) și (7), se obține următoarea relaţie între coeficientul elastic al 
rezemării unei fundaţii pe sol (C,) și coeficientul elastic al solului (C$ ): 


2) * % 
E. masă su iu tite Dl me Lo EA = ct (1+ AV ). 
19 AV w9S AV, AV 


unde prin AV, şi AV* s-au notat cele două componente ale volumului AV, 
corespunzătoare zonei suprafeței de rezemare (AVg == wgS) și respectiv zonei 
din afara, suprafeţei de rezemare (AV* = AV — AV). 

Pentru tasările w ale solului, se poate admite că sînt egale în puncte egal 
depărtate de conturul suprafeţei de rezemare și că se atenucază după o funcţie 
exponențială cu distanța R la acest contur, 


W == IWgeeR (9) 
„d fiind o constantă a solului, 


Folosind expresia (9) a tasării solului, se poate determina variația de 
volum AV*, în funcție de tasarea wg, mărimea SS a suprafeței de rezemare și 
perimetrul s al acesteia, 


AV* = 200 e-“RAS a 100 (+ SE); (10) 
a q2 
O 
Se obţine apoi 
AV* Ss 27 
C, = Cei + =ct[i il ae ala 11 
(1+27) Pe ai a) 


Din relația (11) se deduce influența formei și mărimii suprafeței de re- 
zemare asupra coeficientului elastic C, al rezemării fundaţiei pe sol. 
4.3. COEFICIENTUL ELASTIC DE LUNECARE UNIFORMĂ 
AL SOLULUI. În figura 4, b este reprezentată schematic încărcarea solului 
printr-o fundație, astfel încît să se producă numai translația orizontală 4 a 
fundaţiei. Ţinind seama de cuplarea efectelor elastice ale translaţiei orizontale 
și balansului, o astfel de deplasare a fundaţiei rezemate pe sol se poate realiza 
prin acțiunea simultană a unei forțe pe direcția deplasării (F,) şi a unui mo- 
ment în jurul celeilalte axe de simetrie a suprafeţei de rezemare (M,). De- 
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plasările ale punctelor din suprafața liberă a solului sînt considerate față de 
pozițiile pe care aceste puncte le au cînd asupra fundaţiei nu acționează sar- 
cinile F, și M, (fig. 4, a). Cînd asupra solului acționează o sarcină orizontală 
p*, uniform repartizată pe suprafața sa liberă, toate punctele ei au aceeași 
«deplasare 4* (fig. 4, c). 


Analog celor arătate în paragraful 4.2, se definește coeficientul elastic de 
lunecare uniformă a/ solului (C£), se stabilesc relațiile pentru determinarea 
acestuia, precum și relațiile dintre valorile lui și cele ale coeficientului elastic 
de lunecare uniformă al rezemării unei fundaţii pe solul respectiv (C,). Rezultă: 


Ci == e = Fa, 
19 U9S 
C* = lim Ce =lim PP, (12) 
S=co S—oco LT ETA 
Cc = ce = cs[ +7) 
Ve Ve 
unde : 
AP == (nas, AV = | ud = u9S; AV* = AV— AV, (13) 
Si Ss 


Prin p s-a notat presiunea orizontală medie din suprafața de rezemare, sub 
acțiunea sarcinilor P', și M, corespunzătoare încărcării din figura 4, b, iar prin 
S, suprafaţa liberă a solului în care se obțin deplasări orizontale în urma acestei 
încărcări. AV, AVe şi AV* au semnificaţiile unor volume, ele putind fi calculate 
«cu relațiie (13). 
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5. DETERMINARI EXPERIMENTALE 


O primă serie de determinări experimentale a avut ca scop determinarea 
constantelor elastice corespunzătoare translaţiei orizontale și balansului. Pe 
un covor elastic orizontal s-au aplicat, prin intermediul unei plăci dreptun- 
ghiulare rigide, forțe orizontale F, pe direcţia uneia dintre axele de simetrie ale 
suprafeței de rezemare (axa. Ox, corespunzător notaţiilor din fig. 1 şi 2) și mo- 
mente M, în jurul celei de a doua axe de simetrie (0y). Dimensiunile plăcii, 
dispozitivele și aparatele folosite, sînt prezentate în lucrarea [14]. 

Pentru anumite valori F, şi M, ale celor două sarcini, s-a obținut numai 
translația 4, a plăcii și respectiv a suprafeței de rezemare (e, =qr=0). 
Pentru un alt caz particular de încărcare, cu F, =Fu și My, =Ma, s-a 
obținut numai rotirea ep a plăcii și a suprafeței de rezemare, în jurul axei de 
simetrie Oy a acesteia (4 = az = 0). Folosind relaţiile (1), s-a obținut: 


ha = a: = 2,317 + 10£ N/m; 
MW 
3 a = „di EEE PRE, N. m/m; 
y (TA 
Ro e i = 73,1 N. m/rad; 
i 
Pu 
Pi “E Ei = — 221,7 N/rad. (14) 
/i 
Pr 


Rezultatele de mai sus, cît și cele corespunzătoare încărcării covorului 
elastic cu diferite forțe F, și momente M,, au confirmat cuplarea elastică a 
translaţiei orizontale și balansului, precum și egalitatea constantelor elastice de 
cuplare kap, Și ko p- 

Tot în condiţiile măsurărilor de laborator, s-au determinat coeficienţii 
elastici C,, corespunzători rezemării pe covorul elastic a unor plăci rigide, cu 
suprafețe de rezemare cuprinse între 314 mm? și 12 250 mm?. Pentru cele opt 
plăci folosite, valorile coeficienţilor elastici de compresiune uniformă a reze- 
mărilor sînt cuprinse între 1,56 :10% N/m? și 10,15 :10% N/m3. Aceste valori sînt 
în bun acord cu relaţia (11), scrisă sub forma 


IN 


Ss 27 
C, = 1,06 1065 [1 . 15 
( î 68 S ui E) (5) 


În cadrul laboratorului de rezistența materialelor a fost proiectată și 
construită o instalație experimentală pentru efectuarea măsurătorilor de vibrații 
pe terenuri de fundare. Instalaţia este dotată cu vibratoare mecanice de 
diferite puteri, cel mai mare realizind forțe dinamice cu amplitudini pînă la 
250 kN. Cu ajutorul acestei instalaţii, s-au efectuat experimentări pe diferite 
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terenuri de fundare (pe platformele combinatelor chimice de la Midia, Brazi, 
Teleajen, Giurgiu), folosind fundaţii model sau chiar fundaţiile reale ale unor 
utilaje, înainte de montarea acestora. Rezultatele măsurărilor au fost folosite 
la proiectarea mai bună a fundațiilor amplasate pe aceste terenuri. Ele 
alcătuiesc deja o „„bancă” de date, putînd fi folosite și în proiectarea altor 
fundaţii. Există premise ca în anii următori să se continue seria determină- 
rilor experimentale în situ, în folosul institutelor de cercetare și proiectare cu 
care catedra de rezistența materialelor de la Institutul Politehnic București 
colaborează. 

"- Pe măsura acumulării unor astfel de date experimentale, se vor putea 
formula unele concluzii cu privire la dependenţa coeficienţilor elastici dinamici 
de condiţiile de rezemare. O parte dintre rezultatele obținute pină în prezent, 
cu privire la coeficienţii elastici dinamici C;, sînt prezentate în figura 5 prin 
puncte. Se observă că aceste puncte se înscriu relativ bine pe curbe corespun- 
zind unor relaţii de forma (11), stabilită în capitolul 4 al lucrării. 


6. CONCLUZII 


Cuplarea elastică a efectelor translației orizontale și balansului, respectiv 
conform notaţiilor din figura 2, dependența indirectă a mărimilor Fes și Mey 
de e, şi respectiv u, este justificată din punct de vedere teoretic și confirmată 
experimental. Se verifică de asemenea egalitatea constantelor [elastice ko, 
ȘI Roy: 

Definirea coeficienţilor elastici de compresiune uniformă (C%) și de lune- 
care uniformă (C%), as solului, corespunde unei caracterizări mai precise a 
proprietăților elastice ale solului. Relaţiile propuse în lucrare pentru influența 
formei şi mărimii suprafeței de rezemare asupra coeficientului elastic a/ re- 
zemării (C.) sînt confirmate de rezultatele experimentale obținute în laborator, 
precum și de cele obținute pe terenuri reale de fundații. 

Folosirea, în studiile de vibrații ale fundațiilor de mașini, a constantelor 
elastice și a coeficienţilor elastici definiți în lucrare va contribui la o evaluare 
mai bună a interacțiunii elastice dintre fundație și sol. 
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OQUELQUES CONSIDERATIONS SUR LES ETATS DE TENSION DANS LES TUBESS 
A PAROIS OVALISES. On y prâsente les conclusions obtenues par l'tude thâorique et exp& 
rimentale de I'stat de contrainte produit par la pression interne dans les tubes ă parois minces 
ovalisâs. On y considtre les cas des tubes droits et courbes, ă L'Epaisseur uniforme ou variable. 


1. INTRODUCERE 


Ovalizarea secțiunilor apare ca efect secundar în operaţia tehnologică de 
curbare a conductelor, executată pentru a realiza schimbările de direcție de pe 
trasecle acestora; ea este însoțită de modificări în grosimea peretelui, care se 
micșorează în zona fibrelor lungite și crește în partea diametral opusă. 

Deformarea, secțiunilor conduce la redistribuirea tensiunilor în pereții 
conductei ovalizate, peste întinderea uniformă a conturului suprapunîndu-se 
o solicitare de încovoiere, care micșorează ovalitatea. 

Determinările experimentale efectuate în cadrul laboratorului de rezis- 
tența materialelor de la Institutul Politehnic din București au arătat că pre- 
Siunca uniformă produce, în recipienții cu secțiunea ovalizată, deplasări 
radiaie pozitive, pe direcția axei minime a secțiunii, și negative, în partea opusă 
precum și tensiuni normale care depășesc cu peste 100%, valorile obţinute utili- 
zîndu-se teoria de membrană, uzual aplicată la calculul conductelor. Pentru 
elaborarea unei metodologii de evaluare a tensiunilor reale dezvoltate în tuburi 
cu secțiunea ovalizată, au fost efectuate o serie de studii teoretice, ale căror 
rezultate sînt prezentate în cele ce urmează. 


2. PARAMETRII GEOMETRICI AI OVALIZĂRII 


Suprafața mediană a conductei curbe poate Îi asimilată cu un segment de 
tor (fig. 1, a), obținut prin rotirea liniei mediane a secțiunii (fig. 1, b) în 
jurul axei 0'0”, aflată la distanța R de centrul acesteia. În urma deformării, 
secțiunea, inițial circulară, se ovalizează (fig. 1, c) şi grosimea peretelui se 
modifică. Orientativ, se dau parametrii care caracterizează deformarea 
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secțiunii unei conducte avind raportul £ = 73,1], în urma curbării ei la raza 
R=5 d: 
dn — 1,025; da — 0,985; 
d d (1) 
h 
Ea ERE i VIN Aa — 0,966 ; ha. — 0,935, 
h h h 


cu dimensiunile notate pe figura 1. 


ha 


Fig. | 


Ovalizarea secțiunii poate fi apreciată pe baza raportului dintre diame- 
trele minim și maxim 


pa (2) 
care, in cazul considerat mai sus, arc valoarea 


R = 0,9%. 


Prin măsurări în mai multe secțiuni ale tubului curb, s-a constatat că 
ovalizarea este uniformă în lungul axei. 


3. DATE EXPERIMENTALE PRIVIND DISTRIBUȚIA TENSIUNILOR 


Analiza experimentală a tensiunilor a fost efectuată prin tensometrie 
electrică rezistivă, solicitîndu-se cu presiune interioară recipienţii obținuți prin 
închiderea la capete a tuburilor studiate [2], [3]. Au fost determinate tensiunile 
pe direcţia circumferențială, ce și pe direcţia longitudinală, o, — atît pentru 
tuburi cu axa curbă, cît și pentru tuburi cu axa dreaptă avînd secțiunea ovali- 
zată și variaţii în grosimea peretelui. 
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S-au constatat următoarele: 

a) Tensiunile o și o, variază pe conturul secțiunii ovalizate după legi 
similare pentru tubul cu axa curbă și pentru tubul cu axa dreaptă, fapt care 
arată că modificările în distribuţia tensiunilor se datorează ovalizării secțiunii, 
și nu curbării axei. 

b) Tensiunile maxime pe suprafața exterioară se produc în fibrele plasate 
la extremităţile diametrului minim dz, pe direcție circumferenţială (ce) și au 
valori sensibil mai mari decît cele calculate în cadrul teoriei de membrană 
a învelișului. 


Fig. 2 Fig. 3 


În figura 2 sînt prezentate diagramele o, oy (linie plină) comparativ cu 
Ga, Gop calculate pentru tubul cu secțiune circulară în teoria de membrană 
(linie întreruptă), în cazul conductei curbe caracterizate de parametrii gcome- 
trici (1), (2). 

c) Variația tensiunilor cu presiunea este neliniară (fig. 3, a). Neliniari- 
tatea se poate pune în evidență dacă se calculează diferențele de tensiune 
Ac corespunzătoare variației de presiune Aș, la diferite presiuni p (fig. 3, b). 

d) Măsurînd diametrele d, și ds pentru tubul solicitat cu presiunea maximă 
de încescare, s-au determinat deplasările w,, wa pe cele două direcţii. Au re- 
zultat valori de semne opuse, mult mai mari decît deplasarea radială wy, 
calculată în ipoteza întinderii uniforme a secțiunii. Pentru tubul supus stării 
de tensiune reprezentate în figura 2, au rezultat 


A 


W, = 23 vw, 
Wp = — 19,6 ww. 


Rezultatele experimentale arată că teoria de membrană nu descrie nic 
cantitativ, nici calitativ, starea de tensiune în conductele ovalizate. Ele indică 
existenţa în peretele conductei a unui moment încovoietor variabil cu unghiul 
9, care produce o tensiune circumferenţială (Ge) suplimentară, suprapusă peste 
starea de întindere uniformă a conturului secțiunii. 
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4, MODELE APROXIMATIVE PENTRU CALCULUL TENSIUNILOR 


Analiza stării de tensiune în tuburile cu secțiunea ovalizată, pe baza 
ecuaţiilor generale ale teoriei învelișurilor curbe, este dificil de efectuat, din 
cauza complexității calculelor impuse. Prin metodele aproximative elaborate 
s-a încercat o reprezentare simplificată a încovoierii circumferenţiale în pereții 
tubului, care să poată descrie analitic principalele aspecte ale fenomenului, 
observate experimental: 

— efectul ovalizării secțiunii; 

— efectul variațiilor de grosime; 

— aspectul neliniar al dependenţei tensiunilor de presiunea interioară. 

Studiul tensiunilor circumferențiale este efectuat pe un inel de lățime 
egală cu unitatea, detașat din tub prin secționarea acestuia cu două plane 
normale pe axa tubului. 


a) Efectul ovalizării. La un inel ovalizat solicitat cu presiune uniformă, 
prin secționare cu un plan care conține direcția 4,, se pune în evidență efortul 


de întindere circumferențial N, = TI (fig. 4, a), iar prin secţionare cu un 


da 


plan perpendicular pe acesta — efortul N, = = ii 


= 
Pa 


Aceleași eforturi se obțin dacă, în locul inelului ovalizat, se consider. un; 
inel circular cu diametrul d, solicitat cu 0 presiune nenniformă pu, ale căreb 
componente sînt: f cos 6 — paralel cu direcţia d, și kp sin 0 — paraleli cu 
direcția d, (fig. 4, c), astfel încît 


(fig. 4, b). 


pu = p V cos20 + k?sin20 (3) 


Pentru determinarea momentelor încovoictoare şi a deplasărilor liniare, 
se rezolvă. sistemul static nedeterminat format de inelul circular solicitat cu 
presiune variabilă p, [1], [2]. 


Fig. 4 


b) Efectul variațiilor de grosime. O aproximare analitică a variației de 
grosime care se produce la curbarea axei unui tub cu raza liniei mediane a 
secțiunii 7 Și cu grosimea peretelui /g, inițial constantă, se poate obține dacă 
suprafețele cilindrice, coaxiale înainte de deformare“ își deplasează relativ 
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axele prin translație cu distanța e (fig. 5). Rezultă o expresie analitică pentru 
h(0) de forma [2]: 


2 
h(9) = ho — ecos 0+2 (i - = 2) in20 hp — e cos 9. 
vi 
(4) 


Variația de grosime poate fi introdusă în calculul rigidităţii E/(0) la rezol- 
varea sistemului static nedeterminat din figura 4 sau, dacă se neglijează variația 
grosimii în această fază — se poate utiliza relaţia (4) la determinarea modu- 
lului de rezistență al inelului, necesar la calculul tensiunilor. 

c) Neliniaritatea variației tensiunilor cu presiunea. Relaţiile de calcul, 
deduse pe baza modelelor construite cu ipotezele de mai sus, nu conțin explicit 
termeni ncliniari în raport cu presiunea. Efectul neliniar al creșterii presiunii 
este datorat modificării parametrului care caracterizează ovalitatea secțiunii, 
k. Introducerea acestei variaţii în determinarea analitică a tensiunilor se: 
poate face pe baza unui calcul prin recurenţă, dînd presiunii variații în trepte, 
și stabilind pentru fiecare treaptă noua valoare a parametrului &[3|. 

În figura 6 este prezentată varia- 
ţia cu presiunea a parametrului F, de- 
terminată prin calcul pe modelul de inel 
cu axa circulară, de grosime constantă, 
solicitat cu presiunea neuniformă 2, dată 
de relaţia (3), pentru conducte caracteri- 


„., 140, 


zate de rapoartele—L = 40, 


avînd ovalitatea inițială  corespunză- 


toare valorii = 0,9. 3 | fe 2 
Din analiza variantelor posibile de - -. 


modele de calcul, stabilite pe baza apro- 


ximărilor expuse mai sus: / 
: , . E Pa 
— inel circular cu presiune neuni- 4 


formă, rigiditate constantă, modul de re- Fie. 6 

zistență variabil, & variabil sau constant; 
— inel circular cu presiune neuniformă, rigiditate și modul de rezi- 

stență variabile, & variabil sau constant, 

s-a constatat că efectul hotăritor în descrierea analitică a stării de tensiune 

îl are considerarea ovalităţii și a variaţiei ei în raport cu presiunea. 

Faptul că, în faza rezolvării sistemului static nedeterminat, nu se ţine 
cont de variația de grosime, luîndu-se rigiditatea constantă, nu afectează 
mult rezultatele calculelor, dacă la determinarea tensiunilor în puncte se intro- 
duc grosimile locale, modificate. 


4 
I, 
IZA) 


5. CONCLUZII 
Modelele de calcul propuse aproximează suficient de bine starea de 


tensiune reală din tuburile cu secțiunea ovalizată, atît cantitativ, cît și 
calitativ. 
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Calculul tensiunilor pe baza teoriei de membrană, în cazul tuburilor cu 
secțiuni necirculare, conduce la o reprezentare incorectă a solicitării acestora, 
indicînd valori ale tensiunilor mult inferioare celor reale. 
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24 janvier 1985 


The parametric equations of Lissajous” figures are the four expressions of the voltage and current 
waves, respecti'rely in sine and cosine. From these four relations, talen two by two, it is possi- 
ble to form four distinct different combinations. The evaluation of the area enclosed by these 
curves, at a corresponding scale, allows to obtain the four fundamental magnitude of an ener- 
getical system, that is the effective voltage and current, the active and reactive electrical powers. 
Furthermore, the apparent power and in a distorted energetical regime, the distorted and the 
complementary powers can be determined. For the obtainment of these results, the applying, 
of Fourier's analysis of the voltage and current waves in the distorted energetical regime is no 
more necessary. 


1. PREAMBULE 


La tension instantan6e appliqute ă un dipâle fonctionnant en r6gime 
Energâtique deformant et le courant absorb€ par celui-ci peuvent âtre reprâ- 
sentâs par les relations: 


u= YU + [2 cos ( hot + aj) = U, cosot — U, sin ct, 
1 

us= YU 2 sin (hot + a) = U,cosot + U, sin oi, 
1 


(1) 
e = ŞI „VP cos | (ot + 84) = Iecosot — Î, sin of, 
1 


4, = 3 1,V2 sin (hot + 84) = L,cosot + I, sin oi, 
1 
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ID 


dans lesquelles 


U, = Şi U, Vz cos [ag + (k — 1at), 
U, = > U, V2 sin [ay + (e — Dot), 
= 5 1,VZcos [By + (& — ot], 


= 7, Văsin [pp (e — Dot]. 


Nous nous y proposons de dâterminer les Equations des figures de Lis- 
sajous en regime €nergctique deformant. On sait que les figures de Lissa- 
jous representent la relation entre deux fonctions periodiques de temps 
Dans notre cas, leurs €quations paramstriques sont reprâsentâes par une 
paire quelconque des relations (1). 


Dans un travail antârieur [2] on a demontre que, en utilisant les 
expressions de 4, et ,, Laire engendrâe par les figures de Lissajous repr€- 
sente Vexpression de la puissance râactive sous la forme 


9 = i), (3) 


e > în 


eul 
27 


dans laquelle Q est la puissance râactive et A laire renfermâe 'par la courbe 
de Lissajous. 


Dans ce qui va suivre, nous allons montrer que nous pouvons dâter- 
miner, ă l'aide des figures de Lissajous, les puissances active et râactive 
et les valeurs efficaces de la tension et du courant d'un dipâle fonctionnant 
en regime 6nergâtique deformant. 


Ftant donn€ que 
(3): o 
1 1 


on peut dâterminer la puissance apparente et, en utilisant l'expression du 
principe de la s6paration des puissances 


S2 = P24+ 024 D2 


€labli par C. Budeanu [|, 2], on peut dâterminer la puissance dâformante. 
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2. LES FIGURES DE LISSAJOUS ET LES EXPRESSIONS 
DES PUISSANCES DANS UN REGIME ENERGETIQUE DEFORMANT 


En posant U, = au, — Us = ao, Ic = day et — Ie, = a, les rela- 
tions (1), en les prenant deux par deux, peuvent &tre €crites 


-) — [ %] , [=] (5) 
ba day Aaa a 


Wu] _ LR da — du] [bu 6 
pl Aa] N .*] HI (9) 


dans laquelle A[a] est le dâterminant de la matrice Îi î et est 6gal 
Ma Aaa 


d'ou l'on obtient 


ă Aa] = dusa — Ayo. 
En posant ensuite 


X, = COS0l, Xa = Sin ot (7) 
on a 
sa = (8) 


qui reprâsente l'Equation des courbes de Lissajous en râgime 6nergâtique 
dâformant et qu'on obtient en 6liminant la variable cf entre les Equations 


(1) [2]. 


En posant 
A = dag * A3a — das" Ga = Ala], (9) 
A, = aaa di — Gad, (10) 
As = aa Ba — dadu, | (11) 
on obtient 
= AJĂ, Xa = A/A (12) 


A 
de sorte que, l'6quation generale des courbes de Lissajous, en regime 6nerg- 
tique dâformant, en fonction du systeme de reference choisi, puisse Gtre 6crite, 


(A,/A) + (4/4) = (13) 


d'ou, en tenant compte des relations (9)—(11), on obtient les relations €qui- 
valentes 


(daob, — da202)? + (duba — daibi)? = (Aura — duoai)? (14) 


S-—e, 232 
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(422 4+- a2.) 82 + (2, + ai): ba — 2bibo(Ao2ia + da1d2i) = (Asuloo — 12024)? 
(15) 


ou bien sous la forme d'une relation entre les câtes d'un triangle rectangle [1]* 


(aa + aâ.) (a + az) = (Azoaa2 F asa)? + (Azoza — rola)? (16) 
"Il faut observer que, pour B, = te bi — tip ba ic ba =, la rela- 
tion (16) represente en valeurs înstantandes, l'expression mâme du principe 
de la s&paration des puissances dans un rgime €nergâtique deformant [3]. 
En systematisant ces considerations (Tableau 1), on peut dâterminer 
toutes les grandeurs 6nergttiques dans un râgime 6nergctique deformant, 
en utilisant l'aire renfermee par une certaine courbe de Lissajous. 
Ainsi, pour d, = ue et ba = 44, on obtient la figure de Lissajous dans 
le systeme de reference (U., U,) dont l'aire renfermee est (fig. 1). 


Aj2r = 3 & (17) 


2 


pour b, = îe et ba = î,, dans lesysteme de references (î., i) Vaire de la courbe 
de Lissajous est (fig. 2) 


Apr = 5 Be (13) 
1 


Les courbes de Lissajous des figures 3 et 4 ont 6t6 obtenues pour 
Dp Us et Ba = îp, VOITC by = He ct ba = e, dans les systemes de reference 
correspondants (b,, b2), les aires respectives âtant 


[ee] 


Aj2a = Şi Ul sin (o — fu) (19) 


2 


donc l'expression de la puissance râactive dans un râgime ânergâtique defor- 
mant. 

Les courbes de Lissajous des figures 5 et 6 ont ât€ obtenues avec 
= pet ba =, Voire bi = ue et ba —1,; leurs aires, dans les systemes 
de reference (3, b2) sont: 


co 
A|2z i > Ul COS (ay == B+). (20) 

2 
| Remarque tres importante. Pour tous les cas presentes dans le tableau 1, 
il apparait la possibilit& de mesurer les grandeurs €nergctiques dans un 
regime nergâtique deformant sans qu'il soit n6cessaire de faire lanalyse 


harmonique des courbes de tension et de courant; il suffit d'avoir un 


* La relation (14). 
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Tableau 1 


a: oa bee : 2) E ai 2-a k j i "Cusa e du a) El. 


2.| (Upucetaus 2 + (Up mule) + ut(uzau2)- | (UcUe+UsUs) 
-2uu i ve =, Uy e) z î. = 
n 


te (Tae 16) + ts(1a +1)- 
i 2isia(| cls - Isle) = 
a (12 ie ju) 


(Le le + TA 
Ei (Ic ls E jel) ai 
= (12 +13 )(Î2 +12) 


(lie * lsis) + 
i is Îsi e) = 
& (ele + 1515) 


uz (12 +12) 12(U2 + U2)- 
- Zusis(Ucle, + Usi s)= 
2 (Use = Uc1sY? 


(Notar als) + 
* (Us le a la = 
= (U2 + U2)(12 +12) 


(Icus -Uci îs). 
+ (Uşis fe 
= (Use - Vals 


(Ucle + Usls) + 
* (Use =: ue Is) E 
= (U2 + U2)(12.+12) 


(sue id ilie) + 


+ (Ucic - ful 
» (Use =Uc Is 


u2(12 +12) )» i2(U2 » U2)- 
- 2ucie(Ucle *Usl ş) = 
3 (Uş le = Uc 1)? 


(ue le zi UsIs)* + 


+(Usle = Ul)? i 
= (Us +us)(le +15) 


u2(18+ 12)+ i (je + V2.)- 
- 2usic(-Uelg +*Usle) E: 
= (Ue le + Us 15)? 


(- Isus = Alea JE + 
M(Ugialeua)e i 


a (-Ucle Usi) 


d, = (leue + Us) A -(Ucle + Uss) =P 


(Ucle + Usls) + 
+ (Us le -Uelş) = 
= (UZ out 2 +2) 


(leue +Usis) + 
+ (Ucis - Isuc) a 
= (Ucle La UsIsY 


ut (1e.+ 15) + (Us se) 
-2ucis(Usle - Uels)z 
= (Ucle + Us1sY 
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Fig. 1. — Caracteristique 4, = f(uc). 


004 


Fig. 2. — Carncteristique î; = f(îe). 


904 002 t 


[sl 


0,015 


Fin. 3. — Caracteristique 4, = f(14). 


—— 
Q01 


A 


Fig. 4. — Caracteristique ue = J(îc). 


t 
002453 
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Fig. 5. — Caracteristique nu; = fie). 


Tig. 6. — Caracteristique ue = fi). 
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dispositif €lectronique pouvant &valucr la surface fermee par les courbes de 
Lissajous et de les calculer —ă une certaine €chelle — ă aide de la relation 


4 tii) | 10 — dadb,). (21) 


3. VERIFICATIONS EXPERIMENTALES 


Toustes ces considerations thcoriques ont €te verifices experimentalement, 
en utilisant les oscillogrammes des courbes de tension et de courant, rele- 
vâs aux installations du Miro de Bucarest (fig. 1—6). En utilisant ces 
enregistrements, ă laide d'un calculateur specialis6 — qui se trouve ă la 
Chaire des Centrales Electriqucs de Institut Polytechniquc de Bucarest — 
on a construit les figures de Lissajous correspondantes et on a calcule laire 
des surtfaces fermâes par ces courbes. En utilisant un programme de calcul 
pour l'analyse harmoniquc des courbes de tension et de courant, on a calcul 
les puissances dans les r&gimes &nergstiqucs consid6r6s. Ces verifications exp6&- 
rimentales ont conduit ă la conclusion qu'on peut determiner, ă P'aide des 
surfaces fermecs par les figures de Lissajous, les puissances active et ractive 
du systeme ainsi quc les valcurs efficaces de la tension et du courant, 
sans tre necessaire de passer par lanalyse harmonique. 


4. CONCLUSIONS 


1) En utilisant lairc de la surface ferme par les courbes des Lissa- 
jous d'un regime €nergetique quelconque, on peut d&terminer les valeurs 
efficaces des tensions ct des courants ainsi que les puissances actives et 
reactives dans un regime energetique deformant. 

2) A Laide de ces grandeurs, on peut determiner aussi la puissance 
apparente ainsi que la puissance deformante, en utilisant le principe de la 
stparation des puissances &tabli par C. Budeanu [1]. 

3) La mâthode des figures de Lissajous proposte conduit ă la reali- 
sation d'un appareil de mesure bas6 sur l'&valuation des aires des surfaces 
engcridrees par les courbes de Lissajous. 


4) A Vaide de cette methode on peut determiner les grandeurs 6ner- 
g6tiqucs d'un regime Energâtique deformant sans plus utiliser la methode 
de Vanalyse harmoniquc. 


+ 
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UNE NOUVELLE METHODE POUR LA DETERMINATION 
DES GRANDEURS ENERGETIQUES DANS UN REGIME 
ENERGETIQUE DEFORMANT 


ION N. CINUȚĂ et DAN R. GIIEORGHIADE 


Communication presentee par Ion S. Antoniu, membre correspondant de l' Academie 
de la Republique Socialiste de Roumanie, en stance de la Section des sciences techniques 
du 28 fevrier 1985 


Our aim îs to present a new method for determining the effective value of voltage and current, 
the active, reactive, distorting and appurent powers in distorting energetic regime without 
using the harmonical analysis. 

This method is analogous to that of the Lissajons figures and is based on the shape in instan- 
tanecus value ol the separation of power principle in a distorting energetic regime. 


1. PREAMBULE 


L'utilisation de la mâthode de l'analyse harmonique de Ponde de 
tension appliqute ă un dipâle fonctionnant en r6gime 6nergâtique et de celle 
du courant absorb$ par celui-ci s'appuie sur les travaux theoriques [1] 
et [2]. Du fait que cette mâthode est incommode ă appliquer dans la solu- 
tion des problemes du regime dâformant en temps reel, on a cherch6 donc 
de nouvelles mâthodes qui 6vitent la decomposition en series de Fourier, 
Nous allons presenter, dans ce travail, une mâthode, analogue ă celle des 
figures de Lissajous [4], par laquelle, on peut dâterminer les expressions 
des puissances en râgime 6nergâtique dâformant, en utilisant les valeurs 
instantanes de la tension, appliqu6e aux bornes d'un dipâle et du courant 
absorb6 par celui-ci, soient: 


te = SI Us V2 - cos (hot + op) = Ue-cosot — U,: sin ot, 
1 

us = SI Us 2 - sin (fot + ag) = Ue- sin ot + U,* cost, 
1 


= Dă 1,V2 - cos (foot + B) = Ie* cost — Î;+ sin ot 


- 


1, = ŞI: 1, V2- sin (hat + Br) = Ie* sin ot + I,- cost, 
1 


dans lesquelles;: 


U, = 3 U, 2: cos [ay + (k — 1)o£), 
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des expressions (3) — (6) 
terme, on obtient: 


ION N. CHIUȚĂ et DAN R. GHEORGHIADE 
U, = Ş, U,V2-sin[a + (k— od, 
1 
Ie = I,V2-cos[Bp + (k— Doi], 
1 


L, = ȘI TVI-sintâe + (e — ag 


On a montrâ [2, 3] que: 


U2+ U2=—2 E L2 +2 y U,U, cos[a; — a; + (& — poa] 
1 ji să i 
+ =2[5; Ii +2 3 Iulu coslBae — B+ (k — poa), 
1 e j=1 
LI Zi 


00 


0 RE Biz RA, -2| Și Uulscos (e — B+ Yi Usl,coslae —B+ 


1 kj—l 
LE 7] 


+ (e =jon+ Ş Ul, costa — Bu + (i — Boa], 
ki 
hzj 


(i ya [5 Ul; sin (as — Bi) + Ș Uilsinla B+ 


h. î=j 
bel 


+ (hoti Ș Udusinla, —Be + (j—f) a] 


Rl 
ij 


LO) 


(3) 


(4) 


(5) 


(6) 


En calculant la valeur moyenne de ces expressions sur une priode 


T 
(oz + Upu=2-5a 
[ţi] 
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et en tenant compte de la signification de chaque 


(7) 


(8) 
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75 
Tr 
1 4 co 
ja E [Una + UL )ât =2 Şi Ul: cos (ax — Ba), (9) 
d 1 
d, 7 
1 at ; 
20 = — four, — Us) dt = 2 5) Uli" sin (os — Pr) (10) 
d 1 
2. RELATIONS D'INVARIANCE 
En calculant de (1): 
ag =— U2- cos2ot + U?2- sin? ot — 2U,U, sin ot: sin of, 
(11) 
42 — U2-sin?ot | U2: cos? + 2U.U, sin ot: cos of, 
on obtient Ja relation d'invariance: 
u2 e 42 = U2 UZ (12) 
De mEme, en calculant: 
2 = 2: costzot + 12: sin?oo/ — 27], + sin ot cos of, 
(12) 
i = Pe simol+ I2- cos?ot + 2], : sin ot" cos of, 
on obtient la relation d'invariance: 
pp PÂI (13) 


En calculant maintenant: 


tts = UL." sin20t + UI, cos2ot + (UI, + UI.) sin ot: cos of, 
(14) 
tele = Ude: cosot + UI," sin2ot — (UI, + Ul.) sin ot - cos at, 


on obtient la relation d'invariance: 


Usts FF Uite = UL, + Uele. (15) 
De mâme, en calculant: | 
Waste = — Vele sin? at + Ul. costat — (UI, — Ul) cos at: sin ef, 
— Us = — UL, costat + UL, sin?ot + (UL, — Ul) cos et: sin af, SI6) 


www.digibuc.ro 


'76 ION N. CHIUŢĂ et DAN R. GHEORGHIADE 4 


on obtient la relation d'invariance: 
(Mee — Meta) = Usle — Vele (17) 


Ces relations d'invariance conduisent ă la forme suivante eu valeurs 
instantantes du principe de la s&paration des puissances en râgime 6nerg6- 
tique dâformant: 


(42 + 145) (1 + 15) = (nete Fr sta)? AF (Use — ud)? (18) 
qui constitue une relation d'invariance de la forme: 
(Ue + U3) (le + 13) = (Ul + Ul)? + (Ul — Ul)? (19) 
6tablie dans [1] et [3]. 


3. CALCUL DES GRANDEURS CARACTERISTIQUES D'UN REGIME 
ENERGETIQUE DEFORMANT 


En partant des relations d'invariance ci-dessus, on peut calculer les 
valeurs efficaces de la tension et du courant (fig. 1 et 2): 


1 Cura se 
0 
=) 2 2 | | 
Zara a 
n = pa DEL) (21) 


Ă Vaide des relations (21) et (22) on peut dâterminer les puissances 
apparentes: 


s=m.n=(5u).(58). (22) 


Les relations d'invariance nous donnent la possibilit6 de dâterminer 
les puissances actives et r6actives par les relations (fig. 3 et 4): 


T 
P = E di = 5 Us COS (ay — Br), (23) 
T 


ES 
T 
ă 
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1 


i di 
IC dpe — Ut Sau : 
Q = pp di = 3, Ul Sin (ex — Bu). (24) 
5 


En utilisant expression du principe de Budeanu, des separations on 


pcut dâterminer expression de la puissance deformante 


D= S2— p:—Q2 (25) 


„A“ 


Li i 
0,005 201 0,015 0,02 (3] APE i oi dea E 


c. d. 


Fig. 1. — Calcul des valeurs efficaces de la tension 


E 42 + ua co 

(ră Ss 2 

Sai ——a=3 i 

7 Vi 
] 


a. caracteristigue ue = flt) 
b. caractâristique 4, = f(:) 


c. caractâristique 


2 5 
+ 
d. caracteriștique | ae = fe) 
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Fig. 2, — Calcul des “raleurs efficaces du courant, 


1 (îs ra? a 
i ———— di = Zk 
3 | 2 > i 
(2) 
. id + î 
a. caractieristique , = Ft) c. caracteristique 3 = £(2) 
isti : pati îe + îs 
b. caracteristique ș, = f(1) d. caractâristique șI = f(1) 


ţ 
00243 


Tig. 3 — Calcul des puissances actives 
T 
1 ( Ueîc-k taie ai 
FT di = UyIy Cos 
T ţ 2 >, ki CS Pr 
2) 
Ob = ar alai de = aaa : 
i Ț a. caracteristique ui, = f(?) 
i b. caracteristique Usi; = fl) 
Ucie —+- Ugi 
o t. + aa ce sa _ 
| 3095 004 00:5 0,02 (5) c. caracteristique pita) 
c. 
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Fig. 4 — Calcul des puissances râactives 


: 3 PR 
i a = > Up Sin er 
0 

a. caracteristique tis; = f(!) 
b. caracteristique sia = f(t) 
Hagia — Wcis 


c, caracteristique = 


= fie) 


4. VERIFICATIONS EXPERIMENTALES 


Cctte mâthode a 6t€ vârifite avec les oscillogrammes relevâs aux 
installations du METRO de Bucarest, en comparant les râsultats obtenus ă 
Vaide du frogramme pour le calcul simultană des harmoniques de tension, du 
couvant et des puissances en regime 6nergttique deformant ; ainsi que la mâthode 
des figures de Lissajous [4]. 

En s'appuyant sur cette nouvelle mâthode on pourrait construire un 


disposif pouvant mesurer les grandeurs €nergstiques d'un regime 6nergâtique 
dâformant. 
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5. CONCLUSION 


—  Utilisant les valeurs instantanâes des tensions et des courants, on 
peut dâterminer les valcurs efficaces de ces grandeurs ainsi que les puissances 
actives et r6actives. 

— A Vaide de ces grandeurs, on peut dâterminer la puissance appa- 
rente ct, en utilisant le principe de Budeanu, on obtient la puissance defor- 
mante. 

— Cette mâthode pourrait conduire âă la râalisation d'un dispositif 
pouvant dâterminer toutes ces grandeurs encrgâtiques, sans utiliser /analyse 
harmoniquc, ou les figures de Lissajous. 

— Il faut observer que la methode proposece derive de la methode des 
figures de Lissajous, s'appuyant sur la relation generale (16) du travail [2]. 
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METALLOGENETIC MAPS OF ROMANIA 


VIRGIL IANOVICI 
Corresponding member of the Academy of the Socialist Republic of Romania 


and HANS KRĂUTNER 


Communication presented at îhe Session of the Section of Geological, Geophysical 
and Geographical Sciences, December 3, 1984 


La premitre carte mâtallogentti que pour le territoire de la Roumanie et la carte des gisements 
de fer, ă l'&chelle 1: 2 500 000, ont €t€ publices en 1966 et elles ont ct utilisces pour les cartes 
internationales d'Europe et des pays limitrophes, spcialis€es sur les memes sujets. L'unit€ 
gentique fondamentale represente sur ces cartes c'est la province mâtallogânetique consi- 
derce dans la mâtallogenie et la giîtologie comme l'Equivalent du concept de province pour Ja 
p&trologie et la sedimentologie: c'est-ă-dire c'est l'unit6 qui renferme Ies produits d'une mâme 
source genttique ă caractere regional. Les provinces mâtallogenttiques sâpartes en 1966 et 
leurs sous-unites reprâsentcs par des sous-provinces et des districts mâtallogenctiques ont 
constitue la base thtorique pour les cartes et les classiiications gân6tiques plus dâtaillâes 6la- 
borces pendant les dernitres vingt annces, 


In 1966, for the territory ot Romania, a first general metallogenetic 
mnap [1] — [2] and a metallogenetic map for iron orcs (3] — [4] have been 
published at the scale 1: 2 500 000, including explanatory texts. These 
maps have been incorporated in the *“Carte mâtallogenâtique de Europe et 
des pays limitrophes” (sheet 5, Europe Centre) and the “Carte internationale 
des gisements de fer de !'Europe” (sheet 19, București) performed in the ambit 
of a UNESCO-IUGS-IGC cooperation coordinated by the commission for 
the geological World Map (subcommission for the metallogenetic map). Expla- 
natory texts with references to the Romanian contributions were published 
later by Ilavsky et al. [6] and lanovici, Krăutner [5] respectively. 

Preparing the mentioned maps for the Romanian territory, the legends 
proposed for the international metallogenetic maps were used. But, duc to 
the lack of previous experiences, first the fundamental principles of the 
national metallogenetic map, classification of metallogenetic units and their 
rank have been defined. New graphic solutions and a first rough separation 
of the main metallogenetic units were proposed as well. Metallogenetic maps 
published later, developed their performances on the same basical principles. 

The metallogenetic province was defined as the fundamental genetic 
unit, from that unit higher and lower in rank may be deduced following 
metallogenetic periods, tectonostructural or other characters. Common origin 
of the mineral resources was considered as the main element for dcfining 
a metallogenetic province, having in mind that other characters as for 
examples the same time span, the same space or similar tectonostructural 
conditions fit to the concept of genetic community, but cannot define it scpa- 
rately. The term “province” being well delimited in magmatic, sedimentary 
and metamorphic petrology, it results that a metallogenetic province in ore 
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Li 


gcology may be considered as an equivalent of provinces in magmatic, sedi- 
mentary or metamorphic petrology. This concept was in opposition to the 
tendencies asserting to isi laBene lie provinces only structural or geogra- 
phical significance. 


Most of the metallogenetic units so oa by the mentioned metallo- 
genetic map 1: 2 500 000 have been adopted with more details by later 
editions of the national metallogenetic maps at other scales. Below we give 
some examples of main metallogenetic provinces separated by Ianovici et al. 
ae 

— Metallogenetic province of paleozoic ultrabasic rocks from the 
Southern Banat; 


— Metallogenetic province of the (initial) ophiolitic alpine magmatism ; 

— Metallogenetic province of the banatitic (paleogene) magmatism ; 

— Metallogenetic province of residual deposits in the mesozoic lime- 
stone formation of the Apuseni Mts.; 

— Metallogenetic province of sphaerosiderite ores in the alpine flysch 
trough (of the East Carpathians) ; 


Province of Cretaceous epicontinental deposits in Dobrogea ; 

— Metallogenetic province of Eocen epicontinental deposits in NW 
of Transylvania ; 

— "Province of neogen evapofitic deposits (in the Carphatian area) ; 

— Metallogenetic province of quaternary alluvial deposits. 


For the metallogenetic map of iron ores [3]— [4] the same main metal- 
logenetic provinces have been considered. Concerning the genetic types 
af ores, the following general classification of the Romanian iron ore deposits 
was performed [5]: 

1 Liquid-magmatic deposits (Ciungani-Căzănești) 

2 Pyrometasomatic-hydrothermal deposits (Ocna de Fier, Băișoara) 

3 Hydrothermal-metasomatic deposits (Delnița, Julia) 

4 Volcano-sedimentary and hydrothermal-metasomatic deposits (Lueta, 
iii, 

5 Metamorphosed volcano-sedimentary deposits (Teliuc, Ghelar, Vadul 
Dobrii, Ruschița) 

6 Polymetamorphic deposits (Dealul Boul) 

7 Sedimentary deposits (Căpuș) 

8 Residual deposits (Vascău — Moneasa) 

Metallogenetic units of lower rank could not be separated using unitary 
criteria. Thus, the deposits belonging to the same province but distributed 
in different geographic units have been grouped in subprovinces, while 
deposits distributed within centers of main metallogenetic activity have 
been considered as mstallogenetic  districts, On the maps, these metallo- 
genetic units were represented on a simplified structural background, using 
intensive colours for the main compositional type. Their belonging to pro- 
vinces or subprovinces is indicated by heavy black contours. 


Since 1966, national metallogenetic maps of different scales 
(1: 1009 000, 1: 200 000, 1 : 50 000) were performed. They developed with 
more details the mentioned fundamental principles, that have been useful 
also for prognosis evaluations. 
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GRIGORE COBĂLCESCU. 


CENT ANS DEPUIS I:APPARITION 
DE LA PREMIERE MONOGRAPHIE 
SUR LES FORMATIONS NEOGENES DE ROUMANIE 


EMILIA SAULEA 


Communication presentie par Virgil Ianovici, membre correspondani de |' Academie 
de la Republigue Socialiste de Roumanie, en seance de la Section des sciences geologi- 
- Ques, gtophysiques et gfographiques du 3 decembre 1954 


e L'homme du devoir ct du dur travail nous 
a quitte€, mais les fruits de ses efforts restent 
en hâritage pour l'avenir». 

]. Simionescu 


The first geological work of great extension (164 pages in Romanian, 18 plates with fossils) 
was published in Romania in 1883. Its author was Grigore Cobălcescu, professor at the Jassy 
University. This work is important through the modern principles used for the substantiation 
of the Neogene stratigraphy in Romania: the biostratigraphic principle for the fossiliferous 
formations and the lithostratigraphic principle for the nonfossiliferous ones. The monograph 
presents: 1) The Congeria beds in Eastern Walachia, considered to be an equivalent of the 
“middle system with Paludins”' from Slavonia; 2) The Sarmatian deposits from Central Mol- 
davia where are recognized three members :: lower — with Ervilia, middle — with Mactra and 
large-sized Tapes, upper — with small-sized Mactras; 3) The ““Saliferous formation” from the 
Eastern Walachia Subcarpathian region and from Moldavia, of Miocene age. Grigore Cobălcescu 
recognized two divisions of the Mediterranean. The first, well developed in Moldavia, with 
exotic pebbles in its lithologic constitution, and the second one that is very extended in the 
Subcarpathian region.. Both Mediterranean divisions are quite similar with the alpine Schlier. 
4) The Oligocene formation with three members: the siliceous sandstones and bituminous- 
siliceous shales (““menilites”); the bituminous shales; the Măgura sandstone -(= Kliwa sand- 
stone).: These main lithostratigraphic divisions of the Oligocene are still valid. Grigore Cobăl- 
cescu described the mollusk fauna from the ““Congeria beds” and from the Sarmatian (62 spe- 
cies) including the description of numerous new species. Through the modern stratigraphic 
methods that were applied in his researches and the numerous formations he studied, Grigore 
Cobălcescu opened a new epoch in the development of Geology in Romania. 


Il y a 100 ans, en 1883, quel'on publiait en Roumanie le premier ouvrage 
&€ologique: de grandes proportions. Par son contenu concernant presque 
toute la gamme de formations tertiaires, par le dechiffrement, pour la premitre 
fois, de nombreux problemes de stratigraphie, par l'6tude des regions explo- 
r6es dans le cadre de deux importantes unites geologique du territoire de la 
Moldavie et de la Valachie, cet ouvrage est ă la base des 6tudes gâologiques 
futures en Roumanie. Îl s'agit de l'ouvrage de Gr. Cobălcescu modestement 
intitul€ :  « Etudes gâologiques et paltontologiques de certains terrains 
tertaires de quelques regions de la Roumanie». En 1862, avec l'ouvrage «Le 
calcaire de Răpideay, le premier ouvrage de gâologie publi& en roumain, 
Gr. Cobălcescu marquait aussi le debut des recherches gâologiques effec- 
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tuzs par un roumain. Avec ce second ouvrageil est aussi celui qui fait le debut 
d'une nouvelle phase dans le dâveloppement de la geologie en Roumanie, 
« phase pendant laquelle nous, les roumains, nous nous affirmons pur 
«les Etudes systematiques » ([2], p. 45). 

1] convient de nous pencher purticulierement attentifs sur le contenu 
de cette osuvre, fruit d'un travail deploye avec persevârence le long de 20 
annes, pâriode pendant laquelle Cobălcescu s'est informe sur tout ce qu'6tait 
connu dans les territoires avoisinants, au sujet des formations gâologiques 
situdes en prolongement de celles de chez nous et pâriode pendant laquelle 
ses pas ont parcouru de vastes râgions oă l'on entendait pour la premicre 
fois râsonner le martelement du gâologue. 

Cobălcescu a commence linvestigation gologique du territoire de la 
Roumanie par l'6tude des formations tertiaires, car, des 1862 quand il a 
entrepris sa premicre recherche gâologique sur le «Calcaire de Răpidea » du 
Plateau Moldave, il affirmait : « je suis persuad€ que poursuivant, contrai- 
rement aux g6ologues qui ont passe par notre pays, la voie du simple au 
complexe, je pourrai 6liminer, peu ă peu, les formations tertiaires et secon- 
daires, je debrouillerai plus facilement cclles primaires et primitives, car 
ainsi J'obtiendrai une base săre qui me servira de boussole tout en obligeant 
les bords de l'6garement de se râtrâcir ». l)ans ce mâme ouvrage il nous confie 
qu'il va respecter ce point de vue aussi «dans les ouvrages que je suis dâter- 
min€ de suivre et de faire avancer, si mes forces ct les circonstances me le per- 
mettront, sur l'ensemble de la Roumanie, âtant persuade que la connais- 
sance minutieust de la nature geologiquc de nos terrains serait utile de plu- 
sicurs points de vue». | 

I/ouvrage de 1883 apparaiît ainsi comme un engagement fait au debut de 
son activite scientifique et il est le râsultat de mâditations auxquelles 
il a longuement pensâes. Et comment pouvait-il tre autrement si nous tenons 
compte du fait qu'il s'est propos€ l'&tude de formations dont la plupart sont 
depourvues de macrofaune, qui ont une lithologie vari6e mais monotone, en se 
repâtant, et une tectonique tr&s compliquce. Les traits essentiels de pareilles 
formations ne pcuvent âtre surpris qu'en examinant de vastes 6tenducs. 

I] y avait encore d'autres difficultâs ă surmonter. A la suite des inves- 
tigations effectutes dans «Le calcaire de Răpidea » Cobălcescu s'est tout 
d'abord rendu compte que sans connaitre les formations tertiaires des 
rgions les plus proches ou «la science possede dâjă de nombreux travaux», 
les &tudes ne peuvent pas tre continues. Cependant la plupart de ces tra- 
vaux 6taient rediges en allemand, langue que Cobălcescu ne connaissait 
pas ă la date respective. Il a surmont cette difficult apprenant l'alle- 
mand! Il âtudia ensuite sârieusement cette litterature qu'il obtenait difficile- 
ment , car pour continuer les €tudes, il nous dit: «il est nâcessaire de tenir 
compte des connaissances acquises, autrement nous serions ingrats envers 
nos predecesseurs qui, par leurs travaux ont de beaucoup facilit& notre 
tâche; et puis, en mâconnaissant les râsultats auxquels ils sont parvenus, 
nous serions exposâs ă tout embrouiller et a tomber dans des erreurs graves 
inhârantes ă tous les commengants» (p. 7). 

L'ouvrage dont le texte est publi sur deux colonnes— l'une en rou- 
main, l'autre en frangais — a 164 pages et 18 planches in quatro; il a €t6 
publi6 dans: « Memoires g6ologiques de l'6cole militaire de Jassy», et a 6t6 
imprime ă Bucarest, aux 6tablissements Socecu & Teclu. 
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La premiere partie, la g6ologie (p. 1—92), est accompagunte de 13 
coupes gâologiques ouă la lithologie est reprâsentee en dâtail et de manitre 
expressive. Elle est prâcâdâe d'une courte description du «relief general 
du sol explore, car nous avons la certitude que sans la connaissance prealable 
de la structure gcographique d'une râgion il est presque impossible (...) de 
sc rendre compie de sa constitution g6ologique» (p. 1). Un chapitre special 
„st consacre aux 4 Volcans de boue» de Berca, figures sur deux planches. 
l-a seconde partie, la palontologie (p. 93—161), est illustree par 16 planches 
en heliographie ct elle est precedâe d'un chapitre de «Considerations sur 
les fossiles recueillics dans les terrains ă Congcries» ou il discute judi- 
cieusement la valeur stratigraphique des especes examin6es. 

l/ouvrage a le caractere d'une monographie; son contenu est d'une 
valeur exceptionnelle vu les nombreux problemes abordâs. Il y a reconnu 
ct €tudi6 les « Depâts ă Congeries», les dâ&pâts sarmatiens, la « formation sali- 
fere» ou seconde formation meditcrranâenne ct les terrains oligocenes. Dans 
la seconde partie Cobălcescu dâcrit la faune de mollusques (69 especes) 
cantonn6s dans les couches ă congeries et dans les dâpâts sarmatiens. 

La valeur de cette monographie est d'autant plus importante qu'elle 
se rapporte ă des regions qui comportent trois grandes richesses naturelles — 
petrole, sel gemme, charbons. Ce sont des regions non encore explorâes ou 
tout au plus visit6es, occasionnellement, par des geologues 6trangers dont 
les conclusions, dans la plupart des cas, ne correspondent pas ă la râalite. 

Dans cette monographie un interât tout particulier est represent par 
Vhistorique des travaux existants ă la date respective sur les formations 
mises en discussion, historiquc qui releve la seriosit6 et la perspicacite 
de Cobălcescu. Il avoue que « c'est ă l'aide de ces travaux faits dans les 
nombreux pays ou ellc (la formation) a €t6 constate que nous sommes 
parvenus ă la definir ct ă en reconnaitre limportance» (p. 6). Dans cet 
apergu historique abondant en dâtails significatifs on suit l'Evolution des 
conceptions et on expose, de maniere critique, les conclusions utiles et les 
applications qui ont râsult6 des confrontations qui ont eu lieu. C'est en 
mâme temps un historique complet, present dans une forme instructive, 
si bien qu'on peut le lire mâme ă present avec beaucoup diinterât et 
nous recommandons avec chaleur sa lecture ă tout jeunc g€ologue. 

En effet, la litterature a 6t6 son seul appui pour dâchifirer la gâologie 
des râgions parcourues. Quand il pânctrait dans les râgions qu'il avait ă explorer 
il avait ă sa disposition la carte topographique sur laquelle ne figurait le moindre 
indice gâologique, et au laboratoire il n'y avait personne avec qui porter 
des discussions 1. Ajoutons que, outre la pâriode des trois annes pendant 
lesquelles il a fait ses Gtudes.ă Paris, Cobălcescu n'a jamais €t€ ă l'&tranger 
pour prendre contact avec le monde des sciences ou pour voir des formations 
du mâme type que celles de Roumanie, dans des regions avoisinantes. Tout 
ce que Cobălcescu a râalis6 pour dâchiffrer la stratigraphie, tout specialement 
en ce qui concerne celle du Miocene subcarpatique, est l'oeuvre exclusive 
de ses efforts et de la littrature qu'il avait ă sa disposition, pas toujours 
d&pourvue de contradictions. C'est son esprit critique qui l'a toujours amen€ 
ă saisir la ligne juste râsultant des confrontations qui avaient lieu, lui per- 
mettant d'aboutir ă des conclusions stratigraphiques correctes, comme nous 
allons le voir,.au niveau des connaissances de lan 1883, et qui, en lignes 


1 Son premier assistant, Sa'za Athanasiu, a 6t€ nomme en 1882. 
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generales, sont valables aussi de nos jours. Par cet ouvrage, qui a constitu6 
le point de d&part des travaux futurs, Cobălcescu a fray€ la voie d'une nou- 
velle phase au developpement de la Gâologie en Roumanie. 

La formation ă Paludines, affleurant admirablement dans la râgion 
de Pîrscov, c'est-ă-dire entre les valles du Buzău — Slănic — Cilnău, est 
minutieusement decrite et illustrâe grâce aux coupes gâologiques de Beceni 
(fig. 1) et de Joseni—Cernătești qui reproduisent fidelement la succession 
EIt VnY 
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Fig. 1. — Structure de la rive droite du Slănic & Bectni. 

aa. Gres et sables ă nodules ferrugineuses et ă Psilodons. — ba. Argiles sableuses 
bleues ă Paludines et ă Lithoglyphus. — cb. Argiles, gres et sables ă lignites et ă Psilo- 

dons. — c. Systeme ă Unio. — d. Gres, argiles, sables et graviers sans fossiles. 


lithologique autant que le changement en sens vertical de la faune, tout 
sptcialement des especes de Psilodon et de Paludines. Apres un examen 
approfondi de la valeur stratigraphique des associations des especes par rapport 
ă la faune des couches ă Paludines de la Slavonie— la seule formation 
pliocene €tudi€c en dâtail ă la date respective — il conclut que la succession 
&paisse d'environ 600 m peut tre divisâe en trois systemes (le systeme A 
Psilodons, le systăme ă Unio, le systeme non-fossilifere) dont il attribue 
les deux premiers au systeme moyen ă Paludines, comme il est sâpar6 par 
Paul et Neumayr en Slavonie. « Comme dans la region de Pârscov nous 
m'avons pas trouvă de Vivipares identiques â celles du systeme inferieur 
de la Slavonie, ni la Vafenciermesia annulata ou les tossiles qui accompagnent 
cette espece, nous ne pouvons rapporter aucun de ces dâpâts au systeme 
inferieur ă Paludines de la Slavonie» affirme Cobălcescu. Ulterieurement 
il a 6largi ls recherches dans la region de Pîrscov etil a dâpiste aussi 
les formations pontiennes avec leur faune specifique, car en 1987 il a presente 
ă I'Academie le compte rendu: « Contributions ă la faune de mollusques fos- 
siles des dâpâts pontiens de Roumanie », non-publi6, dont le manuscrit a 6i€, 
malheureusement, €gar6. 

«Le Pârscov, comme l'observe Cobălcescu, dont les Psilodons ont fait 
un sâjour de prâdilection et ou elles se sont dâveloppâes et subi leurs 
nombreuses modifications, devient une râgion importante parce qu'elle est 
devenue speciale et classique pour I'Stude de ces formes et du terrain qui 
les rectlent» (p. 28). En effet, la formation fossilifere pliocâne de la T6gion 
de Pirscov a €t6si minutieusement examin6e par Cobălcescu et son intâ- 
eration quant ă l'âge si correcte qu'elle est devenue la râgion classique pour 
l'&tage Dacien du Pliocene du bassin dacique s&par6 par W. Teisseyre en 
1907. Toujours dans le cadre de cette region N. Macarovici en 1962 a pr 
cis€ les limites du n€ostratotype pour l'6iage dacien et ]. Andreescu en 1972 
a separe la partie supârieure du Dacien sous le nom de Pirscovien. 

Au dessous de la terrasse du Danube, ă Barboși, pres de Galaţi, affleu- 
rent des dâpâts argilo-sableux ă faune de mâlanopsides, Vivipares et Unio- 
nides. Cobălcescu considere, « provisoirement, les dâpâts de Barboși et les 
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d&pâts non-fossiliferes de Pirscov comme synchroniques et comme reprâsen- 
tant peut-âtre les dâpâts supsrieurs ă Paludines de la Slavonic». Les depâts 
de Barboși revienncnt, en râalit6, ă l'unc des ingressions du bassin de la Mer 
Noire, — le stade pal6oeuxinique — mais on nc pouvait pas concevoir une 
telle interprâtation, il y a 100 ans. 

Tenant compte de la distribution des « depâts ă Paludines» Cobălcescu 
dâduit la palcogâographie du lac ă Paludines et la presence de la faille du 
Danube. Sa description est tellement suggestive que nous donnons la parole 
ă Cobălcescu: 

« Les depâts ă Paludines ne passent pourtant pasen Bulgarie. C'est lă 
une preuve que le bord du plateau bulgare (...) a constitue autrefois le 
rivage mâridional du lac immense dans lequel s'est depos6 la formation. 
De plus, la nature et la disposition des terrains de lun et de autre câte 
du Danube nous font voir quc ce fleuve a tabli son cours le long dune 
faille qui s'est produite entre l'&poque sarmatique et l'6poque congsriennc. 
Ele a 6t€ probablement duc ă un affaissement inegal des bords de la fente, 
qui a permis au sol bulgare de se maintenir toujours plus haut que le sol 
roumain. La coupe que nous donnons ci-apres (no 1)? ne pcut laisser, d'ail- 
leurs aucun doute sur notre maniere de voir» (p. 8). La prâsence de la 
faille du Danube gagnc la valeur d'un fait dâfinitif (fig. 2). 

Dans le chapiire sur les depâts sarmatiens du Plaicau moldave, dont 
V'etude a ct6 effectuâc sur de larges âtendues, il 6tablit leurs horizons en 
tenant compte des principes biostratigraphiques ei il y suit les variations 
laterales de la lithologie de chaque horizon. Le chapitre acquiert ainsi l'im- 
portance d'une monographie qui râsideă la base de l'6tude de ces formations. 
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Fig. 2. — Section schematique allant du Danube ă Lopătari. 
a. Dâpâts â Paludines. — b. Terraiu salifâre. — c. Alluvions anciens du Danube consti” 
tuant la terrase du Baragan. — d. loess. — d”. Diluvium ă caillouxroules ou Diluvium gris. — 
e. Terrains crâtaces et jurassicţues coustituant la rive bulgare. f. Faille le long de laquelle 
4 coule le Danube. 


Quant aux dâpâts sarmatiens il est intâressant tout d'abord que la dâli- 
mitatidn de l'etendue de cette formation reste 'valable aussi âujourd'hui. 
«En Moldavie elle occupe toute la partie nord et moyennc du pays situ6 
ă Est de la ligne qui passerait â. peu pres par Mălini, Sasca, Bogata, Reu- 
cești, Boiște, Tzibucani, Serbești, Calul, Fântânele, Călugăra Mare et Valca- 
Seacă », c'est-ă-dire la ligne qui suit le contact avec le miocene subcarpa- 
tique. « Au sud, elle s'avance jusqu'ă la ligne qui va ă peu pres par Nego- 
iești (sur le Trotuș), Scărișoara (sur le Siret) et Cîrja (sur le Prut)» (p. 29). 
Il saisit tout aussi bien le faible pendage gentral vers le SEE ct le pendage 
qui arrive jusqu'ă 40” en marge dc la region montagncuse. 

Îl applique dans !'6tude stratigraphique de cctte formation pour la 
premicre fois, le principe du changement de la faunc cn sens vertical et 


2 Vigure 1 dans le texte de Cobălcescu. 
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essaie de surprendre «les transformations qu'ont pu subir les âtres organi- 
ques qui ont vâcu dans la vaste mer saumâtre» (...) car «si je ne pouvais 
espârer d'arriver ă des subdivisions, fondees sur des differences de faune, d'une 
generalit6 absolue pour la formation sarmatique enticre, je pouvais du. 
moins espârer de parvenir ă des râsultats appliquables ă une portion assez 
considerable de cette formation, puisqu'elle constitue le sol d'une grande 
partie de la Moldavie» (p. 30—31). 

La conception de Cobălcescu, parfaitement fondâe, est interessante, 
notamment que des subdivisions biostratigraphiques valables ne saurait. 
tre âtablies qu'ă partir de la connaissance de l'€volution de la faune et 
d'observations effectuces sur de vastes surfaces. 

Malgre€ les difficultes auxquelles il se heurtait , 6tant donne que de 
nombreux exemplaires 6taient de nouvelles especes et que les quelques cspe- 
ces connues de la litterature n'âtaient pas localisâcs au point de vuc stratigra- 
phique, Cobălcescu parcourant toute la râgion de lest (Repedea) vers louest, 
ă travers Tîrgu-Frumos — Costești — Lespezi (sur le Siret), reconnaft 
trois associations fauniques successives qu'il caracterise comme îl suit: 

a) association infârieure ă Eruilia podolica, Cardium phicatum ; 

b) association moyenne ă Mactra ponderosa, lapes gregarius, Naussa. 
doutschinae (seneralement des formes de grande taille) ; 

c) association supericure ă Mactra podolica (variste petite), Cerithium 
disjunctum, Carhum fittoni. , 

Îl soulignc le fait quc dans  l'association moyenne font dâfaut tant 
les especes de l'association inferieure que cclles de l'association superieure. 
Les associations mentionnes par Cobălcescu renferment les 6lements essen- 
tiels ă partir desquels la premiere revient au Sarmatien infâricur ct les deux 
autres au Sarmatien moyen. C'est pour la premiere fois quc Ion ctablit 
des horizons biostratigraphiques dans les formations sarmatiennes, peu de 
temps apres la s&paration de cet €tage par E. Sucss (1866). et avant que 
W. Sinzov (1892), N. Andrusov (1897, 1902) ct I. Simionescu (1903) aient 
trace dâfinitivement les limites stratigraphiqucs de cet âtage et qu'ils aient 
&tabli ses subdivisions. 

De manitre tout aussi judicieuse est saisie la variation laterale de la 
lithologice des trois horizons, en soulignant quc l'horizon moyen prâsente les 
plus larges variations mais constamment avec des associations d'especes 
de grande taille ! Une comparaison correcte est celle d'entre les gres ă concrâ- 
tions du premier horizon de Lespezi et les sables ă concrâtions de la colline 
Feleac (Cluj) car les deux formations reviennent au Sarmatien inferieur. 

'âtude de Cobălcescu a trace les principales lignes de la stratigraphie 
du Sarmatien quc I. Simionescu a ensuite investigu en dâtail. 

I.a formation salifere occupe une place importante dans Vactivite 
scientifiquc de Cobălcescu. Il la poursuit dans la region subcarpatique «de la 
Valachic, dans le secteur travers€ par la vallâe du Slănic de Buzău et dans 
la plus grande partic de la râgion subcarpatiquc de la Moldavie, ă partir de la 
region de Neamţ vers le sud. Ses contributions sont particulitrement signi- 
ficatives si nous tenons compte du fait qu'il s'agit de la formation avec les 
plus nombreuses variations de facies et avec une tectonique compliquse qui 
implique de multiples €tudes pour tircr au clair sa stratigraphic. En ce sens 
D. M. Preda affirme des 1917: «C'est probable qu'aucune des formations 
gcologiques des Carpathes n'a 6t€ autant €tudile et n'a provogqu€ de si nom- 
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brouses discussions quc lu Formation salifere » (15:, p. 450) fait parfaite- 
ment fond6, car mâme ă present, apres 100 ans d'âtudes, en utilisant des 
methodes vari6es, on fait encore des retouches au tableau stratigraphiquc de 
cette formation. 

En premier lieu on devait preciser Vâge de la formation  salifere, 
&tant donne que les chercheurs âtrangers lavait considerâe tantât triasiquc, 
tantât âocene. Cobălcescu a dâmontre l'âge miocene des massifs de seleta tir 
au clair la stratigraphie du Neogene de la zone subcarpatique au niveau 
auquel une plâiade de gâologues l'avait dâchitiree ă la date respective en 
Europe centrale. 

Jusqu'ă Cobălcescu, de Vensemble de la region subcarpatique seul le 
secteur compris entre la vallde de la Prahova-Valle du Teleajen avait €t6 
&tudi€ par C. Pilide (1877) qui avait atribu€ correctement au Mediterranâen 
II les de&pâts fossiliferes de type Leitha, mais qui avait râparti au Medi- 
terran6en I tous les depâts argilo-sableux sous facies Schlier, v compris 
les massifs de sel, qui pour la plupart, reprâsentent ici toujours le Mediter- 
ran6en II. 

Dans la coupe oiferte par la vallee du Slănic entre Minzălești — Lopă- 
tari, Cobălcescu  reconnait « comme dâfinitivement 6tabli» que la forma- 
tion salifere presente ici deux systemes: «lun infcrieur, forms surtout par des 
argiles, des marnes, des gres tres argileux ct d'autres roches €galement 
eypsiferes, et l'autre superieur, constitu6 par des gres en bancs ou en stra- 
tes d'une puissance plus ou moins grande (...) et qui sont rarement gypsi- 
feres (...). Le premier de ces deux systemes y est scul salitere» (p. 53). 
Il a saisi, en outre, quc vers Lopătari — c'est-ă-dire vers la zone du flysch 
paleogene — les argiles gypsiteres ă intercalations de sel sont accompagn6cs 
de galets « dun gres jaspoide d'un beau vert (...) provenant de roches 
qui sont inconnues ă la surface du sol, du moins dans les montagnes voisi- 
nes de cette region» (p. 53). Il a donc surpris la prâsence du matâriel 
dexotique» dans la formation salifere, mais cette formation qui constitue 
ici un percement diapir, il la englobec dans le « systeme inferieur geypsi- 
fere». 

Cobălcescu affirme que les deux systemes se maintiennent partout 
cn Valachie ct cn Moldavie, fait partaitement fond, cependant il ajoute: 
«outre ces deux syst&mes, dans quelques localites il existe encore une for- 
mation, infericure aux prâcedentes, constitue par des marnes, des calcaires 
et des conglomerats et peut Gtre considere comme faisant partie int6- 
grante de la Formation salifere, mais qui pourrait, peut-âtre, aussi âtre 
le reprâsentant de la premiere Formation Mâditerranâenne » (p. 60). Ce troi- 
sime systeme « qui paraît manquer dans le Pârscov ou qui y est invisible» 
(p. 56) est bien dâvelopp dans le district de Neamţ, au bord du flysch, 
mis en affleurement par Valea Seacă (ă Bălțăteşti) et il constitue la Culmea 
Pleşului qui domine la localite Tirgu Neamţ. L'observation de Cobălcescu 
est fondce, 6tant donn6 qu'en Moldavie le facies dâtritique du Mediterra- 
ncen | est tres developp et que les massifs de scl y sont de cet âge. 

Il examine ensuite les formations qui longent toute la region subcar- 
patique mentionnant tantât seulement l'apparition des deux systemes de la 
formation salifere — Mâditerranten II — comme il arrive dans la region de 
Tazlău, Onești, Grozești — tantât aussi lapparition du troisieme systeme — 
Mediterranten I—ă cât6 de ceux-ci, comme il arrive ă Tirgu Ocna et 
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dans la valice de la Putna ă Coza. La grande difficulte ă identifier le sys- 
tâme infericur, c'est-ă-dire le « Mâditerranten 1» vient du fait .que -celui-ci 
est reconnu quand il est constitu€ de depâts dâtritiques et il n'est. plus 
reconnu quand il apparaiît sous. facies avec du sel et quand l'affleurement 
est diapir, âtant seulement de maniere apparente ă la base du systeme inf&- 
rieur de la formation. salifăre. 

C'est ă peine aprts 1907, lorsque, L. Mrazec,a mis en &vidence la pr&- 
sence des plis diapirs dans la region. des formations ntogânes, que pro- 
gressivement ont ât€ 6lucidâes tant la tectonique que la succession strati- 
graphique des formations miocenes. 

Vu les difficultes soulevees. par cette formation, on est bien surpris 
de constater combien le dâchiffrement râalis6 par Cobălcescu est proche de 
la rcalită. Il conviendrait que quelques unes des râgions dâchiffrees par 
Cobălcescu, ă la suite d'âtudes minutieuses soient prâsentâes en tant que 
coupe type de certains segments de la suite miocene, comme les « couches 
ă Paludines» de la region de Pirscov avaient constitue le type de Ltage 
dacien. , PI 

Examinant les formations saliferes Cobălcescu les envisage, dans leur 
ensemble, similaires au. Schlier, c est-ă-dire comme une molasse dont la 
lithologie peut conditionner la formation des giscments de petrole qui sont 
en corrâlation avec. des. anticlinaux-(4 sommets des plis)); il.a egalement 
retenu les importants alignements.de plis anticlinaux majeurs. Toutes ces 
observations on 6t€ amplificcs et systematisces dans son memorable discours de 
reception ă l'Academie Roumaine, prononc6 le 20 mars 1887 ou il traite 
« De lorigine ct du mode de. Sisb moni du pâirole en general et tout i ua 
lement dans les Carpates». 

Cobălcescu se met enfin î dechiffrer aussi la stratigraphie des d&pâts 
de la zone du flysch, investiguant les « Lerrains oligocenesy avec lesquels 
il acheve la description des formations tertiaires. Jusqu'ă Cobălcescu ces 
formations €taient tout au plus mentionntes ct les observations stratigraphi- 
ques 6taient insignifiantes. Utilisant la coupe offerte par la vale du Slănic 
de. Buzău, ă Lopătari, Cobălcescu a mis en 6vidence la succession des hori- 
zons — horizon du « gres de Măgura siliceux», horizon des  argiles schisteu- 
ses bitumincuses?, horizon des « schistes argileux, durs, impregnâs de. silice 
(p. 62) (...) et des strates qui renferment de la menilite» (p. 64) — autant 
que la manitre dont ces horizons s'interpenetrent.en se substituant successi- 
vement. Quant ă leur âge il est d'accord avec la mise en paralele faite .entre 
les schistes bitumincux et les couches d'Ileanda du bassin du Someșul Mare 
ct entre le gres de Măgura et les gres surjacents par. rapport aux couches 
d'Ileanda. Il combat les affirmations de Coquand que ces formations au- 
raient les caracteres du flysch des Alpes. [es horizons dâcrits sont ceux una- 
nimement reconnus ct correspondent dans la nomenclature actuelle ă Vhori- 
zon des schistes dysodiliques et ă l'horizon des schistes mânilitiques; seul 
le terme de « gres de Măgura» introduit par Paul (1869) pour la partie su p6- 
rieure du « gres carpatique» n'a pas şte consacră, 6tant donn6 que le gres 
decrit par Cobălcescu est le mâme gres que celui de Hirja decrit par Paul 
et .Lietze (1879) et reconnu comme equivalent du gres decrit de la Bucovina 
sous le nom de grâs de Kliwa, nom qui s'est gân6ralis6, 


Dans la partie. başale de la s6rie oligocene Cobălcescu constate Îi: pr6- 
sence d'une seric « d'argiles luissantes, grises bleuâtres et schistoides, des 
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marnes et des argiles cendrees (...) et vers la partie inferieure des gres grisâ- 
tres (...) friables, remplis de tout petits feuillets de mica blanc» (p. 68) 
qui, faute d'arguments pal6ontologiques,. il les indique comme '« marnes 
Infra-menilitiques» (p. 65). Apres 35 ans depuis que Cobălcescu a introduit 
ce terme, îl est utilise par D. M. Preda, qui le prefere ă d'autres termes plus 
recents, parce qu'au moins le terme de Cobilcescu devoile la position de 
ces couches dans l'echelle stratigraphique et parce qu'il a la priorite dans 
la Jitterature ((5], p. 439). C'est ă peine en 1927 que le nom de «couches 
de Doamna» donne par Sava Athanasiu ă l'Eocene marginal s'impose.. 

Cobălcescu clât ce chapitre indiquant la participation des formations 
oligocenes ă la constitution des chaînes qui bordent le massif montagneux 
du district de Neamţ, du masif de Berzunţ, des chaînes situes entre LOituz 
et le Cașin, des sources du Tazlău. A cette occasion, il signale la presence de 
«la formation tr&s moderne « que je n'ai pas encore assez 6tudide pour en 
dâterminer lâge, mais qui parait &tre la formation ă Congtries» (p. -66) 
qui n'est autre chose que le Ncogene du bassin poste-tectonique de Comă- 
nești. 

Retragant par limagination les trajets parcourus par Cobălcescu dans 
la region subcarpatique et le long des chaines montagneuses voisines ă 
partir du N, de la vallee du Neamţu (Pipirig) jusqu'au S dans la vallce de la 
Putna, preoccupe ă dâchiffrer la stratigraphie des formations saliferes ct 
du îlysch oligocene, annotant des observations sur la morphologie er la 
tectonique, dans les conditions d'autrefois quand les moyens de locomo- 
tion 6taient reduits, nous pouvons ă peinc râaliscr les efforts qu'il a dă 
faire pour accumuler tant de donnâes au cours de 20 annces, -expostes dans sa 
monographie de 1883, ă cât des innombrables observations qu'il va utili- 
scr dans la synth&se qui est son discours de râception ă l'Academie. 

La valeur ct linteret pour cet ouvrage de Cobălcescu sont assurs 
grâce ă la description de la faune des couches ă Paludines et des dâpâts 
sarmatiens. C'est encore un domaine dans lequel il fait preuve de beaucoup 
de discernement. | 

Dans la faune de Pîrscov, abondante en especes de Psilodons ct 
de Vivipares, Cobălcescu remarque le fait que, outre les exemplaires-qui 
peuvent âtre englobâs dans les especes decrites dans la litterature, il y en 
a d'autres qui « s'en 6loignent, mais toutes sont relices entre elles par des for- 
mes transitoires si nombreuses ct si vari€es, quc ce n'est qu'en prenant les 
formes extremes, que nous avons pu constitucr nos especes» (p. 86); En 
effet, Cobălcescu a dâcrit ct en une large mesure a figure 24 especes de lamel- 
libranches ct 38 especes de gastropodes, dont 14 nouvelles espăces de Psilodon, 
5 nouvelles especes d'Unio, 20 nouvelles cspeces de Vivipares, 5 nouvelles 
especes de Lythoglyphus, pour n'en citer que les plus importantes. 

Quoiqe averti dela grande variabilite de la faune cantonnâe dans les cou- 
ches ă Paludincs,ila separe trop d'esptces nouvelles ; seules quelquesunes d'en- 
tre elles (6 espăces de Psilodon et une espăce de Vivipara) ont 6t6 reconnucs. 


Quant aux especes du genre Psilodon, pass€ de manitre injuste dans 
la synonymie du genre Prosodacna, Cobălcescu a fait unc remarque int6- 
ressante : « clles peuvent se grouper, par la forme de leurs dents et lcurs câtes 
en trois sous-types distincts » (p. 84). Entre ces sous-types il separe, en tenant 
compte des caracteres des cotes, celui de Ps. heberhi « quoique nous ne con- 
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naissions pas la dent» (p. 83) et qui constitue en cffet le type du genre Srylo- 
dacna, avec la dentition tres reduite. 

L'6tude de cette faune porte Cobălcescu ă conclure que : « la variabilite 
de Pespece et sa transformation successive, dans les Vivipara de m&me que 
dans les Psilodons se fait donc voir dans la faune du Pirscov avee des carac- 
teres peut-&tre plus manifestes et plus frappants que dans la faune de Sla- 
vonie » (p. 86). C'est une remarque parafaitement justifi€c. 

Dans les dâpâts sarmatiens Cobălcescu constate la prâsence d'unc faune 
abondante, avec de nombreuses nouvelles especes ; nanmoins il n'a decrit 
ct figure que les especes les plus r&pandues ct en m&me temps dâjă connucs 
dans la litterature. Toutes les identifications faites seulement ă partir d'une 
riche litterature sont correctes ; il indique leur localisation dans les horisons 
s&pares. 

Toute la faune examinee est abondamment ct bicn illustrec par des. 
reproductions en heliographie reussies, qui viennent complâter une descrip- 
Lion en rien inferieure ă une description moderne. 

L'ouvrage de Cobălcescu. outre l'importance du contenu stratigraphique 
ct paleontologigquc si riche, est particulicrement important pour la formation 
du langage gâologique en roumain , 6tant le premier ouvrage de grandes 
proporlions redig& en roumain. L'exposition est faite en un style clair et 
concis ct pour beaucoup de notions il a trouve la forme propre ă Vesprit de 
la lingue roumaine. La plupart des expressions utilisâes par Cobălcescu se 
sont imposâes telles quclles. 

Par le contenu si riche en observations faites en terrain, par des descrip- 
tion lithologiques, complâtees par des descriptions de la faune, par les 
conclusions stratigraphiques judicicuses, fruit d'un travail systmatique ct 
prolong€, l'ouvrage de Cobălcescu constitue, comme ÎI. Simionescu la dit: 
«un heritage pour l'avenir » qui « a fray€ la voic aux 6tudes gâologiques en 
Roumanie ». 


BIBLIOGRAPHIE 


„ASDREESCU 1., D.d.s, Inst. Geol. Rom., 1972, VU, 4, 131— 156. 

„APHANASIU $., Bal. Soc, de Științe d. București, România, 1902, XI, 1—3. 

„ COBĂLCESCU GR., Calcarul de la Răpidea, Re. Rom. pt, Șt. și Arte, Iaşi, 1862, 

„ MACĂAROVICI N,, Stud. Cerc. Geol., 1961, VI, 3, 387—403. 

„PREDA D.M., An. Inst. Geol. Rom. (1913), 1917, VII, 427—574, 

„ SIMIONESCU 1., Oameni aleși, 'rol. LI, Românii, Ldiţia a 2-a, Edit. Cartea Românească, 
Iucurești, 1926. 


Sud ulym 


Uni'versit€ de Bucarest 
Faculte de G6ologie ct Gcographie 


www.digibuc.ro 


CONTRIBUTION DU PROFESSEUR ION SIMIONESCU 
A LA CONNAISSANCE DU NEOZOLQUE DE ROUMANIE 


EMILIA SAULEA 


Communicalion pvesentee par Virgil Ianovici, membre corresponlant de l'Aca- 
demie de la Republique Socialiste de Roumanie, en scance e la Section des 
sciences geologiques, geophysique ei gtographiques du 3 decembre 1984 


lon Simionescu, professor of Geology and Paleontology in the Jassy and Bucharest Univer- 
sities is a prominent personality of the Romanian science and culture. His scientific activity 
had extended on a period of nearly fifty years, from 1897 to 1944. He studied the paleon- 
tology and stratigraphy of the fossiliferous deposits from Romania, covering the entire stra- 
tigraphic scale. As regards the Neozoic formations, his most important contributions are 
the following: 1) the unraveling of the Miocene stratigraphy ('”Lortonian” auct. == Upper. 
Badenian, and Sarmatian) and the description of the Miocene mollusk fauna (a large mono- 
graph of the Sarmatian mollusks); 2) the unravelling of the Pliocene stratigraphy and the 
Study of the Pliocene terrestrial vertebrate faunas (i.e. the Cimișlia fauna — Lower Pliocent, 
the Mălușteni fauna — Upper Pliocene). In his gevlogical actirzity I. Simionescu tried to sole 
tecto-structural problems in the areas he studied. In this way he recognized the *”'Molda- 
vian depression”" in the Tortonian-Sarmatian on the submerged border of the Russian platform, 
as well as the presence of the East-Wost fault between the Central and the Southern part 
of Moldavia. Both interpretations were subsequcuily corroborated: the Moldavian depression 
represents the epicratonic margin of the Carpathian foredeep, and the East-West fault marks 
the limit between the submerged Russian platform (in the North) and the Birlad depressicn, 
of Middle Jurasic age (in the South). 


Les formations nâogenes, qui occupent des surfaces âtendues sur le 
territoire de notre pays, comportent trois importantes richesses naturelles, 
ă savoir : pâtrole, sel gemme ct charbons. En consâqucence clles ont attir& 
attention de nos premiers chercheurs dont les contributions modestes ou 
substantielles ont €t€ toujours interessantes car elles ont constitu€ la pre- 
miere affirmation des chercheurs roumains dans la seconde moiti€ du dernier 
si€cle. Ils ne sont pas nombreux : C. Pilide, R. Porumbaru, Gr. Ștefănescu 
ct Gr. Cobălcescu, mais leur activii€ a marqu€ la premiere phase, h&roique, 
du deâveloppement des sciences gâologiques chez nous. Cette phase s'acheve en 
1883, lors de l'apparition de V'ouvrage de Gr. Cobălcescu modestement inti- 
tul€ « Etudes g&ologiques ct palontologiquces de certains terrains tertiaires 
de quelques râgions de la Roumanie ». Dans cet ouvrage outre la varicte et 
I'etendue des formations investiguecs sont ă souligner les principes dont il a 
tenu compte pour leffectuer: le principe biostratigraphique en ce qui con- 
cerne les formations fossilifăres et le principe lithostratigraphiquc cn ce qui 
concerne Ies formations non-fossiliferes. Ces principes ont constitu€ le point 
de dtpart des recherches gâologiques ches nous et dans un court dâlai de 
temps ont conduif: ă des resultats spectaculaires. 

Parmi les chercheurs de la seconde phase, inaugurec par l'apparition 
de l'ouvrage de Gr. Cobălcescu, chercheurs qui ont constitu€ une plâiade, en 
quelque sorte encore de pionniers, dont nous signalons: Sava Athanasiu, 
V. Anastasiu, Sabba Ștefănescu —compte aussi I. Simionescu qui, vu son 


www.digibuc.ro 


Y6 EMILIA SAULEA. 2 


ample activite scientifique et le râle jou€ dans la vulgarisation de la science 
devient une figure pro6minente de la culture roumaine. 

L'activite scizntifique du professeur I. Simionescu, d&ployâe pendant 
50 annses (1897 — 1944), embrasse toute la gamme de l'6chelle stratigraphique : 
dâpâts pal6ozoiques (Dvonien de la Dobrogea), toutes les sâries mesozoiques 
fossiliferes des Carpates Mâridionales et de la Dobrogea, une partie des 
series nâozoiques, tout spâcialement celles du Nâogene de la Moldavic, la 
faune du Quaternaire. 

L'tude des formations nt6sozoiques il l'a r€alise aux suggestions de 
ses professeurs de Vienne — plâiade dirigâe par Lillustre E. Suess et formâe 
par W. Waagen, G. Tschermack, A. Penck — sous la direction desquels il a 
fait des Etudes de specialit€. Les râsultats sont consign6s dans une irhportante 
s6rie de publications remarquables par lautorite scicntifique ct du fait 
qu'elles ont trace les jalons de la stratigraphie de ces formations en Roumanie. 

L'6tude des formations n6ozoiques, abordâe des le dâbut de son activit€ 
scientifique, il la continue tout en la diversifiant jusqu'ă la fin de sa vie. 
I. Simionescu a des contributions particulicrement importantes dans deux 
grands domaines : le deâchiifrement de la stratigraphie et la connaissance de 
la faune de mollusques du Miocene, et le dâchiffrement de la stratigraphie 
et l'6tude de la faune de vertebrâs du Pliocene et du Quaternaire. Nous sou- 
lignons, en outre, le fait que dans activit gcologique de I. Simionescu nous 
trouvons les premietres preoccupations sur des problemes de corrâlations geolo- 
giques et sur des problemes de tectonique soulevâs par les regions investi- 
gucs. 

En continuant l'oeuvre de Cobălcescu , Simionescu reprend et complete 
l'6tude du Neogene de la Moldavie, d'entre le Siret et le Prut. Dans cette 
Gtude Simionescu tient compte de la remarque judicicuse, faite par Cobăl- 
cescu (1883, p. 31) ă savoir: «on a rarement 6tudi€ la formation sarmatique 
au point de vue de la transformation qu'ont pu subir les âtres organiques (...) 
pour arriver ă des subdivisions (...) appliquables ă une portion assez consi- 
derable de cette formation qui constitue le sol d'unc grande partic de la 
Moldavie ». 

Au dsbut I. Simionescu dâcrit les formations miocenes qui afileurent 
le long du Prut, depuis Darabani au NW jusqu'ă Ștefănești (1897, 1902) d'ou 
il a prâleve une riche faune qu'il complete ensuite avec des fossiles preleves 
de la partie septentrionale de la Moldavie ct de Repedea. 

Cons€quant ă un principe qu'il avait exprim dans lun de ses premiers 
ouvrages ă savoir: daucune tude gâologique s6ricusc (...) ne saurait âtre 
realis6e dans une râgion qu'apres avoir connu minutieuscment les formes 
fossiles indiquant lâge exacte d'une sârie de couches », Simionescu ă dâcrit et 
a figur€ la faune miocene. I)ans son ouvrage de 1901 sont citâs et decrits pour 
la premiere fois des brachiopodes (2 especes) ct des Pectinides (5 especes) 
du « Tortonien » auct. — respectivement du Badânien supericur — et 37 esp&- 
ces de-mollusques du Sarmaticn. C'est la premiere ct la plus ample liste de 
faune sarmatienne de la Moldavie, qui comporte tout spâcialement des especes 
de la partic basale du Sarmaticn ct tres peu des niveaux supsrieurs. 

Apres avoir repris les recherches en terrain, il public en 1903 l'ouvrage 
« Contributions ă la gâologie de la Moldavie entre le Siret et le Prut» (publi€ 
aussi en allemand dans Terhan]. d. k. k. geol. R. „1. 1903) ou il exprime 
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sa conzzption sur la stratigraphic ct sur l'€volution gologique de cette partie 
de la Moldavie. Î. Simionescu y donne la premitre interpretation du Miocene 
de cette region, notamment: il reconnaît l'âge «tortonicn » de la sârie qui 
comporte la taunc marine dont dâbute ici la transgression miocene ; il consi- 
dere les calcaires de Stînca-Ripiceni et les depâts dâtritiques d'âge sarmalicn. 
Contrairement ă Cobălcescu qui, dans ces dernitres formations, avait 6tabli 
trois horizons (1883, p. 42) Simionescu n'y reconnait cue deux niveaux: 
(1) Yhorizon des argiles sombres sans fossiles, qu'il met en parallele avec le 
« Tegel de Hernals » ct (2) lhorizon des gres ct des calcaires oolithiques fos- 
siliferes qu'il met en paralele avec Ic « Cerithiensandstein », les deux du Sar- 
matien du bassin de Vienne. Nous soulignons de manitre toute particuliăre 
cutte misc en parallele faite pour la premiere fois par I. Simionescu. Elle est 
justifi6c par le fait que I. Simionescu, ă la date respective, connaissait surtout 
la faune de la partie inf€ricure du Sarmatien ciscarpatiquc qu'on a ultricure- 
ment reconnuc isochrone au Sarmatien du bassin de Vienne. 

A l'&poguc respective N. F. Sinzov (1882), W. Laskarev (1893) ct 
N. Andrusov (1897) avaicnt dâjă reconnu pour le Sarmatien de la region 
podolo-volhyniennc, de la Bassarabie, du Cherson ct de Crimâc trois series 
d* couches — couches infâricures, moyennes ct superieures — auxquelles 
Simionescu propose de donner les noms de Volhynien, Bassarabien et Cher- 
sonien cn tant quc sous-âtages du Sarmatien. Le choix de ces noms dânote 
une juste intuition dc la localisation dans l'espace des trois Etapes successives 
du recul des eaux sarmatiennes vers le SSE, vers la partic meridionale de la 
piate-forme russc. Envisag6s de cette manitre, les trois sous-€tages propos6s 
par Simionescu sous les noms ci-dessus ne sont pas illustrâs par des strato- 
twpes ; par ailleurs, presque tous les 6tagces sâpares jusqu'ă l'&poque respec- 
tive n'6taient pas accompagnâs par indication d'une coupe type. C'est pro- 
bablement pour cette raison quc les sovictiques n'utilisent pas ces noms pour 
dâsigner les trois sous-âtages, mais tout au plus pour dâsigner des faci&s. 

Comparant la liste des 50 especes sarmatiennes connues dansles hori- 
zons de gres et de calcaire oolithiques avec la liste des especes caractâristi- 
ques des trois horizons de la Russic, Simionescu conclut: «les formes trou- 
vCes dans le Sarmatien de la Moldavie denotent le Volhynicn». A vrai dire, 
Simionescu a tenu compte tout spâcialement de la faunc du N de la Molda- 
vie, qui est en effet volhyniennc, et en mâme temps il ă englob€ dans cet 
horizon tous les niveaux de calcaires qui affleurent depuis le N (Burdu- 
jeni) jusqu'au S (Repedea, Răducăneni, Şcheia), sans tenir compte que les 
niveaux situ6s dans le N contiennent des Ervilia, qui font dâfaut dans les 
niveaux situ6s dans le S, fait mis en &vidence par Cobălcescu. Simionescu 
releve aussi qu' den Moldavic il n'a nulle part trouve Nubecularia, forme 
caractâristique du bassarabien de Chişinău, ni les espăces vari6es des genres: 
Trochus, Cerithium, Phassianella». Tout au plus, vu les quclqucs especes 
de grande taille comme par exemple celles de l'horizon moyen «on pourrait 
considerer une partie des couches superieures, sommitales, des collines molda- 
ves, comme accumul6es ă une €poque oi commencait ă se differencier la. 
faune bassarabienne. Le Chersonien et les couches mâotienne font defaut 
en Moldavie» (1903 a, p. 33). 

Seulement au sujet des argiles qui afileurent partout, depuis le N 
jusqu'au S, dans un horizon &pais de quelques centaines de metres, Simio- 
nescu manileste des râserves. Il nous dit: «La partie qui prend contact 
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avec les gres fossiliferes est sarmatienne, mais la partie profonde de ces argis 
les pourrait &tre d'âge miocene marin tout comme la formation salifere de 
la region des collines subcarpatiques» (1903 a, p. 35). Il s'6taye des conclusions 
de V. Hilber (1881) sur la Galicie et sur celles de W. Teisseyre (1897) 
sur la region subcarpatique de Bacău, râgions ou a 6t6 signalte la faune 
«tortonienne). i 

L'interprâtation  stratigraphique donne par Simionescu aux depâts 
miocenes du Plateau moldave est explicable. Jusquiă la date respective la 
faune du Sarmatien de la Moldavie n'âtait pas encore suffisamment 6tudice 
et on ne connaissait pas la macrofaune cantonne dans lihorizon des argiles 
qui offre tres peu d'affleurements naturels et l'€tude des foraminifăres n'âtait 
pas encore utilise ă large €chelle. Ce niest que 25 ans plus tard, en 1928, 
que Th. Văscăuțanu a signal€ la premiere faune ă Cryptomacțra, diâge sara 
matien moyen, dans les argiles d'Ungheni. Ult6rieurement, on a obtenu 
encore quelques informations grâce ă la dâcouverte de quelques gisements 
fossiliferes ă Vadul de Aramă, dans les environs de Voinești (Preda, Saulea, 
1948), ă Dumești (Macarovici, Jeanrenaud, 1958) et ă Sînta Maria sur le 
Prut (Macarovici, 1960) et grâce aux informations obtenues par forage. Ces 
informations conferent ă la partie superieure des argiles liâge sarmatien moyen 
m bassarabien — âge qui revient aussi ă V'horizon des calcaires surjacents, 
y compris le calcaire de Repedea. ]] ne reste diâge volhynien que la partie 
inferieure de l'horizon des argiles ă Erwlia qui affleurent dansle N (Burdua 
jeni, Lespezi). 

Au dâbut du XXîne siecle il tait difficile de concevoir la s&dimentation 
simultane dans des râgions avoisinantes de deux facies si differents: le 
faci€s calcaire râcifogene et abondamment fossilifere de la râgion de Chișinăuu 
Orhei, connu depuis longtemps comme sarmatien moyen, et le faciăs argia 
leux localis6 ă llouest de celui-ci. Les notions de subsidence et le râle du 
contrâle tectonique sur la localisation des facies sont des acquisitions de date 
râcente pour les sciences gtologiques. Elles ont permis de dechiffrer nombre 
de situations gâologiques et l'&volution de vastes regions. 


A la longue, les recherches effectutes dans le Plateau moldave par 
R. Sevastos et M. David ont mis en &vidence aussi des dâpâts ă Congăries 
considârâs d'âge dacien. 


Simionescu s'approprie ce point de vue qu'il exprime dans son trait6 
de Gâologie paru en 1927 (p. 347 et fig. 373). 

En 1940 1. Atanasiu souleve le probleme de lâge bassarabien de /hori- 
zon inferieur des argiles ă Cryptomacira autant que des calcaires de Repez 
dea surjacents, tout en considerant les couches ă Congâries une intercalaz 
tion d'eau douce entre lhorizon des argiles et le calcaire de Repedea. 


L'investigation systematique du Sarmatien du Plateau moldave est 
reprise ă Jassy par le professeur I. Atanasiu en collaboration avec le pron 
fesseur N. Macarovici (1951) et ensuite par le professeur N. Macarovici avec 
le collectif de la Chaire de Geologie. On aboutit ainsi ă connaitre minutieusea 
ment la succession lithostratigraphique et la succession des associations 
macro- ct microfauniques cantonnes dans les sous-6tages du Sarmatien. 
Le collectif de lUniversite de Jassy, continuant la voie trace par Cobălcescu 
et Simionescu contribue ă realiser liidee exprimâe par Cobălcescu, il y a 
100 ans, d'ctablir des subdivisions appliquables au moins ă une large partie 
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de cette formation, ă partir des transformations subies par la faune sarma- 
tienne 

evolution des idses sur la stratigraphie des dâpâts miocenes du Pla- 
teau moldave a comme point de depart les Etudes de Cobălcescu, conti- 
nues par Simionescu, Elle revăle qu'au fur et ă mesure qu'on approfondit 
les recherches de nouveaux probl&mes sont tir6s au clair, mais sans doute 
il y a de nombreux aspects qui reclament encore des investigations, 

Conformement ă linterprâtation stratigraphique que Simionescu donne 
aux formations d'entre le Siret et le Prut, il €bauche ainsi l'volution g60u 
logique de cette râgion: la ptriode d'exondation post-crâtacâe est suivie 
par la transgression de la 2ît phase mâditerranâenne, avec des eaux ă 
salinite marine, «Le bord de la platesforme russe se brisant et sfeffon- 
drant quand les Carpates commencerent ă riger leurs cimes, entre le 
bord surelev€ vers lest et les Carpates dâjă exhaussâs se formait une lara 
ge depression presque parallele ă larc carpatique. Les eaux venues du N 
et de IO envahirent la depression, laissant, en se retirant, le gypse et le 
sel de la region subcarpatique. Presque ă la mâme âpoque la depression 
moldave (dientre le Siret et le Prut) se colmatait diargiles subsarmatiennes 
alors que dans les râgions plus €levâes s'accumulaient des conglomsrats, 
(...) des gypses et des couches ă nullipores» . L'apport d'eau douce mo- 
difie la salinit€ des eaux marines de la dâpression jusqu'ă ce qufelles «de- 
viennent saumâtres» et alors fait son apparition la faune sarmatienne ren- 
contree dans la partie suptrieure des cargiles subsarmatiennes», dans les gres 
et les sables et les vers et les bryozoaires construisents les râcifs de Ripiceni. 
Suit «un recul des eaux vers le S et LE, en Russie, ou le bassarabien et 
le chersonien continuent ă sfaccumuler de sorte qu'en Moldavie ne s'accun 
mulent que les couches volhyniennes et probablement aussi une partie de 
celles bassarabiennes», Examinant plus loin Evolution de cette râgion, îl 
ajoute : «ă l'&poque pontienne les eaux du lac occupaient une râgion qui 
s'etendait jusqulau N de Birlad et au Levantin elles recultrent jusqulă 
Galaţi» (19033, p. 41.) 

L'intuition avec laquelle I. Simionescu a surpris l/'&volution geologique 
du territoire d'en face des Carpates Orientales est frappante. La simple pr&a 
sence de la boutonnitre nâocretacee situâe sur le Prut le porte ă deduire le 
prolongement de la plateforme russe en tant que soubassement de la region 
moldave et le r6le qu'elle y a rempli, tout en int&grant l'6volution de cette 
râgion pendant le nocretac6 dans P'ensemble des regions limiţrophes rm 
la Galicie et la Russie (1910c). Il a surpris de manitre juste la correla- 
tion entre l'exhaussement des Carpates et l'empi&tement de la fosse subcar- 
patique sur l'avant pays par laffaissement du bord occidental de la platea 
forme russe, fait qui a conduit ă'la formation d'une dâpression colmatee 
«d'argiles subsarmatiennes; qui, ă Vavis de Simionescu, reviennent ă la 
2% phase mediterrancenne, Cette « depression moldave» ainsi que Simionescu 
l'a nommâe, situce entre le Siret et le Prut, est la region qu'on reconnait a 
present comme flanc picratonigue de lavantafosse carpatique. Son appa- 
rition et son fonctionnement sont places ă une date tr&s proche de celle qu'on 
lui accorde ă present, ă la difference du fait que l/accummulation importante 
a eu lieu au volhyniensbassarabien, et non pas au « Lortonien». Ă ce point 
de vue Simionescu a fait la distinction entre les deux parties de Vavanta 
fosse beaucoup avant mâme que lexistence d'un flanc &picratonique fât 
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reconnue dans d'autres regions. [l a trait, en lignes gâncrales, l'Evolution 
de la region du bord de Vavant-pays carpatique ă peu pres six d&cennies 
avant que l'on ait dâpist6 la prâsence et que l'on ait saisi l'existence du 
flanc €picratonique de lavant-fosse ă partir des donntes de forage. 

Le Sarmatien a €t6 une preoccupation permanente de Î. Simionescu. 
A la longueila accumul€ une riche collection de fossiles, mise en valeur dans 
son admirable monographie « La faune sarmatienne de Roumanie», publice 
en 1940, en collaboration avec I. Z. Barbu. Quarante ans apr&s l'apparition 
de cette monographie, elle est tout aussi apprecie et sollicitee quau moment 
de sa parution. Bien que jusqu'cn 1940 outre les ouvrages fondamentaux 
de A. d'Orbigny (1844) et E. Eichwald (1653) de nombreux autres ouvra- 
ges sur cette faune soient parus et tout spâcialement sur celles de la râgion 
râcifale de Chișinău (N. E. Sinzov, 1875—1897), de la râgion austro-hongroise 
(M. Hornes, 1856—1879), de la region podolo-volhynienne (W. Friedberg, 
1911— 1934), de Pensemble de la râgion ncridionale russe (V. Kolesnikov, 
1935) ou sur les Limnocardiides sarmatiens de la Roumanie (S. Gillet, 1938), 
et bien qu'apres 1940 apparaissent d'autres monographies sur cette faune 
de Banat-Soceni (E. Jekelius 1944), du bassin de Vienne (A. Papp, 1954), 
de la Hongric (]. Boda, 1959), de la Bulgarie (E. bojumdgieva, 1969), 
dU.R,S.S. (R. L. Merklin — L. A. Neveskaia, 1955) et bon nombre d'autres 
ouvrages sur quelques familles de la faune sarmatienne, ceux-ci n'ont en 
rien diminu€ limportance de la monographie de Simionescu. 

La monographie de Simionescu est apprecite et recherche du fait gue 
sur un total de 338 espăces dâcrites, representant la plus grande partie des 
espăces connues jusqu'ă la date respective, il y a 66 especes et 10 vari6- 
t6s qui reprâsentent des formes nouvclles pour la science. Une synonymie 
complăte, une description minutieuse et une figuration excellente, grâce 
aux schemas inclus dans le texte et aux planches photo, autant que sa 
parution dans une langue de large circulation ont assure ă cet ouvrage la 
valeur et Pintârât qui dureront encore longtemps. La seule objection qu'on 
pourrait lui faire est l'absence de localisation dans le temps des especes decri- 
tes. L'utilisant ensemble avec la monographie de V. Kolesnikov (1935), 
tout aussi precieuse et qui est un ouvrage tres bien mis au point, le cher- 
cheur dispose ă present d'un excellent instrument de travail. Les deux 
monographies se complttent Lune Lautre. 

Outre les probl&mes du Sarmatien, Simionescu a prâte attention ă n'im- 
porte quel reste fossile rencontre, car nous ne devons pas perdre de vue 
que Simionescu a travaill€, cn partie, pendant la phase heroique des sciences 
gâologiques chez nous. N'importe quel reste fossile signal€ pourrait permettre 
ă Vavenir, de dechiffrer la stratigraphie des depâts respectiis ou au moins 
d'offrir les 6lements n€cessaires ă reconstituer les conditions paleoecologiques 
ou celles des voies de migration. 

Parmi les notes breves nous mentionnons la description d'une molaire 
d'Anihyacotheviuim prâlevee des couches infârieures ă charbons du bassin 
de Petroșani (1935) qu'il attribue ă l'espece îllyricum, sans prâciser l'âge.: 
Plus tard Răileanu G. et al. [6] tenant compte des arguments stratigraphiques 
sur l'ensemble de la succession de ce bassin, ont montre que les couches 
inferieures dans lesquelles a €t& trouv6 Anthracotherium reviennent au Chat- 
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tien, fait: qui denote que des Anthracotherium de grande taille peuvent âtre 
rencontrâs aussi dans lOligocene suptrieur. 
" - Les faunes ă poissons cantonntes dans les schistes dysodiliques des 
Carpates Orientales — et tout spâcialement celles des monts Cozla et Petri- 
cica des environs de Piatra Neamţ — ont fait Vobjet de la description de 
11 especes dont 4 sont de nouvelles espăces (1904 b, 1906). Tenant compte 
de la, distribution de la plupart des genres examin6s qui sont cantonnâs dans 
les formations oligocenes des regions carpatiques, d'ltalie et de France, 
Simionescu affirme que les schistes dysodiliques, pour lesquels on ne con- 
naît aucun 6lement capable d'indiquer l'âge, sont oligocenes, avec des affi- 
nit€s pour la faune ichtyologique d'Autriche. 


La contribution de I. Simionescu au dechiffrement de la stratigraphie 
de  formations pliocenes — dans le sens de jadis, c'est-a-dire ă partir du 
Meotien — est remarquable grâce aux investigations faites sur les faunes 
de Vertâbres et en moindre mesure sur celles faites sur des mollusques. 

En 1904 Simionescu a identific dans les argiles sableuses de Zorleni 
des-molaires d'Hopparion ct un crânc de Gazella bvewcorms, 6lements de la 
faune de type Pikermi, pontienne. Il se pose la question suivante: si les 
argiles contenant cette faune de mammiferes sont ponticnnes, comment 
se peut-il qu'elles occupent presque le m&me niveau (environ 80 m d'altitude 
que «les argiles subsarmatiennes» 'de la Moldavie centrale et septentrionale? 
Deux alternatives sont possibles: 


«a) ou bien un cffondrement a eu lieu et alors une faille transversale 
a separ6 le Pontien du Sarmatien, 

b) ou bien une 6rosion 6nergique des couches sarmatiennes a precede 
la sâdimentation pontienne. 


Le premier cas est en concordance avec les conditions orographiques 
de ja Moldavie mâridionale et de la Valachie orientale et avec Pun des foyers 
des principaux s6ismes mis en vidence par Drăghiceanu». 

Simionescu a donc dâpists, il y a 50 ans, encore un 6lement tectonique 
du Plateau moldave: la faille orientee E-O, situe au N de Birlad, qui figure 
sur toutes les cartes tectoniques actuelles, mise en 6vidence par forage; 
cile delimite la plate-forme russe, d'une part, de la dâpression de Birlad, 
d'autre part, jurassique, plus affaissâe. 

En 1909 I. Simionescu et V. Teodorescu ont trouv€ dans la 
partie meridionale de la Moldavie — collines de Tutova — unc faune ă Pro- 
sodacua qu'ils attribuent au Ponticn. Ils se posent, neanmoins, la question 
si cette faunc ne pourrait revenir au Dacien, 6tage ă peinc sâpare€ en 1907 par 
W. Teisseyre, fait qui nc saurait 6tre prâcis€ quc grâce ă 'âtude d'une faune 
plus abondante. Des 6tudes râcentes effectuces dans la partic mâ&ridionale 
de la Moldavie ont confirme lâge pontien. 


En ce qui concerne les [ormations « pliocencs » de notre pays les Vert6- 
bres presentent un intârât tout particulier au point de vuc stratigraphique. 
Ces formations sont sous facies oligohalin ou dulcicole et alors, pour 6tablir 
lâge ct pour faire des correlations avec les formations pliocenes situces dans 
des r6gions sous facies marin de P'âchelle stratigraphiquc type, on doit tenir 
compte des restes de Vertebrâs qui sont les memes sur de vastes surfaces. 


'Simionescu est lun de nos quclques paleontologues qui a dtcrit de 
riches faunes de vertâbrâs ct qui a largement contribu€ ă faire des precisions 
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d'âge dans le cadre du «Pliocene ». Les travaux concernant les faunes de mam- 
miferes sont d'une haute tenue scientifique. Les restes de mammifăres fossiles 
se trouvent gân6ralement dispersăs, melanges de differents exemplaires et 
espăces. Aussi leur 6tude comporte-t-elle une scrupulosite toute particu- 
licre dont Simionescu a fait largement preuve. Les descriptions sont accom- 
pagn6es de longs tableaux avec des mesurages. Y sont mises en 6vidence les 
distinctions dues aux differences d'âge qui peuvent causer des erreurs lorsqu” 
il s'agit de faire des appreciations sur l'espece . 

Tout d'abord Simionescu a le merite d'avoir releve la richesse de la 
faune du « Pliocene » dânommâe «faune ă Hipparion », cantonnee dans les 
râgions mâridionales de la Moldavie. 

Des le dâbut de son activite scientifique Simionescu decrit des molaires 
d'Hipparion (1901b) et un crâne de Gazella brevicornis Roth et Wagner 
(1904a) prelevâ&s des  argiles  vertes de Zorleni (Birlad) c'est-ă-dire 
deux elements communs dans la faune de Pikermi ou faune du « Pliocene 
inferieur ». 

Toujours de la region m6ridionale de la Moldavie (commune Adam) il 
dâcrit une molaire de Mastodon longirostris Kawp (1904a) caracteristique du 
Pontien et une molaire de M. borsoni Hays (sans localisation precise) «interes- 
sante au moins pour la distribution horizontale de cette espece» souligne 
Simionescu. 

Le plus important gisement de mammii&res du « Pliocene infăricur» 
mis en €vidence par Simionescu est celui de Cimișlia (R.S.S. de Moldavie), 
duquel seul ou en collaboration avec Virginia Barbu et Elena Dobrescu 
(1938b ; 1939%b; 1939c; 1940b; 1941) il a decrit 16 especes, toutes connues, 
notamment : proboscidiens (2 especes). carnivores (7 especes), Rhinocera- 
tides (2 especes), ruminantes (10 especes) dont les genres Gazela et Hellado- 
therium sont, numeriquement, les mieux representes apres le genre Hipparion. 
Toutes les especes sont connues ă Taraclea — autre gisement du mâme âge 
lui-aussi situ€ en R.S.S. de Moldavie —ă Pikermi (Grece) et ă Maragha 
(Perse) ; fait interessant ă souligner, l'association de Cimișlia presente une 
grande variâte d'herbivores tout comme le gisement de Samoss. Au point de 
vue stratigraphique le gisement de Cimișlia est appreci€ par Simionescu 
comme « Meotien-Pontien inferieur» âge reconnu aussi ă present. 

Des faunes de Vertebres du Pliocene superieur 6taient signales par Sava 
Athanasiu ă Mălușteni dâs 1915. Simionescu reprend en 1922 et ensuite en 
1930b L'etude de cette faune ă partir d'un materiel de beaucoup plus riche. 
Sont dâcrites 49 especes, dont 8 sont de nouvelles espăces. Ă la constitution 
de cette association participent: primates (2 especes), carnivores (8 es- 
păces), insectivores (3 espăces), ), rongeurs (10 especes), perissodactyles (4 es- 
păces), artiodactyles (10 especes), proboscidiens (2 esp&ces), reptiles (5 espăces), 
poissons (5 espăces). 

L'âge de cette association est discute de manitre tres judicieuse. Simio- 
nescu remarque qu'elle ressemble ă la faune du Pliocene superieur du Rous- 
sillon, et vu la presence des especes d'Eguus robustus, Hipparion gracile, 
chameaux il remarque que ceux-ci l'approchent de celle du Pleistocene. Ce 
meâlange lui affermit la conviction que la faune de Mălușteni peut compter 
d'âge pliocene superieur, coname type de la faune «levantine » (respective- 
ment romanienne). Sa conclusion est renforcee par la position stratigraphique 
du gisement et elle est aussi ă present reconnue telle quelle. 
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Deux ann6es plus tard , Simionescu (1932b) decrit la faune de Berești, 
un peu plus pauvre (24 especes), du mâme âge que la faune de Mălușteni. 

A partir de Vâtude des deux types de faune — « pliocâne infericure » et 
pliocene supârieure — Simionescu arrive ă des conclusions palto€cologiques 
bien intressantes. 

La faune du «Pliocene infericur » contient beauccup d'hebivores — 
antilopes et gazelles tout specialement — mâlangâs ă Hrifparicn, Hellado- 
therium, Camelopardis, Mastodon, Aceraiherium, c'est-ă-dire des ancâtres 
immediat des types actuels de la savane tropicale africaine avec girafes, 
zebres, €lephants, rhinoceros. La grande variâte de la faune du « Pliocene 
inf6rieur » peut &tre expliquce par la vâgâtation tres varice, riche en pâtu- 
rages avec des buissons ainsi que par le climat chaud. 

“La faune pliocene superieure contient des restes de la faune precedente 
(Hipparion, Mastodon, Palaeoryx) mais les ruminants (Cervus, Capreolus, 
Palaeoryx ) y sont moins nombreux alors que les rongeurs (Lepus, Castor, 
Mus, Amvicola, Phospalax, Spermophyllum etc.) et les insectivores (Talpa, 
Myogala ) sont plus nombreux. Apparaissent les genres Eguus, Camelus, Tapi- 
rus. Cettie asociation denote une vegâtation de steppe, similaire ă celle actu- 
elle de l'Asie, mais d'un climat plus chaud, une preuve 6tant la prtsence 
du tapir, du chamceau et de quelqucs singes (Macacus, Dolicopithecus) ; 
cependant le climat est plus aride qu'au t Pliocene infârieur.). La veg&tation 
6tant moins abondante, les nombreux troupcaux d'herbivoies de grande taille 
ont disparu. Et Simionescu de conclurc. «ÎIly a une concordance par- 
faite dans la constitution de lunit€ biocentrique des deux types du Neogene » 
(1938a, p. 578). 

Ce tableau change ă la fin du Pliocene. Les carnivores de grande taille 
disparaissent ou sont en râgression 6vidente; ils sont substituâs par des 
carnivores de petite taille (Vulpes, Lynx, Promephiles, Mustella) tout comme 
les autres animaux — insectivores de petite taille, nombreux rongeurs, cer- 
vides de petite taille. « C'est la loi de la coordination de la vie (... ). L'har- 
monie de la faune est &vidente » nous dit Simionescu (1939 a, p. 21). 

A partir de Vâtude de la faune pliocene de mammifăres Simionescu a 
conclu sur la periode de la migration des Camâlides de l!'Amerique du N — o 
se trouve leur centre d'&volution — en Eurasie. Simionescu combat l'opi- 
nion exprimâe jusqu'alors (Scott), notamment que la penstration des Camâ- 
lidâs en Eurasie a eu lieu ă la fin du Miocene, €tant donne que les citations 
de Camelides en Eurasie dans les depâts du Miocene supsrieur ou du Pliocene 
inf€rieur sont erronâes , soit en ce qui concerne l'identification, soit en ce qui 
concerne l'âge de la formation dont ils proviennent. Les restes indubitables 
de Camâlides de la formaticn de Sivalik (Inde) et de la faune du Pliocene 
Superieur de Berești denotent que la s&paration du rameau amtricain a eu 
lieu au debut du Pliocene. Les Camâlides se sont vite acclimatâs et repandus 
en Chine , Inde, rejoignant la Roumanie ă la fin du Pliocene, oă il ont sur- 
vEcu jusqu'au debut du Plâistocene. Ce point de vue de Simionescu est 
Teconnu aussi ă prâsent. 

Les faunes du Pleistocene ont elles-aussi intâress6 Simionescu. Il a 
decrit et figure (1930a) un exemplaire presque complet de mandibule d'Ele- 
Phas throgontherii Pohl et de E. primigenius Blumb. prâlevâs du loess de la 
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rive du Prut.ă Ripiceni. (Botoșani). Il a signal€, avec N. Moroșan (1926), 
la premitre station paltolithique (aurignacien) dans une grotte en calcaires 
de Ripiceni (Botoșani) d'oui ils ont dâcrit des instruments en silex ct 
des restes de mammiferes dont aussi la marmotte Arttomys bobac (1930c) 
espece ă prâsent disparue dans cette region. De la grotte de Cioclovina 
(Hunedoara) il a decrit (1942a) le crâne d'Ursus spelaeus Blumb. ct, avec 
E. Rainer (1942b), il a decrit le premier crâne d'homme du Plâistocene sup&- 
rieur (aurignacicn) trouve sur le territoire de la Roumanie. Il sagit dun 
crâne de type Homo neanderthalensis, de la pâriode Wiirm IL — Wiirm II 
(interglaciaire Warthe — Woeichsel). 


Ce sont, brieveinent, les contributions du professcur I. Simionescu ă 
la connaissance des formations nâozoiques de notre territoire ancestral. 


Continuant l/'ocuvre de son dâvancicr, Gr. Cobălcescu, Î. Simionescu 
realisc des contributions faites avec la lucidite de homme de science ct la 
passion de homme 6pris de la connaissance, de la nature et du beau. Son 
activit, qui dbute avec ce siecle, savance au commencement sur un ter- 
rain encore vierge, tout comme celle de son predecesscur de la chaire de 
V'Universit€ de Jassy. Tous les deux ont 6t6 des pionniers dans le domaine 
nouveau et seduisant, mais, plein d'6pines, de la gâologie et de la paleonto- 
logie. Tous les deux grâce ă un persevârant et dur travail, « scrutant de proche 
l'oeuvre du temps dans sa dâgringolade vertigineusc ct ayant cu ă jonglur 
avec les espaces immenses de la durec, il paraît qu'ils sont arrives ă arracher 
quzlque chose du mystere de cette immensite qui se matârialise dans leur 
uvre ». Ce sont les paroles du professcur I. Botez 6crites au trâpas du pro- 
fesseur I. Simionescu, mais parfaitement indiquees aussi pour Gr. Cobălcescu. 
Ils soat les deux pionniers qui ont mis la pierre fondamentale de ces deux scien- 
ces chez nous, ă prâsent en plein essor. 


Si aux râalisations sur le Neozoiquc et le Mâsozoique nous ajoutons 
sa prodigicuse activit6 de vulgarisation de la science et son amour pour la 
patrie, la vaste activite de 1. Simionescu a 6t6 le mieux exprimâe par le pro- 
fesseur G. Macovei par les paroles simples mais pleines de bon sens — la vie 
de I. Simionescu est «une vie de dur travail ». C'est l'hommage discret, mais 
dit de tout notre cozur, que nous pouvons rendre fau venerable professcur 
I. Simionescu, ă 110 ans de sa naissance et â 40 ans de sa mort. 


OUVRAGES DU PROLESSIEUR ]. SIMLONI:SCU 
CONCERNANT LA STRATIGRAPHIIE ET LA PALEONTOLOGIE 
DES FONMATIONS NEOZOILQUES 


1897  Crida superioară și calcarul cu Lithothamuium Pe malul Prutului (Jud. Dorohoi), 
Arh. Soc. Şt. și Lit. din Iași, VIII, 92—95; Verhandi. d. k.le. gcol. R.A. Wien, 1897, 
219—220, 


1899 Asupra unui calcar sarmatic din nord-estul Moldovei, Bul. Soc. Şt., Bucureşti, VIM, 
792—796; Verhandi. d.k.k. geol. R.A., Wien, 1899, 325. 


1901 a Descrierea citnrva fosile terțiare din nordul Moldovei. Acad. Rom., Publ. Adamachi, 
VI, 1—25; Ann. Sci. Univ. Jassy, 1903, II, 7—28, 


1901 b Hipparion gracile in Rumânien, Verhandl. d.k.k. geol. R.A., Wien, 1901, 311—312; 
pa Ann. sci. Unir. Jassy, 1902, VU, 1—3. ci 
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Erreicht die russische Tafel Rumânien ? Centralblatt f. Min., Geol., Paleont., Stuttgart. 


Constitutia geologică a țărmului Pwutului din Nordul Moldovei, Acad. Rom, Publ. 
Adamachi, VII. 


Contributii la Geologia Moldovei dintre Siret și Prut, Acad. Rom., Publ. Adamachi, 
IX, 73—116. , 


Contributions ă la ecologie de la Moldavie, Ann. Sci. Univ. Jassy, II, 234—250. 

Sur quelques mammiferes fossiles trouves dans les levrains tertiaires de la Moldavie, 
Ann. Sci. Univ, Jassy, II], 21—25; Verh. d.k.k. geol. R.A., Wien, 1904, 70—73,. 
Asupra cîtorva pești fosili din Terțiarul României, Acad. Rom., Publ. Adamachi, II 


Thymus albui n. sp. un nou pește fosil oligocen din Munţii Cosla (Piatra Neamt), 
Acad. Rom., Publ. Adamachi, XV. 


Note pvyâliminaire sur une faune pontique de Moldavie (en colab. avec V. Teodorescu) 
Ann. sci. Univ. Jassy, VI, 68—70. 


Sur l'origine des conglomerats veris du Tertiaire carpathique, Annuaire Jubilaire de 
PUniversit de Jassy. 


Sur la prâsence des cendres andăsitiques ă la base du savmatien de Dorohoi, Acad. Rom,, 
Bull. Sci., VI, 67—71. 


Note sur un calcaire & DBryozoaires du Sarmalien, Acad. Rom., Bull. Sect, Sci., VII, 
103— 105. 


Fauna verlebrată de la Mâălușteni, An. Inst. Geol. Rom., București, IX, 451—458, 


Une station awrignacienne en Moldavie (en collab. avec N. Moroșan), Acad. Rom. 
Bull. Sect, Sci, X, 59—64. 


Elephas throgontherii Pohl în, România, Acad. Rom. Mem. Sect. Sci, VII. 


Vertebratele pliocene de la Alălușteni— Covurlui, Acad. Rom. Publ. Adamachi, IX, 
49, 84—151. 


Avrctomys bobac în Cuaternarul din România, Acad. Rom., Mem. Sect. Sci., (3), VII. 
Tertiăre und pleistozănc Camelidae în Rumănien, Acad, Rom. Bull. Sect. Sci., XV, 


Les veriebyes pliocânes de Berești, Bul. Soc. Rom. Geol., București, 1, 215—228. 
Sur guelques Isopodes du Sarmatien de Roumanie, Acad. Rom. Bull. Sect. Sci, XVI, 1—8. 


Asupra unui Anihvacothevium de la Petyoșani, Acad. Rom. Mem. Sect. Sci. (3), X, 6. 
La faune pliocâne ă Hipparion, Vol. jubil. „Gr. Antipa”, București. 

Mamiferele pliocene de la Cimișlia, 1, Carnivore, Acad. Rom. Publ. Adamachi, IX, 50. 
Fauna stepelor pliocene din sudul Moldovei, Bul. Soc. Nat. Rom., București, XIV, 
15—21. 


Mamiferele pliocene de la Cimișlia, II, Helladotheristm duvernoyi Gaudry e! Lavtet (en 
colab. avec EI. Dobrescu), Acad. Rom. Pub]. Adamachi, 1X, 57. 


Mamiferele pliocene de la Cimișlia, UE, Proboscidieni [en coiiab. avec V. Barbu), 
Acad. Rom. Publ. Adamachi, 1X, 52. 


La faune sarmatienne de Roumanie (en collab. avec I. Z. Barbu). Mem. Inst. Geol, 
Rom., București, III. 


Mamiferele pliocene de la Cimișlia, IV, Rhinoceratidee, Acad. Rom. Publ. Adamachi, 
1X, 53. 


Mamiferele pliocene de la Cimișlia, V> Rumegătoarele (en collab. avec El. Dobrescu). 
Acad. Rom. Publ. Adamachi, IX. 54. 


Ursus spelaeus din peștera de la Cioclovina— Hunedoara, Acad. Rom., Mem. Sect, 
Sci., (3), XVII, 383—402. 


Sur le premier crâne d'homme paleolilhique trouvt en Roumanie (en collab. avec Fr, 
Rainer), Acad. Rom., Mem. Sect. Sci, (3), XVII, 489—503. 
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EVAPOTRANSPIRAȚIA ŞI BILANŢUL APEI 
DIN SOL ÎN ROMÂNIA 


C. DONCIU 


Comunicare prezentată de Virgil Ianovici, membru corespondent al Acalemiei 
Republicii Socialiste România, în şeiința Secţiei de științe geologice, geofizice 
și geografice cin 4 iunie 1954. 


EVAPOTRANSPIRATION AND WATER BALANCE OF THE SOIL IN ROMANIA. 
Potentia] evapotranspiration in 'Thornihwaite's conception, i.e. the limit of evapotranspira- 
tion in a widespread, dense lay growing, well supplied with water vegetation, turned out 
to give the best results in applications in Romania; the results are in accordance with water 
consumption in irrigated croplands. 

Based on air temperature mean values and daytime values, the method may be applied 
in all meteorological stations. 

Multiannual monthiy mean values, with a very slight zonal variability, allow the 
finding out of mean evapotranspiration on distribution maps, in plain and low hillside 
areas, where the crop water needs are the highest, while precipitations are generally insulffi- 
cient during hot seasons. 

Aperiodical variations from month to month, each year, being insignificant in rela- 
tion to water amount in precipitations, permit the use of multiannual mean values of poten- 
tial evapotranspiration as current values in problems of monthly water balance. 

Since the calculation of monthly potential evapotranspiration with Thornthwaite's 
formula is possible only by means of computers, and the calculation by means of diagrams 
and the logarithm abacus given by the same author calls for efforts and time, it was repla- 
ced by momentary determinations on an original linear abacus, which permits to determine 
the amount of water retainedin the soil and, further on, to calculate the hyarological balance. 


1. GENERALITAȚI. METODĂ. ISTORIC 


Evapotranspiraţia, prin complexitatea ei, a împiedicat construirea 
unor instrumente comode pentru măsurarea evaporației din solul cultivat 
și a transpiraţiei vegetației respective, ambele fiind condiționate de : umezeala 
din sol pe adîncimea sistemului radicular, soiul și vîrsta plantelor, cerințele 
specifice în diferitele fenofaze ș.a. | | 

Metodele știinţilice de determinare a evapotranspirației se bazează 
pe observaţii delicate, greu de introdus în reţelele meteorologice. 

Necesitatea cunoașterii puterii absorbante a atmosferei în stratul ală- 
turat solului și vegetației, numită „,evapotranspirație potenţială” (ETP), 
parametru ce exprimă, în același timp, cantitatea de apă necesară într-o 
alimentare optimă, îndelungată, a unui acoperămînt vegetal întins și dens, 
cu culturi în plină dezvoltare, precum și a cunoașterii cantității de apă ce, 
trece, real, în atmosferă de la suprafața Pămîntului acoperit cu vegetaţie, | 
numită „evapotranspiraţie reală” (ETR). au determinat studierea rorelațiilor 
dintre  evapotranspirația potenţială și elementele meteorologice măsurate 
curent (temperatura aerului, radiația solară globală sau, în lipsa ei, nebulo- 
zitatea, umezeala sau deficitul de umiditate al aerului, vîntul ş.a.). 

Astfel, către mijlocul secolului nostru, s-au elaborat o serie de metode 
numite climatologice. Dintre acestea, am ales, pentru aplicaţii în ţara noastră, 
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metoda Thornthwaite [10], pentru că evaluează cantitățile anuale ale ETP 
în zonele agricole din sudul României, ca fiind de mărimea celor calculate 
pentru evapotranspirația la suprafața apelor mici [3], însă diferit reparti- 
zate în cursul anului, și pentru că excedentul apei din sol, iarna, corespunde 
scurgerii medii din bilanțul hidrologic, în regiunile de cîmpie și dealuri joase 
din sudul, estul și vestul țării. 

Thornthwaite și-a bazat metoda pe experimentări în 13 bazine irigate 
din S.U:A., stabilind că limita către care tinde evapotranspiraţia potenţială, 
în 30 de zile a 12 ore (numită evapotranspirație potențială necorectată, notată 
ETP,) este dată de relația 


ETP, = 16 3] mm, în care 


t — temperatura medie plurianuală a aerului 
1 = indicele de căldură anual, obținut prin însumarea indicilor 
termici lunari (i) 


, t 1,514 . 
1 = j— ȘI 
(3) 
12 
Il = i 


iar coeficientul 4 este dat de relaţia 
a = 6,75 X 10713 — 7,71 X 107-512 + 17,92 X 10-81 + 0,49239 


Evapotranspirația potenţială corectată pentru fiecare lună (ETP), 
se obține prin înmulțirea ETP, cu unii coeficienți proporționali cu durata 
zilelor din lunile respective și care rezultă din latitudinea locului de obser- 
vație. 

” Pentru latitudinile ce ne interesează acești coeficienți sînt cuprinși 
în tabelul 1. 

În scopul înlesnirii operaţiilor din formulă, Thornthwaite anexează o 

tabelă de calcul al indicilor termici lunari (i) din care se pot deduce indicii 


Tabelul 1 
Coeficienţii de corecție a ETP,, în funcţie de latitudine și de numărul zilelor din lună, 


Latitudinea 
N 


45 46* 47 480 


I 0,81 0,81 0,80 0,79 0,77 | 0,76 
II 0,82 0,82 0,81 0,81 0,80 | 0,80 
III 1,02 1,02 1,02 1,02 1,02 | 1,02 
IV | 1,182 1, 13 1, 13 1, 13 1,14 | 1,14 
v 1,26 1,27 1,28 1,29 1430 | 1,31 
VI 1,28 1,29 1,29 1,31 1,32 | 1,33 
VII 1,29 1, 30 1,31 1, 32 1,33 | 1,34 
VIII 1,20 1,20 1,21 1,22 1,22 | 1,23 
IX | 1,04 1,04 1,04 1,04 1,04 | 1,05 
d 0,95 0,95 0,94 0,94 0,93 : | 0,93 
XI 0,81 0,80 0,79 0,79 0,78 | 0,77 
XII 0,77 0,76 0,75 0,74 0,73 | 0,72 
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de căldură anuali (1), precum și o nomogramă logati pnuică pentru calculul 
ETP, [5], [10]. 
“Metoda prezintă interes și pentru faptul că este completată cu modul 
de calcul al evapotranspiraţiei reale şi al bilanţului apei din sol. 
Rezultatele acestei metode în România au fost publicate, pentru prima 
dată, de C. Donciu, în 1958 (3|. 


Folosindu-se datele medii privind iza dsuiliă acrului și cantitățile 
de apă din precipitaţii atmosferice, pe intervalul 1896—1955, de la 112 stații, 
s-au tras concluzii referitoare la: 1) mersul anual al ETP, comparativ cu 
al precipitațiilor, și variația valorilor anuale cu temperatura, deci și cu 
latitudinea; 2) repartiţia, pe teritoriul României, a valorilor medii anuale 
ale ETP, ETR și D, delimitindu-se zonele umede în tot cursul anului, de 
cele umede iarna, dar cu precipitaţii insuficiente în partea caldă a anului, 
„precizindu-se deficitul din bilanțul anual în zonele pedocliraatice uscate. 

Din raportarea excedentului (E) şi a deficitului (D) din bilanţul anual 
deapă din sol la necesarul de apă anual (EP), în felul propus de Thornthwaite 
[10], sub denumirea de „indice de umiditate”, s-a realizat o zonare climatologică 
a teritoriului din punctul de vedere al umezelii [4]. Aceasta a reliefat o 
strinsă legătură între repartiția indicilor Fhornthwaite şi a celor rezultați 
prin metodele Kontek şi De Martonne, precum și faptul că anumite izolinii 
concordă, cu suficientă aproximaţie, cu cele ce delimitează zonele de vegeta- 
ţie lemnoasă și pe cele de soluri. 

Valorile medii lunare și anuale ale ETP, ETR, precum și ale defici- 
tului (D) și excedentului (E) de apă din sol, pe intervalul 1896—1955, de la 
97 de staţii, au fost publicate în Clima R. P. R. [13]. 

După verificări experimentale în culturi irigate, metoda Thornthwaite 
a fost însușită oficial și recomandată [14], [15]. 

Cercetările asupra consumului de apă din culturi irigate, în condițiile 
Cimpici Române, au evidenţiat că rezultatele obținute prin metoda Thornth- 
waite, în comparaţie cu celelalte metode de calcul, se apropie cel mai mult 
de daiele experimentate din cîmpurile irigate, atit pentru întreaga perioadă 
de vegetaţie, cît și lunar, la culturile de porumb, floarea-soarelui și sfeclă 
de zahăr [1]. 

Aplicarea metodei Turc (1961), comparativ cu metoda Thornthwaite 
[10], a dus la aceeași concluzie [6], [7] (tabelul 2). 

n aceste lucrări sînt prezentate foloasele cartării ETP, rezultate din 
mica variabilitate teritorială zonală a valorilor medii plurianuale și din 
variabilitatea redusă a ETP lunare, de la an la an, neinsemnată în compara- 
ție cu aceea a cantității de apă din precipitații. 

Ținind seama de faptul că țara noastră se întinde: puţin în latitudine 
(de la 43937! la 48%16' lat. N), iar coeficienţii de corecție latitudinală (din tabelul 
1) variază, în cursul aceleiași luni, cu cel mult + 0,03 față de coeficientul 
mediu corespunzător latitudinii de 45, am urmărit variația ETP în funcţie 
de temperatură, notînd pe un grafic toate valorile medii plurianuale, de la 
cele 112 staţii, pe intervalul 1896—1955. Pentru fiecare lună din perioada 
martie-noiembrie, valorile s-au plasat în jurul cite unei curbe, în majoritatea 
cazurilor distanțele fiind de + 2 mm, iar, în cazuri izolate, pînă la 
4 4 mm. Pentru cele trei luni de iarnă, valorile din lunile cu temperaturi 
medii plurianuale pozitive s-au grupat în jurul unei singure curbe (fig. 1). 
Abaterile menţionate (înglobind influenţe latitudinale, de advecţie, expu- 
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Tabelul 2 


Comparaţie între consumul de apă determinat după Blaney 
Criddle (B.C), Thornthwaite (ETP), Turc (Elp) și experimental (E ) Ja| porni mb (mm) 


Consumul de apă V—IX 


Coefi- 
Stația Zona pedoclimatică Tipul de sol Bc |ETP| ETp î tt 
| ETP 
Chișcani— Stepă uscată Cernoziom casta- | 650 | 573| 643 | 607| 1,05 
Brăila niu 
Mărculești Stepă moderată Cernoziom casta- | 651| 566 | 630| 605| 1,06 
niu 
Studina, Silvostepă Cernoziom de te- 667 | 589 | 625 | 563 | 0,96 
rasă mediu levigat 
Moara Do- Tranziţie la zona Brun roșcat de 
mnească pădurilor de ste- | pădure 642 | 575 | 594 | 543 10,95 
jar 
Media pentru Cimpia Română. . . . ....... 652 581 | 623 577 1,00 
Depășire față de consumul experimental (E) 75 4 46 — — 
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Fig. |. — Evapotranspirația potenţială lunară (mm) după metoda Thornthwaite, în condiţiile 
teritoriului R.S, România (C. Donciu) 
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nere ş.a.) fiind neînsemnate (față de valorile lunare respective), îndeosebi 
în lunile calde, abaca respectivă poate fi folosită, ea înlocuind operaţii greoaie 
și de durată, prin deduceri de moment, pe o abacă la scară liniară. 

În același scop au fost întocmite abace de calcul al cvapotranspiraţiei 
potenţiale decadale în lunile aprilie—octombrie (fig. 2). 

În 1971, la solicitarea Academiei R. S. România, care își planificase 
publicarea Atlasului Republicii Socialiste România, unde urmau să fie 
introduse și hărți privitoare la evapotranspirație și bilanțul apei din sol, 
am recalculat valonile medii plurianuale ale parametrilor respectivi, pentru 
intervalul 1896—1970, alcătuind și hărțile necesare. Dintre acestea, au apărut, 
în planșa LV-4 din A/asul R. S$. România (1972—1979), hărţile referitoare 
la: evapotranspirația potenţială, anuală și pe lunile aprilie-mai, mai-iulie și 
iulie; evapotranspiraţia reală, anuală şi pe aprilie-octombrie; deficitul anual 
și pe iunie-iulie. 

În 1974 am actualizat cercetarea asupra evapotranspiraţiei potenţiale 
în R. S. România [8], incluzînd și tabelul cu valorile medii lunare și anuale 
de la 97 de staţii, precum și cele patru hărți privitoare la ETP, incluse în 
Allas. 

După încheicrea ultimului deceniu, cercetările au arătat că valorile 
medii lunare și anuale ale ETP, ETR, D și E, pe intervalul 1896—1980, 
prezintă diferențieri nesemnificative față de cele din perioada 1896—1970 


[9]. 

În concluzie, hărţile apărute în Afasul R. S. Româma (1972—1979), 
cele publicate de C. Donciu [8] sînt valabile și pentru intervalul 1896—1980, 
iar datele din lucrarea de față, privitoare la repartiţia, pe teritoriul României, 
a evapotranspiraţiei și a bilanţului apei în sol, sînt aplicabile și hărților din 
Atlasul R. S. România. 


2. EVAPOTRANSPIRAȚIA POTENȚIALĂ 


Evapotranspirația potenţială medie anuală (fig. 3) depășește 700 mm 
în cea mai mare parte a Cimpiei Române, în jumătatea sud-vestică a Dobro- 
gei şi în Delta Dunării, atingînd valoarea maximă (733 mm) la Drobeta 
Turnu Severin. Ea este cuprinsă între 650 și 700 mm, în cîmpiile și dealurile 
joase din vestul țării, în Culoarul Mureșului și Culoarul Aiud — Alba Iulia, 
în nordul Cîmpiei Române, pe dealurile joase meridionale, în Cimpia Siretu- 
lui inferior şi a Covurluiului, pe Dealurile Fălciului și în Depresiunea Jijiei. 
ETP scade, la valori cuprinse între 600 și 650 mm, în Cimpia Transilvaniei 
și Podișul Tirnavelor, pe Dealurile Tutovei, în regiunea deluroasă joasă 
dintre Siret și Carpaţii Orientali şi pe fişii înguste din regiunile deluroase 
medii și înalte, ce înconjoară Carpaţii Meridionali și Carpaţii Occidentali. 
În regiunile muntoase, evapotranspirația potențială anuală scade, cu aproxi- 
mativ 100 mm, pentru o creştere a altitudinii de 550 m (fig. 4), oscilind în 
jurul valorilor: 500 mm, la altitudinea de 1200 m, în sud și vest, și la 
1 100 m în nord; 450 mm, la 1 500 m în sud și 1 400 m în nord; 400 mm, 
la altitudinea de cca. 1750 m, și 300 mm, la altitudini de aproximativ 
2 300 m. Cea mai mică valoare, de 259 inm, a fost înregistrată pentru stația 


Visful Omul, cu altitudinea de 2505 m. 
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e latitudine < 46*N 


300 40p 500 600 700 ETPmm 


Fig. 4. — Variația evapotranspiraţiei potenţiale anualc cu altitudinea. 
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Dat fiind faptul că România se întinde -puţin în latitudine, iar variațiile 
de lungime a zilei sint reduse, evapotranspirația potențială anuală, calculată 
prin metoda Thornthwaite, prezintă o proporționalitate cu temperatura 
medie anuală (t) dată de relația ETP = 33 t + 344 (fig. 5). 


tc 
3 


o latitudine > 46*N 
* ' latitudine < 46N 


Fig. 5. — Variația evapotranspirației potențiale anuale cu temperatura. 


Influenţa latitudinii asupra temperaturii face ca la aceeași altitudine 
în ţinuturile sudice ale țării să corespundă o evapotranspirație potențială 
cu puțin mai mare ca în cele nordice (fig. 4). Mici diferențieri pentru aceeași 
latitudine și altitudine se datoresc expunerii pantelor la radiaţiile solare, 
la curenți dominanți ș.a. 

n lunile cu temperaturi pozitive, evapotranspiraţia potenţială lunară 
are un mers regulat, asemănător cu al temperaturilor medii (tabelul 3). 
În lunile de iarnă, cu t < 0%, ETP este nulă ;peţară, fac excepție litoralul, 
Dobrogea și, izolat, malul Dunării (unde, în decembrie și februarie, au reieșit 
valori de 1—6 mm). În lunile martie și noiembrie, evapotranspiraţia e cuprin- 
să, în general, între 10 și 20 mm, în majoritatea regiunilor agricole, depășind 
20 mm numai în vestul țării, în luna martie, și pe litoral, în noiembrie. 
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Însumînd valorile pe întregul interval noiembriesmartie, rezultă că 
evapotranspiraţia este cuprinsă între 20 și 40 mm în marea majoritate a 
regiunilor agricole, depășind 40 mm numai pe litoral și în vestul țării; 
în Podișul Sucevei, valorile scad între 15 și 20 mm, iar în regiunile mun- 
toase sint neînsemnate. Dată fiind cantitatea mică de apă ce pleacă de 
la suprafaţa solului înapoi în atmosferă, în intervalul noiembriesmartie, 
acesta este numit „interval de reîncărcare” a solului cu apă din precipi- 
taţii. 

Din cartografierea evapotranspiraţiei potenţiale lunare pe teritoriul 
României, în partea caldă a anului, a rezultat că, în majoritatea regiu- 
nilor agricole ale țării, evapotranspirația potențială lunară este cuprinsă 
între : 40 și 55 mm, în aprilie; 80 și 100 mm, în mai; 100 și 130 mm, în iunie; 120 
și 150 mm, în iulie; 110 și 135 mm, în august; 70 și 90mm,în septembrie; 
35 şi 50 mm, în octombrie. 

Valorile cele mai ridicate din aceste luni corespund regiunilor mai calde 
din sudul, sudaestul și vestul țării, descrescînd ușor cu latitudinea, și accentuat 
cu altitudinea. 

Valorile însumate pe intervalul apriliesoctombrie (fig. 6) sint aproape 
egale cu cele anuale, în regiunile muntoase, deosebindu-se în rest cu valorile 
indicate pe intervalul noiembriesmartie. Ele sînt cuprinse între 650 și 700 
mm, în sudul și sudaestul ţării, ca şi în cîmpiile din vest. În mai tot restul 
zonelor agricole, valorile respective rămîn cuprinse între: 600 şi 650 mm, 
în regiunile deluroase joase din sudul și vestul României, în Cîmpia Transil- 
vaniei și Culoarul Mureșului și în cea mai mare parte a Moldovei centrale 
și de nordsest; 550 și 600 mm, pe dealurile înalte din Subcarpaţii Getici și 
din Transilvania, în Platforma Someșană și pe dealurile joase subcarpatice 
din Moldova. 

În intervalul maisiulie, de creștere intensă a majorităţii culturilor, cerin- 
țele de apă, exprimate de evapotranspiraţia potenţială, reprezintă aproxima- 
tiv 50%, din valorile anuale (fig. 7). Cele mai mari valori, depășind 375 mm, 
revin luncii sudice a Dunării. Urmează Cimpia Română, Cîmpia Banato- 
Crişană, Dobrogea și sudaestul Moldovei, cu valori între 350 şi 375 mm; 
apoi Cimpia Transilvaniei, Platforma Someşană și majoritatea regiunilor 
deluroase joase și medii, cu valori între 325 şi 350 mm, şi, în final, dealu- 
rile înalte, cu valori de 300 pînă la 325 mm. Valorile scad, pînă la circa 
275 mm, la altitudini de 1 000mml 100 m, şi cca 250 mm, la altitudini de 
1 300—1 400 m. 

În luna cea mai caldă, iulie (fig. 8), evapotranspiraţia potenţială atinge 
cele mai ridicate valori lunare: peste 150 mm, în zona Călăraşi; între 140 
Și 150 mm, în Cimpia Română, Cimpia Siretului Inferior și a Covurluiului, 
precum și în Dobrogea, exceptînd litoralul. În Cîmpia Banato-Crișană, 
Culoarul Mureșului, pe dealurile joase din sudul ţării și pe cele dintre Siret 
ȘI Prut, valorile sînt cuprinse între 130 și 140 mm, iar, în cea mai mare 
parte a Transilvaniei și pe dealurile medii și înalte ele scad între 120 și 
130 mm. În regiunile muntoase, evapotranspiraţia potenţială din iulie se 
reduce pină la 110 mm, în jurul altitudinii de 1 000 m, și pînă la 100 mm, 
în jurul altitudinii de 1 500 m. 
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Tabelul 3 
Evapotranspirația potenţială medie , (mm) (1896 — 1970) 
Staţia, : Lat. Long. | Alt. o Tianio le 
Nr. [oaze mute d 
crt, N E.Gr m 1 | II III IV 
1 | VE. Omul 4527 | 25%27 | 2509| 0 0 0 .0 0 | 
2 | Paring 45%23 | 23*27 | 1585| 0 n) 0 | 20 63 
3 | Rarău „47027 | 25%35 | 1536 | 0 0 0 | 1 „57 
4] Păltiniş 4540 | 23*41 | 1406 | 0 0 0 |: 26 66; 
5 | Predeal 45230” | 25%23 | 109| 0 0 0 a 72 
6 | Sinaia 45c2p | 25%33 | 879| 0 0 4 | 37 76 
7 | Gheorgheni 46044 | 25%7 | 815| 0 0 3 |':40 80 
"8 | Petroşani 4525 | 23%23 | 607| 0 0 12 | 43 80 
9 | Băişoara 46032” | 23*17* | 1385| 0 0 0 "29 67 
10 | Fundata 45928 | 25218 | 1383| 0 0 0 27 57 
11 | Vişeu de Sus 47043 | 2425 478 | 0 0 11 48 838 
12 | Ocna Şugatag 47047 | 23%56' | 490| 0 0 13 „47 87 
13 | Baia Mare 47040 | 23%35 | 194| 0 0 16 52 94 
14 | Bistriţa 4708” | 24%30 | 358| 0 0 13 48 '91 
15 | Cluj Napoca 46046 | 23%36 | 363| 0 0 14 49 89 
16 | Turda 46235 | 2347 | 335| 0 0 14 49 90 
17 | Tirgu Mureș 46033 | 24%35 | 309| o 0 17 52 92 
18 | Brateiu 46% 10* 24%26' 308 0 0 16 49 92, 
19 | Sighișoara 46013 | 2448 | 346| 0 0 15 49 89 
20 | Sovata 46%36' | 25%05 | 475| 0 0 14 |" 49 87 
21 | Siintu Gheorghe 45052 | 25%7 | 561| 0 0 12 46 86 
22 | Boa 45045 | 25%6' | 508| 0 0 12 47 87 
23 | Braşov 45*39 | 25%36 | 560| 0 0 14 47 86 
24 | Făgăraș 45054 | 2459 | 429| o 0 14. |, 46 87 
25 | Sibiu 45048” | 240% | 416| 0 0 17 51 92 
26 | Alba tulia 46%04 | 23235 | 248| o 0 18 52 92 
27 | Hăimagiu 46016 | 22236 | 247| 0 0 17 48 90 
28 | Caransebeş 4525 | 2221% | 201| 0 1 17 54 96 
29 | Baia de Aramă 45200” | 224% | 360| 0 0 14 47 86 
30 | Tirgu Jiu. 452027 | 23017 | 210| 0 0 18 52 92 
51| Drăgășani 4439 | 240177 | 182| 0 0 16 51 94 
32 | Rimnicu Vilcea 4506” | 2422" | 242| o 0 18 52 93 
33 | Curtea de Argeș 45-08 | 24040: | 437| o 0 14 47 87 
34 | Pitești 440527 | 24252" 307 | 0 0 16 |. 49 92 
35 | Rucăr 4523 | 25010 | 679| 0 0 ŞI 42 31 
36 | Cîmpulung 45017 | 25027 639 | 0 0 12 44 84 
37 | Tirgovrişte 44256 25%27 293 | 0 1 15 47 92 
38 | Cimpina 45208 25045 436 | 0 0 17 47 89 
39 | Istriţa 4503 | 2633" | 120| 0 0 15 48 95 
40 | “Tirgu Ocna 46217 | 2637 | 263| 0 0 13 49 90 
41 | Piatra Neamţ 46056” | 2622 | 340| o 0 10 46 88 
42 | Fălticeni 47927 1 26%19% | 335| o 0 7 [ia 87 
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Continuare 
Staţi a Lat Long. Alt. Luni- 
N E. Gr. m I | II | III IV 
A a —————————___———_———_—— 
Dorohoi 4P5T 2624 173 0 0 9 45 
Botoșani 4744 | 26%41 | 160 0 0 10 47 
Cotnari 47*2V 2656 360 1) 1) 10 46 
lași 47010 2736 100 0 1) 9 47 
Huși 46%41' 2803 102 0 0 10 49 
Vaslui 46%39' 27944 135 0 1) 10 47 
Birlad 4614 2740 74 1) 1) 12 48 
Bacău 46934' 26055 167 1) 0 12 48 
Roman 46%55' 26*56' 207 1) 0 9 45 
Satu Mare 47948 22953 129 0 1) 16 50 
Oradea 4703 2156 137 0 1) 21 53 
Beiuș 46%40' 22021 197 1) 1 23 53 
Deva 4553! 22954 190 1) 1) 20 52 
Arad 4610 2118 101 1) 1) 21 52 
Sinnicolau Mare 4604 20937 90 0 0 21 51 
Jimbolia 45047 20%43' 82 1) 1) 22 56 
Timișoara 4546 21215" 91 0 1 23 53 
Lugoj 4541 2154 124 1) 1 21 51 
Drobeta Tr, Severin | 44038” | 2238 | 70 0 1 18 54 
Strehaia 44937 2313" 140 0 1) 17 50 
Craiova 4419 2348 105 0 0 17 52 
Strihareț 44527 2422 165 0 1) 16 50 
Slăvești 4421 25% 12 106 1) 1) 15 52 
Găești 4443 25*19' 185 1) 1) 14 50 
Ploieşti 44057 2601 164 0 1) 16 50 
Buzău 4509 26%49' 102 1) 1 15 48 
Rimnicu Sărat 4523 27%0% 140 0 0 13 47 
Focşani 4542 27011 60 1) 0 12 48 
Tecuci 45049 21*26* 57 0 0 12 48 
Ion Sion 4513 27937 21 1) 0 15 50 
Griviţa 44044 27918" 50 0 0 13 50 
Mărculești 4425 2,7230 40 0 0 16 49 
Armășești 44044 2634 58 0 0 14 51 
București Filaret 4425 26"06' 82 0 0 16 52 
Bucureşti Băneasa 44%30' 2603 92 0 0 14 49 
Herăști 4413 2622 50 0 0 16 52 
Ghimpați 4412“ 25947 85 1) 0 15 50 
Alexandria 4359“ 2,5920 45 0 0 16 53 
Caracal 4407 2421 112 (9) 1) 15 51 
Calafat 43'59' 22056 66 0 1 18 52 
Corabia 43047 24%29' 43 0 0 17 53 
Turnu Măgurele 43045 2452 29 0 0 17 56 
Giurgiu 43255 25*58 17 0 1] 17 53 
Călărași 44012 27*21* 26 0 0 16 52 
Brăila 45017 27959: 15 0 1) 15 50 
Galaţi 45527 2802 30 0 0 12 48 
Isaccea 4516 2828 20 0 0 14 47 
Tulcea 45211 2848 33 0 0 14 47 
Mircea Vodă 4502 28*21' 185 0 0 14 47 
Babadag 44954 28944 36 0 0 14 38 
Cernavoda 44%2V 2802 44 0 1 18 49 
Basarabi 44911 2824 85 0 1 15 46 
Mangalia 4349 28*35' 14 0 3 14 40 
Constanţa 441 28 *40' 32 0 2 14 41 
Sulina 4509 29*49' 3 0 0 13 43 
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tabelul 3 
RS II N N N NN NN N RR E O O E N N E RIN E E RR NI 
te 
vV | VI | VII | VIII IX | x | XI | XII Anual 
i pi i i i i ii ii, 
93 118 132 117 75 38 10 0 637 
93 121 135 119 77 40 1 0 653 
88 115 133 121 78 41 12 0 644 
96 122 138 122 76 39 12 0 661 
95 123 140 125 79 40 12 0 673 
96 123 139 120 78 40 12 0 665 
95 125 140 126 80 42 12 0 680 
94 121 136 118 75 40 12 0 656 
- 92 119 133 116 75 39 10 0 638 
95 119 131 117 76 40 14 1 659 
95 122 135 121 80 42 15 1 685 
93 116 133 116 78 45 18 3 679 
94 118 131 117 76 42 14 1 665 
94 122 137 122 80 45 17 2 692 
95 122 138 123 80 46 15 2 693 
94 122 138 122 80 44 16 3 697 
96 123 134 123 81 44 16 2 696 
95 121 137 123 80 46 17 3 695 
97 128 149 136 88 47 17 2 737 
93 119 135 119 78 42 14 0 6687 
95 125 145 128 85 45 14 0 706 
91 120 138 125 85 46 13 0 684 
96 124 144 128 81 45 13 0 698 
93 120 138 123 31 44 12 0 675 
94 121 142 126 82 44 14 0 689 
95 123 145 128 83 44 14 0 696 
93 121 143 128 84 45 14 0 688 
93 121 140 123 80 42 12 0 671 
95 126 143 129 81 42 12 0 688 
96 123 144 132 83 44 15 0 702 
93 125 146 131 84 45 14 0 701 
94 123 145 128 86 46 16 1 704 
98 127 149 131 83 45 14 0 712 
96 126 147 132 86 47 15 0 717 
94 124 143 124 84 45 12 0 689 
98 129 155 130 88 46 13 0 727 
95 125 146 129 87 46 13 0 706 
97 127 145 129 86 47 15 0 715 
95 125 146 126 83 44 13 0 698 
98 128 148 133 86 47 15 1 727 
96 129 148 130 86 44 14 0 717 
*101 129 147 131 85 46 16 1 729 
97 129 147 130 84 46 15 1 719 
97 129 155 128 85 47 18 1 728 
99 129 149 135 85 45 15 1 723 
94 126 146 130 84 46 14 1) 700 
97 129 151 133 84 45 16 2 718 
95 126 146 128 83 46 16 3 704 
94 124 147 130 85 47 16 2 706 
91 123 146 129 83 45 19 2 690 
92 125 145 130 87 49 18 3 717 
92 121 143 129 84 49 19 3 702 
83 117 139 128 90 58 24 6 702 
84 121 139 127 89 54 22 5 698 
91 | 124 146 129 85 50 20 4 705 
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Fig. 7. — Evapotranspiraţia potenţială (mai-iulie). 
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În aplicaţiile de consum al apei pe luni, la principalele culturi, urmează 
ca valorilor determinate prin metoda Thornthwaite să li se aplice coeficienții 
de proporționalitate stabiliți prin experimentare pe plante și zone pedocli- 
mațice [1]. 


Fig. 8. — Erapotranspirația potențială (iulie). 


"3. EVAPOTRANSPINAŢIA REALĂ ȘI BILANŢUL APEI DIN SOL 


Evapotranspiraţia reală (ETR) este iimitată : 

a) în regiunile și anotimpurile umede, de către bilanţul energetic, ea 
devenind egală cu evapotranspiraţia potențială (ETP); 

b) în regiunile și anotimpurile secetoase, de către apa disponibilă din 
bilanțul hidrologic. i 

În valori anuale, ETR=P-—S-+-AR, în care 

P = cantitatea anuală de apă din precipitații 

S = scurgerea și 

AR = variaţia rezervelor de apă din bazin, în anul respectiv. 

În cazul valorilor medii plurianuale, variația rezervelor de apă este 
socotită nulă, iar relaţia devine ETR = P — $. 


Din lipsa unor măsurători omogene și suficient de dense asupra scurgerii 
Thornthwaite a considerat: 
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— în regiunile cu precipitații excedentare în tot cursul anului, unde 
RTR = ETP, scurgerea S= P — ETP; 

— în regiunile unde alternează luni sau intervale umede cu altele aviuă 
precipitaţii insuficiente, în anotimpul uscat, vegetația consumă, prin evapo- 
transpiraţia reală, pe lîngă apa din precipitații (P), e o parte din apa înma- 
gazinată în sol, i =(P— ETP) , așa că ETR=? + i, 
cedată de sol la 100 mm/m2/1 m adincime, Dacă aiaţia se plai 
începe un interval de deficit de apă în sol (D), care însumează diferențele 
lunare negative (Ai-), ce se produc ulterior (D = BAi- necompensate), 

În anotimpul umed ce urmează, plusul de apă peste nevoile evapotranspi- 
rației potenţiale se înmagazinează în sol, refăcînd rezerva de apă cu canti- 
tatea consumată (pînă la 100 mm), după care se formează un excedent (E) 
ce trece la scurgere (S), 

Scurgerea se produce cu întîrziere. În bazinele mari, numai aproxima- 
tiv 50% din excedentul lunar se scurge în aceeași lună, iar restul întirzie 
în cîmp şi devine disponibil pentru scurgere în luna următoare. : 

Acumulările de rezerve, sub formă de zăpadă, devin disponibile pentru 
scurgere după topire, adăugîndu-se eventualelor rezerve lichide existente. 

Din cauzele arătate mai sus se ajunge la situaţii cînd, în bilanțul din 
primul metru al solului, ETR scade sub ETP, iar mai jos continuă scurgerea. 

Folosind nomograma și tabelele date de Thornthwaite [10], am recalcu- 
lat evapotranspirația potențială medie, pe intervalul 1896—1970, în valori 
lunare și anuale, pentru 96 staţii din România. Datele au fost utilizate 
în continuare la determinarea bilanţului apei din sol, respectiv a evapotrans- 
piraţiei reale, a deficitului și excedentului. 

În tabelul 4 se indică modul de calcul al bilanţului apei din sol, iar 
în figura 9 este reprezentat grafic acest bilanț, exemplificat pentru trei sta- 
ţii: stația Predeal, aflată în zona muntoasă, cu precipitații excedentare în 
tot cursul anului; stația Bucureşti-Filaret, aflată în zona unde alternează 
intervalul uscat (în partea caldă a anului) cu cel umed (în partea rece a 
anului), ajungindu-se pînă la un excedent ce trece la scurgere (sfîrşitul 
iernii — începutul primăverii); stația Sulina, aflată tot în zonă cu alternări, 
dar fără scurgere. 

Rezultatele prelucrării datelor din intervalul 1896—1970 au fost uti- 
lizate la ultimele lucrări referitoare la evapotranspiraţie [8], [12]. După cum 
s-a arătat [9], aceste date sînt valabile și pentru intervalul 1896—1980. 

Evapotranspirația reală anuală egalează (ca mărime) evapotranspirația 
potenţială, în regiunile cu precipitații excedentare în tot cursul anului și în 
cele în care apa folosită vara, din rezerva solului, nu a atins limita de 100 
mm, admisă de Thornthwaite. Acestea sînt regiunile muntoase și cel esubcar- 
patice cu altitudinea ce depășește 500 m în sud, 400 m în Podișul Tran- 
silvaniei și 300 m în nord-vestul Moldovei și în Maramureș. Valoric, ETR 
pornește de la 260 mm la Vîrful Omul (2 505 m) și crește pe măsură ce altitu- 
dinea scade, atingînd și depășind 450 mm la altitudini sub 1 400 m în nord 
și sub 1 500 m în Carpaţii Meridionali. Ea depășește 500 mm, la altitudini 
sub 1 100 m în nord și sub 1200 m în sud. Creșterea continuă pînă la peste 
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Tabelul 4 


Bilanţul apei din sol (1896— 1980) 
Metoda Thornthwaite 


a) Predeal 
Lunile I II III IV V VI VII VIU IX XX XI XII lanuat 
1 
P 52 52 52 76 116 141 126 100 66 66 49 54 950 
t — 5.1 —4.1 —0.8 4.3 9,3 12.6 14.3 14.1 10.5 5.9 1.1 —3,1| 4.9 
ETP=ETR | 0 0 0 32 72 94 106 96 64 36 6 ] 506 


Excedent 52 52 52 44 44 47 20 4 2 30 43 54 | 444 


b) București-Filaret 


Lunile | I II III IV A VI VII VIII IX XX XI XIllAnual 


41 33 37 45 69 89 57 52 42 40 48 42 595 


t —2.5 —0.6 5.0 11.5 16.9 20.6 22.8 22.3 17.9 11.8 5.6 0.2| 11.0 
ETP 0 0 16 52 97 126 146 131 86 46 15 0|715 

Ai 25 1) 1) —7 —28 —37 —28 1) 1) 1) 33 42 

i 100 100 100 93 65 28 0 1) 1) 0 33 75 

ETR 0 0 16 52 97 126 85 52 42 40 15 0 | 525 

D — — — — — — 61 79 44 6  — — | 190 

E 16 33 21 70 

c) Sulina 


Lunile 1 II TI IV V VI VII VIII IX X SI XII [Anual 


P 24 24 19 26 32 39 30 36 27 28 31 29 [345 
t —0.4 0.5 4.0 9.6 15.8 20.1 22.3 21.8 17.9 12.7 7.2 2.5] 11,2 
ETP 0 1 13 43 91 124 145 128 85 50 21 5 |706 
Ai 24 23 6 —17 — 59 —1l 0 0 0 O 10 24 

i 38 81 87 70 11 0 0 0 0 O 10 34 

ERT 0 1 13 34 91 50 30 36 27 28 21 5 |345 
D — — — — — 74 15 92 58 22  — — |361 


mm 


140 


SULINA 


0 


vu | 


X 
> MI +65 


w 

2 [2 

Fig. 9. — Bilanţul apei în sol, după metoda Thornthwaite: 1) folosire; 2) deficit; 3) înmagazi. 
nare; 4) scurgere. 
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600 mm, pe fișii înguste" de-a lungul dealurilor mijlocii subcarpatice getice 
şi al dealurilor din vestul ţării, al dealurilor joase subcarpatice din Moldova 
și din sudul Podișului Transilvaniei, precum și pe Platforma Someșană 
(fig. 10). 

În afară de regiunile muntoase și deluroase menţicnate, cvaroiraris- 
piraţia reală, de această dată limitată de precipitaţiile insuficiente pentru 
regimul termic respectiv, scade între 550 și 450 mm în vest, precum și în 
sudul şi sud-estul ţării, în zonele de tranziție în care predomină solul brun 
roșcat de pădure și în zonele de silvostepă în care predomină solul ceronoziom 
levigat. Scăderca continuă sub 450 mm în zonele cu climat de stepă, în care 
predomină cernoziomul, și chiar sub 400 mm. de-a lungul litoralului 
Mării Negre. 

Evapotranspiraţia reală din perioada caldă a anului (aprilic— octecm- 
brie, fig. 11) reprezintă între 90 și 95 % din cea anuală, în regiunile de cîmpie 
și de deal alc țării, apropiindu-se de aceasta în regiunile muntoase. Valorile 
cele mai ridicare, între 550 și 600 mm, se situează pe dealurile medii și înalte 
din sudul țării, ca și pe cele medii şi joase din Moldova, Lransilvania și din 
vest. Ele scad apoi cu altitudinea, apropiindu-se de valorile anuale. ETR 
scade de asemenca , pînă sub 500 mm, în Cîmpia Mureșului și a Crișuriler, în 
cîmpiile din sudul Olteniei și în jumătatea vestică a Muntenici, pe dealurile 
Tutovei și în Depresiunea Jijiei. În Bărăgan și în sud-estul Moldovci, valo- 
rile sînt cuprinse între 450 și 400 mm, iar, în Dobrogea, între 400 și 320 mm. 

Deficitul de apă în sol începe, teritorial, acolo unde cvapotranspirația 
reală scade valoric sub cea potențială. Linia de deficit mediu nul sc situcază, 
în regiunile subcarpatice, la altitudini în jurul a 500 m în sud, 400 m în sud- 
vestul Moldovei și în Podișul Transilvaniei, 300 m în nord-estul Moldovei 
și în Maramureș (fig. 12). Deficitul rămîne sub 100 mm în Cîmpia Transilvaniei 
și pe fîșii de 15—50 km ce înconjoară la exterior linia de 0 mm. În zoncle 
deluroase joase din sud și în cele dintre Siret și Prut, în câmpiile din vestul 
țării și în jumătatea nord-vestică a Munteniei în Culoarul Turda — Alba 
Julia și în Culoarul Orăştie, deficitul anual este cuprins între 100 și 200 mm. 
Deficitul crește peste 200 mm. în cîmpiile din sudul și sud- stul ţării, depă- 
șind 250 mm, în zonele cu climă de stepă moderată din sud-est, și chiar 300mm, 
în estul Bărăganului și Dobrogea — regiuni cu climă de stepă uscată. Remar- 
căm astfel că izolinia de 150 mm în vestul și estul ţării și izolinia de 200 mm 
în sud se situează către linia exterioară a silvostepei. 

În prima metodă de bilanț al apci din sol, deficitul este socotit după 
ce vegetaţia a consumat cota de 100 mm din rezerva de apă existentă, feno- 
men care începe în partea a doua a lunii iunie, în sud estul țării, și din iulie, 
în restul zonelor cu deficit. De accea, pînă Ja sfîrșitul lunii iulie, deficitul mediu 
totalizează între 100 și 150 mm numai în Dobrogea, în Bărăgan și în sud-estul 
extrem al Moldovei. Apoi, cl scade între 50 și 100 mm, în Cîmpia Română, în 
partea nordică a Cîmpiei Siretului, pe dealurile Fălciului, în Depresiunea 
Jijiei, în Cîmpia Mureșului și parte din Cîmpia Crișurilor, și între 50 și 1 mm, 
către linia de deficit nul (fig. 13). 

Ulterior, Thornthwaite, împreună cu Mather [11] au dat și o zliă 
metodă de calcul al bilanţului apci din sol, potrivit căreia cantitatea de apă 
pe care o folosește vegetaţia, din rezerva de apă a solului, depășește 100 mm, 
fiind în funcţie de capacitatea de cîmp a solului (C) și de deficitul de potenţial 
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Fig. 11. — Errapotranspiraţia reală (aprilie-octombrie). 
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Fig. 13. — Deficitul (iunie-iulie), 
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(Do, = 2 Ai”) produs în sol, în intervalul pentru care se face calculul bilan- 
țu ului mediu. 

Acești autori dau și instrucțiuni asupra modului de calcul, întocmind 
tabele cu apa reținută de soluri cu capacitatea de cîmp egală cu 300 mm, 
200 mm și 100 mm, la diferite deficite potenţiale, precum și o nomogramă 
logaritmică pentru determinarea deficitului potențial, funcție de retențiunea 
actuală și de suma diferențelor pozitive ZAi = > (P— ETP). Din tabele, 
am dedus relaţia care exprimă apa reținută de sol (y), în funcție de deficitul 
potenţial (x) și de capacitatea de cîmp (C) : 


eg ca în carea = iul 
ax C 
„e 
Cu această relaţie, cei interesați pot calcula valorile apei reținute (y), 
pentru solurile pe care lucrează dacă cunosc capacitatea de cîmp a acestora, 


[5]. 

Pentru a ușura munca, am întocmit și o abacă de ansamblu, ce poate 
ajuta la determinarea umezelii reținută de soluri cu capacități între 200 și 
415 mm, la diferite deficite potenţiale, și invers (fig. 14). 


'RECCEEEEEEEEEEEEEI 
RIS LILLE LI L_ 
sf ORERRE EEE 
SS CECEEEZE CE 
ENRRREERE HR LILLE 
200 SN ISSREEREFEEEEFEE E DI 8 
ÎORREEEEREERE- HF LILI |IL| 
, : ARI ERP AL ILLILIILII 
Fig. 14. — Apa reţinută de sol a ÎS SREELRLLILLI 
(y) la. diferite deficite potenţiale ? ARRRI ARESRERNNBARNI 
(x), după metoda Thornthwaite _KR ORIERSRERER 
și Mather (grafic întocmit de 17, RIRNERESI NI 
“ C. Donciu). a Ga RES (_| 
SEERERERER SS 
FR ERIS RER = 
PI ÎRRREI = 
[| ERIE E 
eo_|_| [| PRI = 
[_| LI LTI] == 
i BIBI Liz 
60 120 180 240 300 360 420 480 mm 


Tabelul 5a conţine calculul bilanţului apei din sol pentru stația Bucu- 
rești — Filaret, situată pe un teren cu capacitatea de cîmp C = 339 mm. 
După calculul bilanţului mediu, pe intervalul 1896 — 1980, la începutul 
perioadei de vegetaţie, în luna martie, deficitul potențial D= 46 mm, iar 
apa reținută de sol (acumularea ) Ac = 296 mm. 

n regiunile cu excedent de precipitații în tot cursul anului, calculul și 
reprezentarea grafică a bilanţului apei din sol prin metoda Thornthawite și 
Mather rămîn neschimbate față de celc arătate la metoda Thornthwaite 
(fig. 9, tabelul 4). 

n zonele cu alternări, dar fără scurgere, și în cele cu deficit mai mic 
de 100 mm, datele numerice anuale rămîn aceleași, dar se schimbă modul de 
variație a parametrilor lunari, în cursul anului (tabelul 5b, fig. 15.2). 
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Tabelul $ 


Bilanțul apei din sol (1896—1980) 
Metoda TYhornthwaite — Mather 


Sa) București-Filaret C = 339 mu 
Z(P — ETP)- = — 290 mm; Z(P —ETP)+ = 170 mm 
Lunile 1 II ILIL IV NA VI OVIL VIII IX X SI XII] Anual 
P 41 33 37 45 69 89 57 52 42 40 48 42| 595 


ETP 0 0 16 52 97 126 146 131 86 46 15 0 715 
P—ETP| 41 33 21  —7 —28 —37 —389 —79 —44  —6 33 42 
Ppot 46 93 81 118 207 286 330 336 
Ac 242 275 296 290 267 239 184 146 128 126 159201 
AAc 41 33 21  —6 —23 —28 —3595 —38 —18  —2 33 42 


ETR 1) 1) 16 52 92 117 112 90 60 e 15 0 596 
D 5 9 34 4l 26 4 119 
5b) Sulina C = 300 mm 
Z(P—ETP)- = — 448mm 2(P — ETP)t = 837 mm i 
Lunile 1 II III IV V VI VII VIII IX XS SI SII| Anual 
P 24 24 19 26 32 39 30 36 27 28 3129 345 
ETP 0 1 13 43 91 124 145 128 85 50 21 5 706 
P—EIP| 24 23 6 —17 —59 —85 —115 —92 —58 —22 10 24 
Ppot 292 309 368 453 568 660 718 740 


Ac 84 106 112 106 87 65 â4 33 28 26 36 60 

AAc 24 23 6  —6 —19 —22 —21 —11l —5  —2 10 24 

ETI 9) 1 13 32 51 61 51 48 32 30 21 5 345 
3) il 40 63 94 80 53 20 | 361 


În regiunile cu alternări, cu deficit anual mai mare de 100 mr și cu 
scurgere (prima metodă), aplicînd metoda Thornthwaite și Mather, care 
prevede folosirea unei cantități ce poate depăși 100 mm anual, evapotranspira- 
ţia reală crește și deficitul scade cu o cantitate anuală ce va micșora apoi 
scurgerea (tabelul 5a, fig. 15.1). În valori lunare, deficitul apare imediat 
ce ETR<ETP şi crește treptat cu scăderea acumulării (A Ac”). În ano- 
timpul umed, se reface rezerva de apă a solului, cu o cantitate ce poate egala 
pe aceea folosită în anotimpul uscat; dacă infiltrarea continuă, excedentul 
trece la scurgere. 


Metoda Thornthwaite — Mather redă un mod :nai corect de calcul al 
bilanţului apei din sol, cu reprezentarea deficitului lunar de la apariţia lui 
pînă la începutul intervalului umed; în același timp, oferă posibilitatea să se 
calculeze lunar gradul de asigurare cu apă ETR/ETP a culturilor neirigate, în 
cursul perioadei de vegetație. 

Cerînd cunoașterea capacității de cîinp în toate punctele de observații 
termopluviometrice din zonele cercetate, metoda nu poate fi generalizată. 
Ea poate fi folosită experimental, acolo unde se cunoaște C și se poate măsura 
inițial rezerva de apă a solului, după care se calculează bilanțul în funcție de 
P și ETP cese realizează lunar, sau decadic pe baza prognozelor respective [5] 
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Fig. 15. — Bilanţul apei în soi, după metoda Thornthwaite și Mather: 1) folosire; 2) defi- 
ficit; 3) înmagazinare. 
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REGIMUL TERMOPLUVIOMETRIC DIN DECENIUL 1971 — 1980 
ȘI APORTUL LUI ÎN REGIMUL MEDIU MULTIANUAL 
TERMOPLUVIOMETRIC, AL EVAPOTRANSPIRAȚIEI 
ŞI AL BILANŢȚULUI APEI DIN SOL, PE INTERVALUL 
1896 —1980 


C. DONCIU 


Coms'sicare prezentată de Virgil Ianovici, membru corespondent al Academiei 
Republicii Socialiste România, în sedinta Secţiei de ştiinţe geologice, geofizice şi geogra- 
fice, din 4 iunie 1984 


THERMAL AND PLUVIAL REGIMEN OVER THE 1971—1980 DECADE AND ITS CON- 
TRIBUTION TO THE LONG TERM AVERAGE THERMAL AND PLUVIAL REGIMEN 
PO EVAPOTRANSPIRATION AND WATER BALANCE OF THE SOIL THROUGHOUT 
1896— 1989 PERIOD. Tha study focuses on the thermal and pluvial regimen in the decade 
1971— 1980, in comparison with that ot the 1896—1970 pariod, as analyzed in the Atlas of 
the Socialist Republic of Romania, 

Conclusions revealed that, over the past decade, the thermal and pluvial regimen had charac- 
teristics fa-rourabie to the deelopmnent of a wide range of activities, throughout most of Roma- 
nia's territory, namely: 

— well-balance of highest and lowest monthly and annual mean values, for both air tempe- 
rature and precipitations; 

— well-balance of monthity mean values for air temp?rature; mean values in winter months 
are less low, while those from other months are a little lower than the values over the 75 years 
period; 

— precipitations were more abundant and more evenly distributed throughout the year to 
mset vegetation requirements. 

The aborre mentionsd characteristics resulted in: lower absorbing power of air (ETP), increased 
amount of water used by 'regetation (ETR) and diminishing water deficit in usually drought 
areas. : 

As a result, the water reserve in soil at the bazinning of 1981 was higher than that at the 
beginning of 1971. 

Differences batween parameters of thermal and plurial regimen over the past decade as against 
those în the prezious period (75 years for tempsrature and 70 ycars for precipitations) were 
quite important for the life and activity developsd in the past 10 ycars. In calculations of mean 
values over the 1895 — 1980 pariod, the mentioned differences fell 8 times, becoming insignifi- 
cant among mean values in the two long-range intervals. 

'Therefore, all results referring to air temperature and precipitation, in monthly and annual mean 
values, as well as those for ETP, ETR and water balance of the soil established for the 
1896 — 1970 pariod are also 'ralid for the 1896— 1980 time period, the reverse being also true. 


Se studiază regimul termopluviometric în deceniul 1971—1980 com- 
parativ cu cel al intervalului 1896— 1970, consemnat în Atlasul R. S. România 
(1972 — 1979). 

Se trag concluzii asupra unei egale valabilități, ca valori normale (mul- 
tianuale), a mediilor lunare și anuale pe intervalele 1896 — 1970 și 1896 — 
— 1980, pentru : temperatura aerului, precipitații atmosferice, evapotrans- 
pirație și bilanțul apei din sol. 
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1. INTRODUCERE 


Munca și costul deosebit de mare al lucrărilor necesare la întocmirea 
atlaselor și monografiilor climatologice și geografice, precum și ale lucrărilor 
din diversele domenii de activitate, întocmite pe baza celor de mai sus, impun 
tragerea unor concluzii asupra valabilității în viitor a acestor materiale. 


Pentru a da un răspuns în ceea ce privește regimul termopluviometric 
mediu, am cercetat acest regim în deceniul 1971 — 1980, comparativ cu 
cel al intervalului 1896 — 1970, determinat în Atlasul Republicii Socialiste 
România. 

Deceniul 1971 — 1980 a cuprins o gamă extinsă de situaţii de timp, 
care au dus la o mare variație lunară și anuală a parametrilor ce caracteri- 
zează regimul termopluviometric. Dintre aceștia, ne vom referi numai la 
valorile extreme și medii, lunare și anuale, de temperatura aerului și de preci- 
pitații atmosferice din deceniul 1971 — 1980, comparativ cu cele corespun- 
zătoare din intervalul 1896 — 1970, precum și la rezultatul înglobării datelor 
din cele două intervale, în datele extreme și medii ale intervalului 1896 — 1980. 


2. TEMPERATURA AERULUI 


Cercetarea se referă în primul rînd la cele mai ridicate şi cele mai 
coborite valori lunare și anuale de tempetatură, din a căror diferenţă, 
în cadrul fiecărei luni și al anului, reiese mărimea oscilaţiilor aperiodice, 
în intervalele avute în vedere. 

n continuare sint examinate temperaturile medii lunare și anuale ale 
deceniului 1971—1980, comparativ cu ale intervalului de 75 ani (1896— 
1970), precum și ale acestora din urmă, comparativ cu ale intervalului de 
85 ani (1896—1980). Pentru exemplificare s-au ales datele de la 10 staţii 
situate în cele mai reprezentative condiţii geografice și climatice din România. 

Cele mai ridicate dintre temperalturile lunare din deceniul 1971—1980, 
au fost — față de cele din aceeași lună și stație, dar din intervalul 1896— 
1970 — în general, inferioare cu 1* la 4%, exceptiînd: 

— în luna februarie, valoarea 3,6%/1977 (3,4%/36) * la Cluj Napoca și 
5,3*/71 (5.0%]58 şi 66) * la Bucureşti; 

— în luna iunie, valoarea 5.9*/79 (5.8%/64) * la Virful Omul. 

Din compararea pe luni a celor mai coborite dintre temperaturile lunare 
din ultimul deceniu, a rezultat că, în general, acestea au fost mai ridicate 
decit cele din intervalul 1896—1970, cu cite 3 la 7* în lunile de iarnă și 
cu cîte circa 1* în lunile din partea caldă a anului. 

Fac excepţie: 

— în luna iulie, valorile: 12.2*/1979 (12.9%/1969) * la Predeal, 15.6%/79 
(16.8*/62) la Bistrița, 16.0*/79 (16.3*/13) la Cluj Napoca, 16.6%/79 (17.1%/13) 
la Sibiu și 

— în luna august, valorile: 1.8*/76 (3.1%/40) la Virful Omul, 10.6/76 
(11.2%/40) la Predeal, 15.1*/76 (16.4*/26) la Sibiu, 17.3%/76 (17.5*/40) la Timi- 
șoara, 18.4/76 (19.8*/26 şi 40) la Drobeta Turnu Severin, 18.1*/76 (19.6%/40) 


* în paranteză sînt trecute valorile corespunzătoare din aceeași lună, și anul în care 
s-au produs, în intervalul 1896— 1970. : i 
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la București — Filaret și 16.6%/76 (17.9/26): la Iași (în total 11 valori din 
cele. 120 examinate). . Piece 
! Diferenţele dintre cele mai ridicate și cele mai coborite temperaturi 

lunare, de la o staţie, în cadrul aceleiași luni, ne dau amplitudinea oscilaţiilor 
aperiodice lunare. În deceniul 1971—1980, aceste oscilaţii au fost cuprinse 
intre 3” (5—6%)* în-iulie şi 7 la 11* (14—17%) în una din lunile de iarnă, 
fiind deci reduse în general la aproximativ jumătate faţă de cele din inter- 
valul de-75 ani; la nici una din stații nu a fost depășită vreo amplitudine 
aperjodică lunară, existentă în intervalul anterior. 

" Amplitudinea oscilaţiilor aperiodice a temperaturilor anuale (Ma—ma) 
a fost redusă în general tot la 1/2, și anume a fost cuprinsă între 1.3 
şi 2.4* în ultimul deceniu, faţă de 2.8* la 4.4* în intervalul 1896—1970 (tabe- 
lul 1, rînd 21 și 23 față de rînd 9 și 11). 


Tabelul 1 


LI Temperatura aerului (*C) 
Date extreme și medii, lunare și anuale 


] g. a 
i . că a 18 sl % 

ci] Statia [aa] 3 | E [Ela | & [iz] 56 E 

E E 9 a |Es| 2 S leBzl.sa iu E 

>O Ri ja) [54 (72) =  RRGI Miu — [77] 
1 | At. m |2505] 1093 | 358| 363| 416| o | 70 | 82 | 100 3 
2 | Intervalul 1896— 1970 | 
33| 8.8] 17.7 22.2 | 22.2 | 23.5 25.1] 27.5 | 25.9 25.1] 25.5 
4 | luna VIII | VIII VII | VII VIII | VII VIII [VIII VIII VII 
5 | anul i 46 3.6| 3.6] 46 3.6] 17 [46;52 46 36 
6| m — 19.1]  —11.4 |—12.9|—11.2|—11.8]—9.3 [—9.9 [—10.3| —13.1[—8.5 
7 | luna, II II I 1 1 II II 1 II II 
8 | ânul 29 29 96 40 40 56 29 42 29 29 
9| Ma —1.1 6.3 9.8 | 9.7 | 10.4 | 12.6 | 13.9 | 12.3 10.9 | 12.7 
10 | anul 37 34 100;10 | 39 00 16 18 |50;66 36 66 
11| ma 5.5 | —3.3 6.3| 6.7| 7.2| 8.7| 9.9| 9.2 7.2 | 9.7 
12 |. anu. 40 40 [22:33 | 33 [33;40! 40 33 33 4042 42 
13 | mea. pl.|—2.6 | —4.9 3.2 | 8.3| 8.8] 10.8 | 11.7| 11.0 9.5 | 11.2 
14 intervalul 1971 — 1980 
15| Mr 7.0 15.0 19.9] 19.6) 19.7] 22.3] 23.9 23.0 21.5 | 23.5 
16 | luna VIII ÎVISVII | VII | VII | VI | VII Vu (VII VI;VII | VII 
17 | anul 71 |79;78 72 72 79 72 74 75 79;72 | 75 
18 | ni — 12.4] —7.4 | —8.1]—7.4 |—4.6 |—3.4 |—3.4 |-a.1 —8.1 |—2.4 
19 | luna II i II i TI i 1 I II III 
20 | anul 75 830 16 80 76 30 80 80 76 80 
21| Ma :  |—1.9 5.2 3.6 | 8.7| 9.0 | 11.2 | 11.8 | 11.7 10.6 | 12.3 
22 | anul 72 75;77 |72:15| P9 7.9 | 72 75 75 75 75 
23 | ma, —3.4 3.9 6.9 | 7.3| 7.8 | 9.7] 10.5 | 10.2 8.2 | 10.5 
24 | anul 76 76 7.8 7.8 7.6 80 76 80 80 76 
25 | med. pl.[—2.6 | —4.7 7.9 | 8.11 8.61 10.6 | 11.3 | 10.9 9.2 | 11.2 
26 |ait25—13| 00 —0.2 |—0.3 |—0.2 |—0.2 1—0.2 |—0.4 |-o.1 —0.3 | 00 
27 |intervalul 1896 — 1980 
28 | med. pl.|—2.6 | 4.9 8.2 | 8.3] 8.8. a 11.74 11.0 9.5 11.2 
29 | it. 18— 13 00 00 00 0.0 0 0.0 | 00 00 00 


MI = cea mai ridicată temperatură lunară 
“ml = cea mai coborătă temperatură lunară 
;Ma = cea mai ridicată temperatură anuală 
ma = cea mai coborită temperatură anuală 
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Temperatura aerului (C*) 
Diferenţa dintre mediile pe deceniul 1971— 1980 și pe intervalul 1896— 1970 
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Cei măi ridicată temperatură luimară de la fiecare stație (M1), înregis- 
trată în una 'din lunile de vară, 'în deceniul 1971—1980, a rămas inferioară 
celei corespunzătoare din intervalul 1896—1970, cu 2 la 3 (tabelul 1, rind. 
15 și 3), sar cea măi coborită din una din lunile de iarnă (ml) a rămas mai 
mare ca cea corespunzătoare din intervalul de 75 ani, cu 4 la 7* (tabelul 1, 
rind. 18 și 6). 

"Diferenţele dintre:cele două valori extresu. (M1—m1) la aceeași stație 
pun în evidenţă amphitudimi aperiodice extreme între 19.4” (27.9) * la Virful 
Omul şi 29.6" (38.2*) la Iaşi, (tabelul 1, rind. 15, și 18, faţă de rind, 3 și 6); 
deci în ultimul deceniu, amplitudinile aperiodice — extreme sînt valori reduse 
în proporție de 2/3 faţă de cele din intervalul de 75 ani, 

" Tempevatumile medii lunare din deceniul: 1971 —1980, comparate cu cele 
ale intervalului 1896.—1970 (redate în tabelul 2), se prezintă: 

a) mai ridicate în partea rece a anului: în: sudul şi estul țării, din 
decembrie pină în martie inclusiv, iar în centru, nord și vest, din ianuarie 
pînă în martie inclusiv; (în ianuarie şi februarie, aceste depășiri au fost de 
1 la 2*; în rest;:sub 1%); - | 

_*b) mai coborite în tot restul anului: în iulie, august și septembrie (par- 
ţial, Şi:în octomhrie) cu peste. 1*; iar. în celelalte luni, cu mai puțin de 1* 
(tabelul: 3). i 

Dir comportarea meuunlor, aratată:-la punctele a şi b, a rezultat: 

“= micşorarea ampliludinii periodice anuale, în ultimul deceniu, cu 2 
la 3%, faţă de intervalul anterior; 

„s—temperaburi medii. anuale, în ultimul deceniu, mult apropiate de cele 
aice imtervalului pe. 75 ani, și anume: egale la: munte și mare; cu 0.1 la 0.4 
sub cele: ale intervalului 1896—1970, pe tot restul teritoriului (tabelul 1, 
rind. 43, 25.și 26)... : | 

Calculind mediile lunare și anuale ale temperaturii aerului pe intervalul 
1896—1950, acestea conţin în ele aportul datelor respective din cele două 
intervale, proporţional cu ponderea lor numerică. În acest fel, diferenţele 
arătate mai sus, dintre mediile temperaturilor din ultimul deceniu și cele 
din intervalu de 75 ani, se reflectă valoric de 8,5 ori mai mici, între mediile 
pe 86 ani și cele pe 75 ani, primele prezentindu-se: 

— mai ridicate din ianuarie pină în martie, în general cu 0.1* (foarte 
rar cu 0.2 sau 0,%); 

— mai coborite în celelalte luni ale anului, cu 0.1” foarte rar cu 0.20). 

La toate cele 10 stații, temperaturile medii anuale, pe ambele intervale 
de lungă durată, sînt egale (tabelul 1, rind. 28 şi 13). 


3. PRECIPITAȚIILE ATMOSFERICE 


Regimul pluviometric al deceniului 1971 — 1980 a fost cercetat compara- 
tiv cu al intervalului de 70 ani (1896—1915; 1921—1970), începînd tot cu 
cele mai mari și cele mai mici cantităţi lunare și anuale de apă, măsurate 
la aceleași 10 staţii reprezentative din ţara noastră. A continuat apoi cerce- 
tarea, valorilor medii lunare şi anuale ale ultimului deceniu, comparativ cu 
valorile respecțive din intervalul pe 70 ani, precum și ale acestora din urmă 
față de cele reieşite din intervalul de 80 ani (1896—1915; 1921—1980). 
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Cele mai mari dintre cantitățile lunare de apă căzute în ultimul. deceniu 
au 'depășit foarte rar pe cele corespunzătoare din aceeași lună și stație în 
intervalul de 70 ani :(puse în paranteză)și anume: 


'în ianuarie: 114.0 mm/1976 (80.9 mm/70) la Bistriţa; 
în martie: 114.1[73 (102.6/39) la București; 


în aprilie: 108.9/79 (108.2/01) la Iaşi; 

în mai: 232.6/15 (225.670) la Predeal și 259.7/71 (180.2/61) 
la București-Filaret; 

în iulie: -202.2[74 (198.3/69) la Iași; 


în august: 139.6/75 (131.5/21) la Timișoara; 

în septembrie: 126.3/71 (94.4/66) la Sulina; 

în octombrie: 180.7/72 (148.1/44) la Virful Omul; 188.8/72 (159.1/ 
44) la Predeal și 146.6/72 (139.6/44) la Sibiu; . 

în noiembrie:  163.8/72 (108.9/46) la Virful Omul şi:83.6/77 (82.6/49) 

la Cluj Napoca; 

în decembrie: 74.1/80 (71.3/54) la Sibiu. 

În total, 14 valori mai mari (11%); jumătate din acestea (5,5%) au con- 
tribuit la depășirea oscilaţiilor aperiodice lunare din intervalul 1896—1970. 
Restul de 106 valori, reprezentind cele mai mari cantități lunare din ulti- 
mul deceniu, au rămas inferioare celor corespunzătoare din intervalul pe 
70 ani: majoritatea, cu pină Ja 100 mm, restul, de obicei, cu 101—200 mm 
iar două, cu mai mult: 121.4/77 (375.1/44) în februarie, Ja Virful Omul și 
133.6/76 (357.9/33) in noiembrie, la Drobeta Turnu-Severin. 

Comparind, la fiecare staţie, cea mai mare cantitate lunară de precipi- 
taţii (M 1) din întreg deceniul 1971—1980, cu cea mai mare din intervalul 
de 70 ani (tabelul 4, rind 15 și 3), se constată că numai la Iași acestea au 
fost aproape egale: 202.2/VII/74 (202.8/YV1/01). La celelalte 9 staţii, valorile 


Tabelul d 


Precipitaţii atmosferice (mm) 
— Date extreme şi medii, lunare și anuale 


Ş î 
: zi - a ȘI ă 3 n z, 

ca Sata | 5 [31| £ [21| legal it E 

 |tlăle | |E leăslsalala 

> A sa 9 di a Red] | 2 
1] art. m 2 505 | 1095] 3551 363| a] oi | 70 | s2 | 1wo.| 3 
2 | Intervalul 1986 — 1970 
3| mi 419.6 [294.2 [221.0 [223.0 [248.0 [202.6 [357.9 |297.0 [202.8 (272.9 
4 | luna VI VI IX VI XI VI XI VI VI | VIII 
5 | anul 48 | 48] 12| 01| 12] 15] 37] 97| oi] 39 
56| ml 36 | e 000. [is | e el 00| a 2 
7 | luna x xx re [x] x [axe x [ve |vure 
8 | anul 57 | 30| 03| 21| 48| 65 |s3e | 03|45* l28» 
9| Ma 240.5. [1321.0]1064.0|876.0 [959.0 [1003.6|1247.7]560.5 [831.3 [690.3 
10 | anul aa | aa] 12| 30| 12| 15| 44| 97| 20| 30 
11 | ma 766.1 [652.3 [417.8 [352.3 [432.1 [407.9 [328.5 277.2 [285.8 [132.7 
12 | anul 57 | 34| | 61| 63] 28| 07| 45] 96| 30 
"13 | media 


plurianuală | 1309.0 |943.5 |680.4 |602.6 |657.4 |622.9 |676.7 [587.9 524.2.1350.0 
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Tabelul 4 (continuare) 


137 


7 [=-i 
ra ej s „4 
Nr. : =] = Ri SI E |s șle 
crt] Staţia S |5 | |£ la | [sase a 
își lila la [E fesslssla|E 
> A 2) 3) G E IARRAIAEI| 8 & 
14 Intervalul 197 1— 1980 
15, MI 287.9 232.6 191.1 [163.4 |185.9 ]139.6 |219.8 |259.7 |202.2 1129.0 
16 | luna V V VI VI | IX VIII X ATA VII |VIII 
17 | anul 73 15 74 74 78 75 72 71 74 72 
18 | ml 5.8 1.7 0.1 0.0 0.1 0.6 1.0 0.9 2.1 — 
19 | luna XII SII | XII JI II XII 1 XII | III VIII 
20 | anul 72 72 72 76 16 72 75 75 74 75 
21 | Ma 1576.7 |1210.8[864.3 [768.6 [847.3 [748.3 |893.9 [785.9 [821.3 [406.0 
22 | anul 73 50 78 80 80 74 76 71 80 72 
23 | ma 884.3 1843.6 [573.3 [478.4 531.1 [437.5 1528.0 [534.2 |402.5 |228.0 
24 | anul 80 76 71 77 71 71 77 74 73 75 
25 | media, 
plunan. 1255.3 [997.6 1701.4 [578.3 |673.6 1600.5 |720.1 1641.3 [628.8 [312.3 
26 | dif.25—13 | —33.7 54.1 [| 21.0 [—24.3| 16.2 |—22.4| 43.4 | 53.4 [104.6 |—37.7 
27 | Intervalul 1896 — 1980 
28 | media 
plurian. 1300.7  |950.5 1683.0 [599.6 1659.4 [620.2 [682.1 [594.5 |537.4 [345.4 
29 | diţ. 28—13 —8.3 7.0 2.8 |—3.0 2.0 |—2.7 5.4 6.6 | 13.2 |—4.6 
“Ml = cea mai mare cantiiate lunară 
ml == cea mai mică cantitate lunară, 
Ma = cea mai mare cantitate anuală 
ma = cea mai mică Cantitate anuală 
* = şi în alte luni și ani 


M 1 din ultimul deceniu au rămas mai mici, cu 130 mm (15%) la Bistriţa 
și 144 mm (50%) la Sulina. 


Cele mai mici cantități lunare de precipitaţii din ultimul deceniu au căzut 
în lunile de iarnă, fiind de ordinul a cîțiva milimetri şi apropiindu-se sau 
coborind citeodată sub cele minime din întregul interval de 70 ani. În 
restul anului, cantitățile minime lunare au fost mai însemnate, mai ales 
de la aprilie la iulie, cînd minimele din ultimul deceniu s-au situat mult 
deasupra celor corespunzătoare din intervalul de 70 ani, depășirile ajungind 
pină la: 30—55 mm la munte, în nordul și centrul țării; 15—30 mm în vest; 
10—20 mm în sud și est; 5—10 mm pe litoral. 


Cea mai mică dintre toate cantitățile lunare din întregul interval (m 1), 
pentru fiecare stație, este redată în tabelul 4, rindurile 18 și 6, După cum 
se vede, aceste cantități au oscilat între 0.0 și 5.8 mm în ultimul deceniu 
și între 0.0 și 3.6 mm în intervalul de 70 ani. 

Dată fiind valoarea, în general, neînsemnată a celor mai mici cantități 
lunare (mt) de la fiecare staţie, faţă de a celor mai mari cantități lunare 
(MI), amplitudinea oscilației aperiodice extremă a cantităților lunare, la o 
stație, poate fi socotită de ordinul celei mai mari cantități lunare, din inter- 
valul considerat, 


Cele mai mari cantități anmale de precipitaţii, căzute în ultimul deceniu, 
au fost inferioare celor corespunzătoare din intervalul de 70 ani, fiind cuprin- 
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se între: 1 000 şi 1 600 mm (1 500—2 400. mm) * în regiunile muntoase; 700 
şi 1 000 mm (900—1 500 mm) pe cea mai mare parte a teritoriului; 500—700 
mm (700—1 000 mm) în sud-estul, din care litoralul cu 400 —450 mm (600— 
700 mm) (tabelul 4, rind. 21 şi 9); 

Cele mai mici cantități anuale de precipitații din ultimul deceniu au fost 
superioare celor corespunzătoare din intervalul 1896—1970, fiind cuprinse 
între: 700 şi 900 mm (400—750 mm) * în regiunile muntoase, între 400 și 
700 mm (300—500 mm) în cea mai mare parte a ţării, între 300 și 400 mm 
(200—300 mm) în sud-est, din care litoralul cu 200—250 mm (150—200 mm) 
(tabelul 4, rînd. 23 și 11). 

În deceniul 1971 —1980, oscslațiile cantităților anuale de precipitații pe 
teritoriu au avut amplitudini: de circa 200 mm pe litoral, de 250—350 mm 
pe majoritatea teritoriului, de peste 400 mm în nord și de 500—700 mm în 
zonele muntoase (tabelul 4, rind 21 şi 23). Faţă de perioada precedentă 
de 70 ani (tabelul 4, rind 9 şi 11), amplitudinea oscilaţiilor cantităților anuale 
pe ultimul deceniu a fost redusă la aproximativ jumătate, în cea mai mare 
parte a țării. . 

Cantităţile medii lunare şi anuale de precipitații căzute în intervalul 
1896—1970 la cele 10 staţii, situate în cele mai reprezentative condiții geo- 
grafice și climatice, sint cuprinse în tabelul 5. i 

Comparaţia dintre acestea şi cele din intervalul 1971 —1980 scoate în 
evidenţă (tabelul 6) că mediile lunare din ultimul deceniu au fost: 

a) mai mici ca cele din intervalul 1896—1970, în partea rece a anului 
(decembrie la februarie sau martie), cu 1 la 15 mm pe cea mai mare parte 
a. teritoriului; iar în unele zone muntoase cu circa 90 mm (Vf. Omul în 
februarie). - 

b) mai mari în restul lunilor, majoritatea cu 1 la 20 mm, local depă- 
şind cu pînă la: 22,7 mm la București în luna mai, 32.1 mm la Drobeta 
Turnu Severin în mai, 35.6 mm la Vf. Omul în mai şi 36.2 min la lași 
în iulie. 

Extinzind comparaţia dintre cantităţile medii anuale din cele două 
perioade, a reieşit că, pe majoritatea teritoriului (fig. 1), cantitățile medii 
anuale din deceniul 1971—1980 au fost mai mari ca cele din intervalul 
1896—1970, și anume: : 

— cu cite 25 la 100 mm în Moldova, Oltenia şi Muntenia, exceptînd 
Bărăganul; 

— cu cite 1 la 75 mm în cea mai mare parte a Banatului; 

— cu cite 1 la 50 mm în majoritatea Transilvaniei; 


— cu cite i la 25 mm în Bărăgan și Dobrogea, exceptind litoralul cen- 
tral şi de nord, 

Fac excepție nord-vestul țării, nordul și parte din centrul Banatului și 
al litoralului, precum şi unii munţi, unde cantitățile anuale au fost mai 
mici în ultimul deceniu, obișnuit cu 1—25 mm și izolat cu mai mult (Baia 
Mare cu 113 mm). 

Diferenţele, unele destul de importante, prezentate de cantitățile medii 
lunare și anuale din ultimul deceniu, față de cele corespunzătoare din inter- 
valul anterior de 70 ani, au fost micșorate valoric de 8 ori, la calculul 
cantităților medii pe intervalul 1896—1980, 
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Lunile 
Staţia —— ——— daia - = —— A anal 
iii i naiv ] ina |v EI NEI: Sua. 
YI 131.3 | 93.7 | 03.8 147.0 | î09.0 | 81.4] 66.6 | 1.8 | 130s 
E 52.8 | 74.9 3 122.1 al i 46.8 | 56. 
37,2 27.3 | 48.6 | 76.3 82.9 | 76.9] 45. 4 29.4 |. 29. 
29.7 32.9 | 55.1] 81.3 88.5 | 73.4 | 5i.6| 43.3] 34.7] 29. 
41.3 40.2 | 49.3 | 65.2 60.5 | 51.2] 45.2| 49.31 49.5] 50. 
51.5 43.8 | 57.1 | 73.6 S1.5 | 42.4 42.1 51.4 70.9 62. 
4i 36.5 | 43.9] 66.6 56.5] 50.41 39.3] 30.1] 47.0] 4 
2. 28.6 | 4i.î| 52.9 67.2 | 37.7 41.0 3i.4 35.5 29. 
25 19.2 | 25.5| 33. 29.3 | 35.0 | 26.2| 30.6 | 31.îi| 30. 
Tabelul 6 
Precipitații atmosferice (mm) 
Diferenţa, dintre cantităţile pe deceniul 1971— 1980 şi cele pe intervalul 1896— 1970 
copii Lunile iata 
aţia, n 
la SI IE A Izei ja |v | VI | va | via | 1x x | ax | XII ai 
Virful Omul —9.5|—90.4|—53.7| 22.4 35.6 | — 15.4 10.2 15.2| 22.1 | —2.6 20.8 —8.3 — 53.7 
Predeal —6.9 | —20.2 | — 10.5 11.3 21.7 | —6.3 29.1 9.2 16.9 11.3 14.8 | — 16.0 54.1 
Bistriţa 4.4 | — 14.0| — 10.9 6.4 | —6.4 17.0 26.3 | — 18.5 7.8 7.1 5.1 —3.3 21.0 
Cluj Napoca — 3.3 | — 10.8] — 11.9 1.8 0.6 6.6| — 12.9] —16.3| —3.2 | —2.1 6.0 — 4.4 — 24.3 
Sibiu — 3.6 | —6.1| —7.8| —0.5 8.6 1] 4.3 1.3 13.7 9.2 1.7 — 5.8 16.2 
Timișoara —7.9| —6.8|—10.3| —0.5 1.3 0.2 6.8 1.3| —3.9 11.9 | —0.4 |—14.1 — 22.4 
Drobeta Turnu Se'rerin — 1.6 5.3 1.5 0.8 32.1 | —0.7| —4.0 4.4 16.6 18.3 |—11.7 |—17.6 43.4 
București-Filaret —5.1| —0.5 2.4 8.3 22.7 | — 12.8 6.6 13.0 19.0 6.7 4.8 |—11.7 53.4 
Iaşi — 11.8] —6.0 2.5 19.4 20.2 18.2 36.2 5.5 14.4 3.7 0.1 1.2 104.6 
Sulina —8.2| —3.2| —1.9 1.5 | —7.6 | —7.1 4.2 6.0 9.9 |— 16.5 | —4.3 |—10.7 — 37.7 
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Fig. 1. — Precipitaţii atmosferice — diferenţele dintre cantitățile medii anuale din perioadele 1971 — 1980 și 1896— 1970. 
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De aceea, mediile pe 80 ani, în general, depășesc pe cele pe 70 ani 
numai cu 13 mm la cantităţile lunare de precipitații și cu 1 la 6 mm 
(excepţional 13 mm) la cantitățile anuale. 

Pe porțiunile restrinse sau local, unde precipitaţiile din ultimul decenii 
au 1ost inferioare celor din intervalul de 70 ani, diferențele negative au deve- 
nit la fel de neînsemnate. 


4, CONCLUZII 


Regimul termopluviometric mediu din deceniul 1971m-1980, comparat 
cu. cel mediu plurianual 1896—1970, a prezentat caracteristici mult mai 
favorabile desfășurării tuturor activităţilor, pe cea mai mare parte a teri- 
toriului României, 

Dintre acestea, reamintim: 

1) Ponderarea valorilor lunare celor mai ridicate, cît și a celor mai 
scăzute, atit la temperatura aderului, cît și la precipitațiile atmosferice, 
și anume: 

„— la temperatura aerului, cele mai ridicate valori lunare din anotim- 
pul de vară au fost inferioare cu 1 la 4%, iar cele mai coborite din anotim- 
pul de iarnă au fost mai ridicate cu cîte 3 la 7*, astfel încît amplitudinile 
oscilaţiilor aperiodice lunare au fost reduse în general la 1/2, iar amplitu- 
dinile oscilaţiilor aperiodice extreme, la 2/3; de asemenea, amplitudinea 
oscilaţiilor aperiodice a temperaturilor anuale a fost redusă la 1/2; 

„- la precipitaţii, cele mai mari cantități lunare au fost reduse cu 15 
la 50%, iar cele mai mici cantități din lunile de vară au fost superioare 
cu cite 10—30 mm; amplitudinea oscilaţiilor aperiodice extreme a fost redusă 
tot cu valori cuprinse între 15 şi 50%, iar amplitudinea oscilaţiilor cantităților 
anuale a fost micșorată la 1/2. 

2) Ponderarea valorilor medii lunare la temperatura aerului, unde mediile 
din lunile de iarnă au fost superioare cu cite 1 la 2”, iar cele din lunile de 
vară au fost inferioare cu cite circa 1*, 

3. Abundenţa și mai avantajoasă repartiție în cursul anului a precipita- 
ţiilor atmosferice : cantitățile medii din lunile de iarnă au fost mai mici cu 
câte | la 15 mm, iar cele din restul lunilor, în general, superioare, cu cîte 1 la 
20 mm; cantităţile medii anuale au fost, în general, mai mari, depășirile 
atingînd cîte 25 la 100 mm în Moldova, Oltenia și Muntenia (exceptînd 
Bărăganul). 

Temperaturile ceva mai scăzute din partea caldă a anului au micșorat 
puterea absorbantă a aerului (evapotranspiraţia potenţială ) cu aproape 24 mm 
anual, iar precipitațiile mai bogate din vară au contribuit — în zonele obiș- 
nuit secetoase — la majorarea cantităților de apă folosite de vegetaţie (eva- 
potranspirația reală) anual cu aproape 64 mm (excepțional 106 mm); efectul 
însumat al acestora a dus la micșorarea deficitului de apă din sol, în zonele 
obișnuit secetoase, cu pînă la 88 mm (excepţional 135 mm) anual; toate 
față de mediile din .intervalul 1896—1970. 

Consecința celor arătate în alineatul precedent a fost prezența unei 
rezerve de apă în sol, mai mare la începutul anului 1981, față de cea de la 
începutul anului 1971, 
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Caracteristicile generale termopluviometrice ale deceniului 1971 —1980, 
mai favorabile pe majoritatea teritoriului, decit cele medii multianuale 
1896—1970, ca și cele mai puţin favorabile, prezentate pe porţiuni restrinse 
sau local, au avut o deosebită importanţă pentru viață în general și indeosebi 
pentru corelarea lor cu activităţile desfășurate în locurile unde s-au produs. 

Aportul adus de datele lunare și anuale cele mai mari și cele mai mici, 
din ultimul deceniu la stabilirea datelor extreme ale intervalului 1896—1980, 
este însă minor și se mărginește la depășirea unor limite: 

— ale temperaturilor lunare celor mai ridicate (numeric 2%) și ale 
celor mai scăzute (9%), fără a se depăși amplitudinea oscilaţiilor aperiodice 
lunare; 

— ale cantităților de precipitaţii lunare celor mai mari (11%) din care 
și ale oscilaţiilor aperiodice lunare (5,5%). 

În ceea ce privește aportul datelor medii lunare și anuale de tempe- 
ratură și de cantități de precipitații, din intervalul 1971—1980, la stabilirea 
mediilor multianuale pe intervalul 1896—1980, acesta este nesemnificativ 
valoric și în unele cazuri nul, după cum se constată și din tabelul 7. 


Tabelul. 7 
Parametrii regimului termopluviometric, evapotranspiraţiei și bilanţului apei din sol 


si Ă Diferențe între mediile pe 
Medii anuale pe intervalul 1896— 1970 1896— 1980 şi 1896-— 1970 


Staţi Alt. | P t |ETPIETR| D E P |t |ETPIETR| D E 
ația, o o 

m mm C |mm imml|mm|! mm | mm|"C|lmm|mm| mm | mm 
Vîrful Omul |2505|1309.0|—2.6]259.9|259.9| 0.0|1049.1 _8.s]o.o — 1.0|— 1.0| 0.0 |—7.3 
Predeal 1093| 943.5] 4.9[509.0|509.9| 0.0| 434.5] 7.0|0.0|—2.1|—2.1| 0.0 9.1 
Bistriţa 358| 680.4] 8.2|627.4|584.2| 43.2| 96.2| 2.8[0.0|—2.5| 2.8|—5.3 0.0 
Cluj Napoca | 363| 602.6! 8.3|622.0|586.8| 35.2| 15.8]—3.0:0.0]—0.7| 1.0|—1.7 |—4.0 
Sibiu 416| 657.4] 8.8|638.71624.5| 14.2| 32.9] 2.0|0.0|— 1.6] 3.2|—4.8 |—1.2 
Timişoara 91| 622.9| 10.8|695.31537.31158.0| 85.6|—2.710.0| 0.0| 1.2]—1.2 |—3.9 
Drobeta 
Turnu Severin] 70| 676.7| 11.7|735. 1|521.4|213.7| 155.3] 5.410.0|—2.1| 5.6|—7.7 |—0.2 
București- 
Filaret 82| 587.9] 11.0/717.1|517.5]199.6| 70.7] 6.6|0.0]—2.1| 8.2|—10.3|—1.6 
Iaşi 100| 524.2] 9.5|673.8|490.0|183.8| 34.2| 13.2|0.0|—2.3| 15.4[—17.7|—2.2 
Sulina _3| 350.0| 11.2|707.3|350.0|357.3 0.0|—4.6|0.0|—0.9]|—4.6| 3.7 0.0 


De aceea, toate rezultatele (hărți, grafice, tabele, concluzii) referitoare 
la temperatura aerului și la cantitățile de precipitaţii atmosferice, în valori 
medii lunare şi anuale, stabilite pentru intervalul 1896—1980, precum și 
concluziile ulterioare pe baza datelor medii din ultimul interval citat, vor 
fi în total aplicabile hărților întocmite cu datele medii pe intervalul 1896— 
1970. 

De asemenea, sint valabile pentru ambele intervale lucrările efectuate 
sau ce se vor efectua folosind datele medii lunare și anuale de tempe- 
ratura aerului și de cantități de apă din precipitații pe unul din intervalele 
multianuale menţionate mai sus, între care specificăm pe cele privitoare la: 
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— evapotranspirația potenţială și reală, precum şi bilanțul apei din sol, 
prin metoda Thornthwaite sau Thornthwaite şi Mather, 

— indicii de umezeală, prin metoda Thornthwaite; 

— indicii de ariditate prin metoda De Martonne ș.a.; 
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PROBLEME ALE FORMĂRII ȘI EVOLUȚIEI REŢELEI 
HIDROGRAFICE DIN DEPRESIUNEA TRANSILVANIEI 


FLORINA GRECU 


Comunicare prezentată de Virgil Ianovici, membru corespondent al Academiei 
Republicii Socialiste România, în ședința Secţiei de științe geologice, geofizice și geo- 
grafice, din 4 iunie 1984 


PROBLEMES DE LA FORMATION ET DE LEVOLUTION DU RESEAU HYDRO- 
GRAPHIQUE DE LA DEPRESSION DE TRANSYLVANIE. L'ouvrage prâsente une syn- 
these des recherches portant sur la formation du reseau hydrographique de la Depression 
intracarpatique de la Transylvanie et sur l'tvolution de ce reseau au cours du temps. Le ma- 
teriel est structure en trois chapitres. Dans le cadre du premier chapitre (les facteurs qui ont 
influence la formation et PEvolution du rseau hydrographique) on souligne le râle du relief 
majeur environnant, des niveaux de base, des mouvements orogâniques, des ruptions volca- 
niques, de la structure, la pâtrographie et le climat dans la formation des rseaux hydrogra- 
phiques. La majeure partie de l'ouvrage constitue une analyse, effectute par le prisme des 
hypothăses de Vantâcedence ou de la captation, portant sur les principaux secteurs qui sont 
disputâs dans la litterature specialisce concernant les bassins des rivitres du Someș, de POlt 
et dn Mureș. Dans le dernier chapitre, qui a un caractere de synthâse, sont prâsentees suc- 
cinctement les 6tapes prequaternaire et quaternaire de l'Evolution des riviăres, en utilisant 
comme argument les donntes d'ordre gtomorphologique: niveaux d'Erosion, terrasses. 


FACTORII CARE AU INFLUENȚAT FORMAREA ȘI EVOLUȚIA REŢELEI 
HIDROGRAFICE 


La inceputul secolului XX, L. Sawicki [40] sublinia că lămurirea formă- 
rii și evoluţiei rîurilor mari din Depresiunea Transilvaniei constituie o cheie 
pentru explicarea raporturilor geomorfologice dintre acest bazin intercarpatic 
și cele extracarpatice, respectiv panonic și getic. De asemenea, €l con- 
sidera că asimetria văilor mari se datorează înclinării stratelor spre nord, 
precum și, probabil, unor fracturi. 

După peste șapte decenii de cercetări geografice și geologice în această 
regiune, evoluţia rețelei hidrografice ridică încă multe controverse datorită, 
se pare, și abordării unilaterale sau regionale a problemei respective, dar și 
punctelor de vedere diferite privind acceptarea uneia sau alteia dintre ipo- 
tezele drenării apelor din Bazinul Transilvaniei (peste poarta Someșului sau 
peste cea a Mureșului, 

Formarea și evoluţia reţelei hidrografice din Depresiunea Transilvaniei 
au fost strins legate și influențate de evoluţia tectonică a bazinului și for- 
marea reliefului major înconjurător, de jocul pe verticală al nivelelor de bază, 
'de erupțiile vulcanice din partea de est, precum și de structură, petrogra- 
fie și variaţii climatice, acestea din urmă cu importanță mai mult locală 


Despre o reţea hidrografică a Depresiunii Transilvaniei nu se poate 
vorbi ca existind anterior ponțianului. Mișcările din faza rhodanică au deter- 


10—c. 232 
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minat ridicarea regiunilor carpatice și retragerea apelor din bazin. Relieful 
major înconjurător a prezentat însă sectoare de discontinuitate, astfel încit 
bazinul a putut comunica cu regiunile extracarpatice prin sectoare în care, 
“ulterior, s-a instalat o rețea hidrografică cu direcții diferite: Someșul, spre 
nord-vest; Mureșul, spre vest; Oltul, spre sud. 

Cele trei nivele de bază — transilvan, panonic, getic — au acţionat 
pe rind, în strinsă dependenţă cu mișcările tectonice. Pină la sfirșitul plio- 
cenului inferior, lacul din Bazinu! Transilvaniei aduna apele unor riuri ce 
izvorau din regiunea montană înconjurătoare. Intensificarea ritmului de ero- 
ziune și de transport al acestor riuri, determinată de înălțarea ramei, se 
reflectă în orizonturile de conglomerate, microconglomerate, nisipuri și 
marne, toate groase de circa 1 800 m, de origine piemontană, situate pe 
marginea de est a Depresiunii. În ceea ce privește direcția de retragere a 
apelor lacului, există păreri conform cărora acestea ar fi folosit iniţiai fie numai 
culoarul Someșului, fie cel al Mureșului. Unii autori cred că drenarea apelor 
„s-ar fi făcut prin cele două culoare, insulele cristaline din nord-vestul depre- 
siunii fiind acoperite și ele de depozite panoniene, erodate ulterior [22]. 

„Nivelul panonic a influențat asupra formării rîurilor din Transilvania în 
mod diferențiat, în funcție de intensitatea mișcărilor de subsidență din ariile 
*Bodrogului (R. P. Ungară) sau Timișoarei. Astfel, în pliocenul superior, 
partea de nord-est a Depresiunii Dunării Mijlocii a fost afectată de mișcări 
«continue de subsidență, ceea ce a condus la prefaceri importante datorită 
eroziunii regresive a Someșului.. La sfîrșitul pliocenului, zona de subsidență 
Timișoara devine mai activă și, ca urmare, Mureșul pătrunde in Depresiunea 
Transilvaniei [29]. În urma pătrunderii Dunării la Porţile de Fier şi a formării 
Oltului în defileul Turnu Roșu — Cozia, riurile din Depresiunea Transilvaniei 
vor fi influențate de variațiile nivelului de bază getic. Pentru rețeaua hidro- 
grafică din sudul Transilvaniei, Oltul, la Turnu Roșu, reprezintă nivelul ei 
de bază local [11]. 

Concomitent cu aceste evenimente, în partea de est a Depresiunii Tran- 
silvaniei, erupțiile vulcanice au determinat fie scurtarea riurilor ce izvorau 
din zona cristalină a Carpaţilor Orientali (de exemplu, Tirnava Mare, prin 
Valea Șicasău, izvora dinspre Gheorgheni [33], [41]), fie formarea antecedentă 
a unor rîuri la contactul a două conuri vulcanice (de exemplu, Mureșul [21)). 

Dacă, în unităţile de contact ale podișului cu muntele, adaptarea riurilor 
la structură și petrografie este evidentă, în Poduișul Transilvaniei, cu strate 
cutate în domuri sau mari brahianticlinale şi sinclinale, alcătuite din alternanțe 
de marne, nisipuri, argile, pietrișuri, traseul riurilor a fost mai puţin direc- 
ționat de acestea. De altfel, riurile mari (Mureș, Tirnava Mare, Tirnava Mică, 
Hirtibaciu etc.), din interiorul podișului, traversează atit domuri, cit și 
Sinclinale și anticlinale. O rețea hidrografică secundară adaptată se observă 
la majoritatea domurilor. 


În ceea ce privește variațiile climatice din cuaternar, acestea au dus la 
ischimbarea raportului dintre debit, pantă, încărcătură, la alternarea fazelor 
de eroziune cu cele de acumulare și, deci, la formarea unor terase (de origine 
Climatică?), mai ales pe Olt, Cibin și Hirtibaciu. 
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1. Formarea bazinului hidrografice al Someşului. Someșul drenează 
partea de nord a Bazinului Transilvaniei. Se formează la Dej, prin unirea 
celor două Someșe (Someșul Mare și Someșul Mic), ce își adună apele de pe 
versantul sudic al Munţilor Rodnei și, respectiv, din Munţii Apuseni. 

Riurile din bazinul hidrografic al Someșului prezintă particularități 
de direcție (orientări foarte diferite, formind unghiuri drepte, ce ar putea 
fi interpretate ca fiind urmarea unor captări) și de grupare, cum sint la 
Beclean, în apropiere de Cluj Napoca, la Dej, la Jibou. 

Din punct de vedere geologic, bazinul Someșului se suprapune, în cea 
mai mare parte, celor mai vechi formaţiuni (ce apar la zi) din regiunea 
studiată — eocene, oligocene, miocene —, fiind considerat astfel ca for- 
mindu-se primul din cele trei mari bazine hidrografice care colectează apele 
Depresiunii Transilvaniei. 


a) Evoluţia reţelei hidrografice din partea de nord-est a Depresiunii 
Transilvamiei și formarea bazinulu Someşul Mare au fost prezentate de 
V. Gârbacea, atit în teza de doctorat [5], cit și în studii ulterioare. După 
acest autor, într-o primă fază, posterioară primelor exondări locale, rețeaua 
hidrografică se scurgea dinspre nord spre sud, conform retragerii lacului 
pliocen. Odată cu adincirea acestor riuri, văile secundare evidențiau cuesta 
tufului dacitic, prin schițarea unor văi largi, subsecvente; prin captări succe- 
sive, acestea au remaniat vechea rețea consecventă, dind naștere unei 
depresiuni subsecvente, în lungul căreia s-a format valea Someșului Mare, 
între Feldru și Salva. În pliocenul superior, Someşul Mare era format pe tot 
parcursul său de la izvoare pînă la Dej şi mai în avale. În sprijinul acestei 
evoluţii, autorul aduce ca argumente înclinarea generală nord—sud a nivelelor 
de eroziune și compoziția petrografică a formațiunilor sarmaţiene și pliocene, 
care cuprinde elemente din cristalinul de la izvoarele riului. 

În sudul Dealurilor Bistriţei, în timpul pliocenului superior, exista o 
rețea de rîuri care se scurgea spre sud-vest. Prin captări succesive, favori- 
zate şi de structură (dezvelirea anticlinalului salifer tortonian), s-a format 
Şieul. În favoarea captării, autorul aduce ca argumente: unghiurile de 90? 
formate de Bistriţa, Șieuț, Budac, Budăcel cu Şieul, considerate coturi de 
captare; pietrișurile andezitice din șaua Sărăţel-Herina și șaua Posmuș. 
Unitatea hidrografică s-a definitivat la sfîrşitul pliocenului. Deci, anterior 
acestor captări, apele din partea sudică a Dealurilor Bistriţei se scurgeau 
spre interiorul Depresiunii Transilvaniei, în timp ce, în partea nordică, 
apele erau tributare Someșului Mare 

În cuaternar, toate văile principale erau formate pe traseele actuale, 
în afară de Budac, care a mai suferit, unele modificări la nivelul terasei a V-a, 
părăsindu-și vechiul curs prin „alunecare”, datorită unor mișcări de lăsare, 

În ceea ce privește formarea Someșului Mare între localităţile Beclean 
și Dej, M. Paucă [22] consideră că ar corespunde unui sistem de fracturi 
cu o lățime de circa 10 km, permiţind dezvoltarea unei lunci largi. 

b) Tot după acest autor, și Someșul Mic, în avale de localitatea Some- 
șeni, ar corespunde limitei de vest a unei zone de fracturi. Al. Savu [38] 
emite ipoteza scurgerii Someșului Mic spre Mureș, pe traseul localităţilor 
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Apahida, Cojocna, Valea Florilor, cursul inferior al Arieșului, în faza imediat 
după exondarea Podișului Someșan (pliocen inferior). 

c) Valea Someșului este considerată transversală de la confluența celor 
două Someșşe, la Dej, pină la Ţicău. Pe acest traseu se disting două sectoare: 

— sectorul Dej — Jibou, în care Someșul separă Podișul Sud-Someşan 
de cel Nord-Someșan, drumul său fiind impus de tectonică, și anume de 
fracturile crustale [22]; 

— sectorul Jibou — Țicău, mult mai discutat, în care Someșul străbate 
o depresiune largă, ce reprezintă un graben situat în cuprinsul depozitelor 
de virstă paleogenă. 

Formarea antecedentă a Someșului este documentată de către I. Berindei 
și E. Iacob [1], prin cartarea celor opt terase (inclusiv lunca) și a unui nivel 
de 320—400 m. Terasele sint mai bine păstrate pe partea dreaptă, sub 
cuesta eocenă, datorită rezistenţei rocii, cea mai tipică fiind teresa de 35 m 
(terasa IV). Terasele VI, VII și VIII apar sub formă de umeri, iar pietri- 
șurile sint din ce în ce mai puţine. Pe baza unor petice de sedimentare, 
formate din mediteranean, situate pe cristalin, pe dreapta Someșului, autorii 
consideră că defileul de la Țicău este epigenetic. 

V. Gârbacea [5], [7], comparînd nivelele de bază imediate ale iri 
mari, afirmă că nivelul mai coborit al Someșului Mare se datorează scufun- 
dării unor regiuni situate în avale, atit de puternică încît eroziunea regresivă 
s-a resimțit şi în cursul superior al rîului. Autorul nu exclude posibilitatea 
unor uşoare lăsări în zona de confluență a Someșelor la Dej, însă consideră 
că valea transversală a Someșului între Dej și Surduc era deja formată în 
partea mijlocie a pliocenului, „fiind deci o vale antecedentă și nu născută 
prin captări. Deși foarte vechi, Someșul, prin configurația actuală a bazinu- 
lui său hidrografic, apare ca un intrus în Podișul Transilvaniei”. 

Antecedența Someșului între Jibou și Țicău este susținută şi de Vintilă 
Mihăilescu [18], care, reluînd studiiie anterioare, relevă că nivelul de eroziune 
de 320—400 m „dovedeşte prezența Someșului în acest sector din pliocen 
cel puțin. . ; rețeaua de văi din bazinul Someșului era constituită pe traseele 
actuale încă din dacian” (p. 81). 

Grigore Posea, corelind evoluția rețelei hidrografice din Depresiunea 
Lăpușului, cu cea din nordul Munţilor Apuseni „nu crede imposibilă o primă 
dirijare a unui Someș, redus ca lungime, către Șimleu” ((28) p. 247), în faza 
piemontană de dezvoltare a riurilor. Lăsările de la Baia Mare au favorizat 
înaintarea unui riu de la nord spre sud, care 4 captat cursul orientat spre vest. 

Există și ipoteza că Someșul s-ar fi scurs spre Baia Mare, pe actuala 
vale a Birsăului (M. Paucă, 1954), peste înșeuarea de la izvoarele acestuia, 
formînd un con de dejecție. Gr. Posea [27] aduce contraargumente, anali- 
zînd evoluţia rețelei hidrografice din Țara Lăpușului. Autorul consideră înşeua- 
rea respectivă ca o inșeuare de obârşie. În ceea ce privește conul de dejecție, 
„acesta, ar fi format nu de Someș, ci de Lăpuș și Cavnic. 

d) Evoluţia rețelei hidrografice din Subcarpaţii Lăpuşului a fost anali- 
zată în amănunt de către Gr. Posea [27). Autorul explică formarea şi evolu- 
ţia riurilor din Țara Lăpușului, în strînsă corelare cu evoluția paleogeografică 
„a regiunii, legată atit de factorii cu caracter general, cît și de cei cu impor- 
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tanță locală. În schimbările suferite de rețeaua hidrografică deosebește trei 
faze principale: 


— faza postpontică — văile erau bine conturate numai în zona mun- 
toasă; 


— 0 fază de tranziţie, cînd apele se fixează parțial și în zona depresio- 
nară (sfirşitul romanianului); 


— faza corespunzătoare formării teraselor. 


Și în Țara Lăpușului, rețeaua hidrografică a început să se formeze 
după retragerea apelor pontice, cînd, în zona muntoasă și Culmea Breaza, 
în ridicare, s-au precizat văile actuale, iar în depresiune se formau piemon- 
turi, cu o rețea instabilă; se individualizau însă direcţiile Suci — Lăpuș și 
Bloaja — Cavnic (impuse de structura majoră). 

Cea mai veche rețea hidrografică, ce ar fi existat dinaintea ridicărilor 


postpontice, ar fi cursurile superioare ale văilor Rohia, Suci și, poate, 
Lăpuș (în zona de curgere est—vest). 


„La sfirșitul fazei piemontane, riurile sînt fixate şi în depresiune. Începe 
totodată și formarea defileurilor peste Preluca, ca urmare a accentuării 
mișcărilor de ridicare. Unele mișcări locale de lăsare, precum și influența 
structurii exhumate conduc la remanieri ale rețelei hidrografice, care se 
continuă și în timpul formării teraselor, mai ales a terasei VI pentru colec- 
torii principali: Lăpuș, Suci, Libotin. 

Deci, în spatele defileului, peste Preluca, bazinul Lăpuşului s-a format 
prin foarte multe captări. 


În ceea ce priveşte defileul Lăpușului, se disting două etape de evolu- 
ţie, corespunzătoare celor două porţiuni ale defileului. În sectorul cu direc- 
ție est—vest, riul s-a format pe un vechi culoar, născut în urma mișcărilor 
postpontice, favorizat şi de contactul stratelor de Hida cu oligocenul. Aici, 
defileul are caracter epigenetic, riul adincindu-se mai întîi în aluviunile trans- 
portate, în etapa piemontană, și apoi impunîndu-se în stratele eocene și în 
cristalin, Sectorul sud—nord, mai nou decît primul, „a rezultat în urma unor 
ușoare mișcări de la sfirşitul levantinului” (p. 183), riul adincindu-se mai 
rapid. Anterior formării sectorului sud—nord, Lăpușul se vărsa în partea 
de sud-vest a Prelucii, unde forma un con de dejecție. EI a fost atras apoi 
în zona de lăsare de la Baia Mare, deplasindu-se și lungindu-și cursul spre nord. 


e) Evoluţia rețelei hidrografice din nord-vestul Depresiunii Transilvaniei. 
În organizarea reţelei de riuri din această parte (Podișul Someșan), Al. Savu 


[38] deosebește mai multe faze, începind cu exondarea parțială a regiunii, la 
sfîrșitul eocenului. i 


Astfel, într-o fază inițială (sfirşitul eocenului — începutul miocenului), 
rețeaua hidrografică pornea din rama periferică muntoasă, spre golful de la 
Jibou, avînd un caracter centripet. Urmele acestei rețele sînt greu de deter- 
minat, pe seama ei fiind puse acumulările orizonturilor de conglomerate 
tortoniene și sarmaţiene. Apele din Muntele Mare curgeau spre nord, fapt 
ce se poate reconstitui prin frecvenţa înşeuărilor înalte de la periferia crista- 
linului, situate în prelungirea traseelor cursurilor superioare ale riurilor Some- 
șul Cald, Belioara, Riîşca, Lara, care şi-au păstrat orientarea lor primară. 
Riurile din Depresiunea Huedin se vărsau în bazinul Almaș, pînă la sfirși- 
tul pliocenului, cînd au fost captate spre vest de către Crișul Repede. 
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În a doua fază, cînd se exondează complet Podișul Someșan (pliocenul 
inferior), toate riurile din spaţiul cuprins între munţii Rodnei, Preluca, 
Meseș, Apuseni, se orientau spre Mureș. La contactul cu zona montană se 
organizează văi cu caracter subsecvent și bazine asimetrice. 

n pliocenul superior (a treia fază), datorită eroziunii regresive a Some- 
șului, dictată de subsidenţa din bazinul său inferior, au loc prefaceri impor- 
tante, rețeaua hidrografică devenind centrifugă. 

În cuaternar se produc remanierile din bazinul Almaș-Agriș, insinuarea 
Agrișului în bazinul Almașului realizîndu-se în pliocenul superior și pleisto- 
cen, în intervalul de timp dintre terasa de 110 m și cea de 55 m. 

M. Paucă [22] arată că Almașul și Agrișul s-au instalat pe cite un sistem 
de falii cu caracter secundar, paralele Munţilor Meseș. Autorul consideră că 
apele pliocene s-au retras iniţial prin această parte de nord-vest a Bazinu- 
lui Transilvaniei și, deci, că suprafaţa dintre valea mijlocie a Mureșului și 
Munţii Meseș a fost acoperită de depozite pliocen inferioare, îndepărtate ulte- 
rior prin eroziune. În aceste condiţii, rețeaua hidrografică inițială se orienta 
„în totalitatea ei spre vest” (p. 185). Această „rețea iniţială cu sens unic 
a fost înlocuită de o rețea... care se îndrepta în aproape toate direcţiile” 
(p. 185). După erodarea depozitelor pliocen inferioare, riurile s-au adincit în 
rocile prepliocene, reprezentate prin- depozite mai dure și mai fracturate. 
Pe fondul general al înălțărilor, dislocaţiile au determinat modificări ale rețelei 
hidrografice iniţiale, totalitatea apelor fiind colectate de Someș și Crișul 
Repede. 

În concluzie, în formarea rețelei hidrografice din partea de nord-vest 
a Depresiunii Transilvaniei, rolul important lau avut: 

— retragerea apelor pe la nord de Munţii Apuseni, care a condus la 
formarea unor văi supraimpuse ce străbat defilee lungi, cu izvoarele în Bazi- 
nul Transilvaniei, și care trec în Depresiunea Dunării Mijlocii (Crișu Repede, 
Valea Poicului, Valea Ragului, Valea Strimturii, Valea Fierăstrăului, Some- 
șul — în zona „Munţilor ascunși''). Problema a fost pusă de către Gr. Posea 
[27], [28], care arată că văile transversale peste Culmea Secueu-Meseș, cu 
direcții est — vest (Mărgău, Călata, Criș, Poicu, Poniţa, Ragu) sînt o dovadă 
că, după exondare, vestul Podișului Someșan era mai înalt ca Meseșul; 

— fracturile și faliile care au favorizat instalarea apelor în lungul lor; 
în general, pe falii importante s-au axat cursuri de ape mari, cum sînt: 
Almaș, Agriș, Nadeș, cursul superior al Someșului Mic, Valea Bobilnii, Valea 
Simișnei etc.; 

— mișcările verticale, pozitive sau negative, suferite de marile blocuri 
ale bazinului dunărean sau ale lanțului carpatic. La începutul pliocenului 
superior, scufundările din nord-estul Depresiunii Dunării Mijlocii determină 
Someșul să își extindă bazinul hidrografic, care cuprindea inclusiv cursul 
superior al Mureșului pe actuala vale a Șieului. La sfîrșitul pliocenului supe- 
Tior, pătrunderea Dunării la Porţile de Fier impune Mureșului o eroziune mai 
activă, ducînd la captarea unor afluenţi, în special actualul său curs superior. 

La acestea adăugăm formarea golfurilor Șimleu, Oradea-Vad, în 
urma mișcărilor de la începutul tortonianului. Pentru o primă fază, „rolul 
cel mai important l-a avut golful Șimleului, care a atras principala hidrogra- 
fie a Masivului Vlădeasa și chiar pe cea a Depresiunii Huedin, precum și 
colțul sud-vestic al Podișului Someșan” (26, p. 252). 
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Golful Oradea— Vad se face simţit prin impulsul dat eroziunii regresive, 
la nivelul suprafeţei Fertișag fiind captate văile Drăgan, Henţu, Călata, 
Crișul superior și Poicul. Evoluţia rețelei hidrografice din partea de nord a 
Munţilor Apuseni a fost studiată anterior de către R. Ficheux (1929); depă- 
șind însă tema lucrării de față, nu prezentăm concluziile la care a ajuns dis- 
tinsul geograf francez. 

Din analiza literaturii referitoare la formarea bazinului hidrografic al 
Someșului Mare rezultă două ipoteze : 

— una potrivit căreia, inițial Depresiunea Transilvaniei a fost drenată, 
„în totalitatea sa, de un paleo Mureș și care are la bază concepția că actualul 
relief al părții de nord-vest a depresiunii este de dată mai veche decît 
pliocenul superior ; 

— altă .ipoteză consideră că drenarea Depresiunii Transilveniei s-ar 
îi făcut iniţial (peste Podișul Someșan) spre nord-vest, iar relieful de aici ar fi 
„mai tînăr și rețeaua hidrografică mai veche în comparaţie cu relieful pe care-l 

străbate. 

Tendinţa actuală a evoluţiei hidrografiei, mai ales pentru sud-vestul 
Podișului Someșan, este de mărire a bazinului Someșului, în detrimentul 
bazinului Crișul Repede, prin captarea iminentă a cursului superior al Crișului 
Repede. Consemnăm aici și punctul de vedere al lui L. Sawicki [40], care 
apreciază că lăsarea continuă a șesului din bazinul Crișului (din Alf6ld) nu 
va permite captarea Crișului Repede, acesta va avea mereu un plus de 
energie pentru eroziune. | 
„2. Formarea bazinului hidrografice al Oltului. Formarea și evoluţia rețelei 
hidrografice din bazinul Oltului au fost influențate de ridicarea continuă a 
"Carpaţilor Meridionali, de formarea Oltului în defileul Turnu Roșu — Cozia, 
de retragerea apelor lacului pliocen, precum și de alte cauze locale (structurale 
petrografice, climatice). Ia 

a) Problema Oltului în Depresiunea Transilvaniei a tost pusă fie în 
mod direct, privind formarea sa, fie în mod indirect, legat de sculptarea 
Depresiunii Făgărașului. 

Astfel , pentru o primă fază se admite o rețea hidrografică centripetă, 
ce se dirija din zona înaltă montană spre centrul Depresiunii Transilvaniei 
[30], [40], [41]. Ultimul autor precizează că „organigramele torențiale își 
împingeau deltele lor continentale pînă în zona interfluvială actuală dintre 
Hiîrtibaciu și Tîrnava Mare”; „Cursurile torențiale făgărășene, înaintea 
instalării Oltului, debușau în Hirtibaciu sau Homorod, mult mai la nord”. 

Faţă de aceste constatări, se pun întrebările : 

— care este dovada că organismele torențiale făgărășene ajungeau pînă 
la zona interfluvială Hîrtibaciu — Tîrnava Mare? 

— în această situație, Hîrtibaciu mai face parte din categoria rfurilor 
primei generaţii — așa cum se afirmă de majoritatea cercetătorilor ? 

— dacă Hîrtibaciu curgea undeva mai la nord, cum s-a organizat 
în forma actuală? 

Și Emm. de Martonne admite, pentru început, un Olt primitiv, care 
avea o direcţie centripetă, spre mijlocul bazinului transilvan, captat ulterior 
de un rîu venit din sud. 

La sfîrșitul romanianului, odată cu formarea defileului Turnu Roșu — 
Cozia, Oltul pătrunde regresiv și în Depresiunea Făgărașului, pe o linie de 
contact tectonic și traversează, la contactul munte-depresiune cursurile 
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organismelor nord--făgărășene. Întîlnind lanţul Munţilor Perșani, se îndreaptă 
spre nord-est, pe un alt contact tectono-facial și orografic, drenează iacul 
villafranchian din Depresiunea Hoghiz — Ungra și captează cursurile obsec- 
vente Felmer, Cohalm, precum și cele consecvente ale Homoroadelor. Prin 
sculptarea terasei IV de la Hoghiz, începe și tăierea cursului transversal al 
defileului de la Racoș [41]. După N. Popescu și colab., defileul de la Racoș 
este antecedent. 

Contactul dintre bazinele Oltului, Hîrtibaciului și Tîrnavei Mari este 
controversat în ce privește evoluția. Astfel, I. Mac consideră că bazinul 
Homoroadelor, era mult mai extins, cuprinzînd și bazinul superior al Tîrnavei 
Mari. Aceasta urma pasul Văleni — Chinușu și se vărsa în Homorodul Mare 
[13]. Autorul aduce ca argumente: orientarea pîriului Nico Alb, cursul 
superior al p. Hodoș, pietrișurile din pasul Văleni. Tot spre Homorod s-ar 
fi scurs și pîrîul Archita, dovadă fiind umerii nivelului de 600 m, înclinați 
în sens invers actualului curs. Cumpăna de ape dintre bazinul Oltului și cel 
al Mureșului trecea prin dcalurile Steinberg (izvoarele Hîrtibaciului), 
Homat, lhez, Firtușu. Dar, în Homorodul Mare se varsă Valea Mare, care a 
constituit , inițial, cursul superior al Hîrtibaciului [2], ceea ce ar nega o 
veche curgere a izvoarelor lîrnavei Mari către Homorod. Evoluţia s-a pro- 
dus invers, în sensul că apariția unui nivel de bază local mai coborit, repre- 
zentat de valea Oltului la ieșirea din Munţii Perșani, a determinat captarca 
Văii Mari de la Hiîrtibaciu. 

În sud-vestul Transilvaniei, evoluţia rețelei hidrografice a fost studiată 
în strînsă corelare cu analiza suprafețelor și nivelelor de eroziune [30]. Reţi- 
nem, din acest studiu, evenimentele care au condus la formarea și evoluția 
hidrografiei din bazinul Oltului. 

După exondarea regiunii, s-a format, peste Podișul Secașelor, o supra- 
față (Amnaș), care se întindea între Munţii Cibinului și Munţii Apuseni şi 
înclina spre Podișul Tîrnavelor. Suprafața era drenată de o rețea hidro- 
grafică ale cărei urme nu mai sînt precise. „Existenţa unor pietrișuri mărunte 
carpatice pe unele interfluvii din podiș ar indica o rețea ce mergea inițial 
divagant spre centrul bazinului (nu exista Cibinul și Oltul ca văi longitudinale 
ramei muntoase)” (30, p. 29]. 

Mișcările de ridicare din romanian , mai accentuate în munte, conduc 
la noi modificări în evoluția reliefului și implicit a rețelei hidrografice. 

În munte se formează un nivel de umeri, racordabil cu suprafața Seca- 
şelor (nivelul Vişei) din podiș. 

Subsidenţa mai activă din zona Timișoara — Arad determină pătrun- 
derea regresivă a Mureșului în Podișul Transilvaniei și atacarea bazinului 
Oltului prin captarea Ampoiului, Sebeșului și Secașului (de Scbeș) [28]. 
Începe, așadar, micșorarea suprafeţei bazinului Oltului. Reţeaua hidrogra- 
fică era organizată pe două bazine: Mureșul, cu Tîrnava Mică și cele două 
Secașe, și bazinul Oltului, cu Tîrnava Mare pe actuala vale a Visei. 

Ridicarea generală din villafranchian cste marcată de o adîncire a 
văilor, urmată de o acumulare de tip piemontan, mai ales pe văile ce debușau 
în depresiunile Sibiu — Săliște. În podiș au loc lărgiri ale văilor prin procese 
de pedimentaţie, care, după N. Josan [11], conduc la formarea nivelului de 
vale. Tîrnava Mare este captată de Mureș. 

b) Originea tectonică a Depresiunii Făgărașului, care are, în același 
timp, și un caracter transversal, a stat la baza explicării formării antece- 
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dente a Oltului în acest sector. Problema a fost pusă de Wachner [44] și 
reluată , ulterior, de V. Mihăilescu [18] și N. Orghidan [12]. Astfel, inițial, 
Oltul curgea aproape de poala Munţilor Făgăraș, mai coboriîţi, dar puternic 
denivelați față de cîmpia ponţiană, imediat după exondare. S-a instalat la 
contactul dintre depozitele mai moi, ponţiene, și formațiunile vechi, torto- 
niene, sarmaţiene sau cristaline. Înălțarea Făgărașului și organismele toren- 
țiale făgărășene au determinat deplasarea continuă a Oltului spre nord. 
Această vale longitudinală, care taie cutele anticlinale și sinclinale, s-a format 
în a doua jumătate a pliocenului. 

N. Orghidan [21] analizează în mod detaliat formarea Oltului în Depre- 
siunca Făgărașului, susținînd totuși că, de la izvoare și pînă la Turnu Roșu, 
Oltul este „„moștenitorul lacurilor scurse unul într-altul, cum se vede din 
urmele de eroziune conservate pe pragurile care le despart” (p. 64). Nivelul 
de 600 m de la Racoș, ori de la Turnu Roșu „în tăietura epigenetică a Cibi- 
nului”, arată existența unui rîu în timpul perfectării lui. 

Fără a se exprima în favoarea uneia dintre ipotezele captării sau ante- 
cedenței, N. Popescu (1972) și N. Josan (1977) lasă să se întrevadă că Oltul, 
în Depresiunea Făgărașului, este antecedent. Astfel, ultimul autor citat con- 
sideră că Oltul există „pe actualul traseu cel puțin din timpul sculpturii 
nivelelor de eroziune” (p. 160). 

3. Formarea bazinului hidrografie al Mureşului. Mureșul izvorăşte din 
Carpaţii Orientali, la ieșirea din defileul Topliţa — Deda intră în Podișul 
Transilvaniei, pe care îl străbate aproximativ prin partea centrală, avînd o 
direcție generală nord-est — sud-vest. Din apropiere de Aiud și pînă la Vințu 
de Jos își schimbă atît direcția, cît şi caracterul, devenind o vale cu direcția 
nord — sud, periferică Munţilor Apuseni. 

__ Referitor la organizarea şi evoluția rețelei de rîuri din bazinul Mureșului, 
au existat mai multe păreri, care pot fi împărțite, și în acest caz, în două 
grupe — captare și antecedență. Datele din literatura de specialitate se referă, 
în general, la anumite sectoare ale bazinului sau numai la anumite văi. 
Lămurirea formării bazinului hidrografic al Mureșului aduce informații 
și asupra evoluţiei reliefului. De aceea, L. Sawicki [40] consideră Mureșul ca 
o cheie pentru explicarea raporturilor geomorfologice dintre Cîmpia Panonică 
și Bazinul Transilvanici. 

- a) Formarea Mureșului prin captări succesive în partea de SV a Tran- 
silvaniei a fost explicată de Gr. Posea [29], [40], pe baza analizei suprafețelor 
și a nivelelor de eroziune. Astfel, cea mai veche suprafață, Amnaș, a fost 
identificată numai la est de Podișul Secașelor, lipsa acesteia în Podișul 
Secașelor datorîndu-se pătrunderii Mureșului în Depresiunea Transilvaniei, 
„care a distrus-o brutal, opera aceasta continuîndu-se și azi.Pe de altă parte 
este vorba de o Tirnavă ce curgea spre Sibiu, adică spre Oltul rămas în 
întîrziere cu adîncirea și care a permis păstrarea suprafeței pe vechile sale 
cumpene (inclusiv cumpăna Șeica — culmea Amnaș)”” [30, p. 120—121]. 

Deci, Mureșul a pătruns în Transilvania după perfectarea suprafeței 
Amnaș care se încheie în romanian, odată cu noile mișcări de ridicare. Acum 
se formează depresiunile longitudinale de contact, Mureșul captează Ampoiul 
și Scbeșul. 

O altă captare este cea a Tirnavei Mari (în villafranchian), care se 
scurgca pe actuala vale a Visei spre Olt. Problema a fost pusă de către 
I. Rodeanu [34], care arată că, de la Copșa Mică, Tîrnava Mare curgea 
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spre Sibiu, de unde, unită cu Cibinul, se vărsa în Olt. Autorul aduce ca 
argumente : 

— cumpăna de ape nu coincide cu linia marilor înălțimi ; 

— terasele . superioare se continuă de pe Tîrnava Mare Și pe Visă. 
spre sud; 

— terasele interioare se continuă în sili pe Tîrnava Mare. nu și pe 
Visa ; 

— între Copşa Mică și Blaj, Tirnava Mare curge printr-o vale îngustă, 
cu pantă accentuată; 

— cursul mediu al Tîrnavei Mari este suspendat față de ceL al Tîrnaw»i 
Mici; 


—. în zona Ucna Sibiului există o vale largă, cu terase pe versantul de 
vest. B. Inkey (citat de 1. Rodeanu) o consideră ca un vechi Olt care se 
îndrepta spre Mureș. EI ar fi fost captat la Turnu Roșu, de un rîu ce venea din 
Cimpia Română. Ideea a fost împărtășită şi de către Emm. de Martonne: 

„— în depozitele terasei a III-a sînt prezente pietrișurile vulcanice. 
H. Wachner [44] combate ipoteza lui I. Rodeanu, arătînd, printre altele, că, 
pietrișurile de andezit nu aparțin unor depuneri fluviale, ele putînd veni, și . 
din Făgăraș; Tîrnava actuală, începînd de la Mediaș, transportă numai nisip; 
și în pietrișurile recente ale Oltului, în Depresiunea Făgăraș, se pot remarca 
elemente andezitice ce provin din a aglomeratele andezitice de la Homorod- 
Cohalm. În acest sens, autorul'este de acord cu cele arătate de Inkey şi Emm. 
de Martonne, partea nordică a Depresiunii Sibiului, ce aparține bazinului 
Mureș, formîndu-se după fragmentarea vechii cumpene. 


Pietrișurile colectate de I. Rodeanu, analizâte de G. Vâlsan și geologul 
V. Stancu, în care se menționează șisturi cistaline, porfirite de Perșani şi gnais 
de Şinca; Gr. Posea [29] le consideră piemontane, aduse de rîuri ce veneau 
din est și sud-est, înaintea formării Oltului. 


Josan [11], [12], analizînd terasele și nivelul «le vale, atît pe 
Tîrnava Mare, cît și din valea Visei, aduce noi argumente în favoarea cap- 
tării Tîrnavei Mari, efectuată de către un afluent al Tîrnavci Mici; 


— "profilul longitudinal al terasci superioare de pe valea Visci scade 
altitudinal spre Depresiunea Sibiu (la Copșa Mică — 455 m; la Ocna Sibiului 
420 m) ; se întîlnește pe Tîrnava Mare în aval de Sighișoara, lipsind în aval 
Copșa Mică; 

— aiva de vale, foarte bine dezvoltat pe Visa, apare pe toate văile 
rîurilor mari, uneori chiar și pe cele din generaţia a doua sau a treia ; 

— captarea a avut loc după formarea terasei superioare, în timpul 
perfectării nivelului de vale, cînd văile s-au lărgit prin procese de pedimen- 
tație. Şi pe rîul care a captat Tîrnava Mare sc găsește un asemenea glacis, 
care poate fi confundat cu terasa superioară a Tîrnavei Mari. De fapt, Wach- 
ner susține că terasa superioară (deci nivelul de vale la Josan) se continuă 
și în aval, pînă la Blaj. Aceasta înseamnă că Tîrnava Mare exista pe actualul 
traseu. 

În ceea ce privește Visa, aceasta s-ar fi format ulterior, printr-o serie 
de captări succesive, datorită înaintării regresive a rîului sub impulsul nive- 
lului de bază (Tîrnava Mare), în permanentă coborire. 

Există și ideea că Tîrnava Mare, în etapa sa inițială, după retragerea 
apelor din depresiune, s-ar fi vărsat direct în Mureș, la vest de orașul Sebeş. 
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Prin îndepăratarea depozitelor pliocene, întîlnind sedimente fracturate, rîul 
s-a îndreptat spre niord-vest, unindu-se cu Tîrnava Mică, la Blaj. În con- 
tinuare, Tîrnava urmează o flexură locală, cu direcția nord-est — sud-vest [2]. 

Tîrnava Mică, rîu ce face parte din prima generaţie, curgea inițial 
puțin mai la sud și izvora din apropiere de Sărățeni. Bazinul superior a fost 
captat de la Niraj. Problema a fost pusă de I. Rodeanu și B. Vulcu [36], 
1. Mac [13], V. Mihăileascu [18], N. Josan [12]. În sprijinul captării, autorii 
aduc ca argumente : altitudinea defileului de la Săcădate, orientarea culoa- 
rului hidrografic din Țara Praidului la nivelul suprafeței de croziune de 600 m, 
lipsa terasei de 110— 120 m din defileul de la Sărățeni (după I. Mac), sau a 
celei de 70 m (după V. Mihăilescu). Întregirea sa sub forma actuală s-a făcut 
sub nivelul terasei a IV-a (I. Mac). O dovadă în plus că Nirajul avea bazinul 
hidrografic mult mai mare o constituie dezvoltarea teraselor superioare pe 
ioată lungimea sa actuală (N. Josan). 

Cursul superior al Mureşului, la ieşirea din defileul Topliţa-Deda, iniţial 
se îndrepta spre Someșul Mare, folosind valea Șieului, apoi pe cea a Bistriţei 
[2]. Deci, în faza iniţială de dezvoltare a rețelei hidrografice, Mureșul izvora 
din aval de Deda. Ulterior, la sfîrşitul pliocenului superior, datorită mișcărilor 
de sens contrar (ridicare, în sectorul de nord-vest, și coborire, în cel de sud), 
riul ce izvora în aval de Deda a înaintat regresiv, captind actualul curs superior 
al Mureșului. Ca dovadă, autorii citați menționează devierea, în unghi aproape 
drept, a Mureșului la Deda. 

În felul acesta, Mureșul își formează, în centrul Transilvaniei, un bazin 
hidrografic în detrimentul bazinelor Oltului și Someșului. 

b) În ceea ce priveşte formarea viului Muveş în Podișul Transilvaniei, 
începînd cu L. Sawicki [40] şi continuînd cu cercetările mai noi [21], [2], [12] 
se admite că a fost determinat de cauze tectonice, instalindu-se inițial într-o 
zonă afectată de mișcări negative. Orientarea generală aproximativă est—vest, 
atit a Mureșului, cât și a Tîrnavei Mici, este conformă cu panta reliefului inițial, 
apărut după retragerea lacului pliocen. Așadar, riurile din prima generație 
și-au păstrat, pînă în prezent, caracterul iniţial de văi consecvente, abaterile 
ulterioare datorindu-se unor cauze locale. 

„Astfel, între Luduș și Mirăslău, Mureșul se suprapune peste o linie de 
fractură, iar în aval de Mirăslău, urmează contactul Depresiunii Transilvaniei 
cu Munţii Apuseni. 

În sectorul Tîrgu Mureș — Ocna Mureș, riul s-a deplasat spre nord, 
datorită mișcărilor de ridicare din zona Carpaţilor Meridionali și de cele de 
lăsare din centrul Depresiunii Transilvaniei. 

În sectorul Ocna Mureș — Vințu de Jos, Mureşul s-a deplasat spre -est, 
ca urmare a mișcărilor pozitive din Munţii Apuseni și a împingerii de către 
afluenții de pe partea sa dreaptă. 

c) O altă problemă legată de evoluţia Mureșului se pune pentru sectorul 
Teiuș — Alba Iulia. Aici, în mijlocul luncii se află o măgură, Bilag, sub forma 
unui triunghi, cu virfurile spre Coșlariu, Alba Iulia și Ighiu. În partea de est 
a măgurii curge Mureșul, iar în cea de nord-vest se găsește o terasă. Pe mar- 
ginea de sud-vest, între Ighiu și Alba Iulia curge Ampoiul. Aceste fapte au 
atras atenţia cercetătorilor, unii considerînd că Mureșul s-a format aici printr-o 
remaniere ce a avut loc după formarea terasei inferioare [25]. Iniţial, Mureșul 
curgea de la Teiuş pe la vest de Dealul Bilag (404 m), primind, la Şard, pe 
Ampoi. Pe la est de Dealul Bilag curgea Tirnava, care se vărsa în Mureș, cam 
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în dreptul confluenței actuale Mureș — Ampoi. Prin eroziune laterală de 
meandru, Mureșul a trecut în valea Tirnavei, retezîndu-i cursul. Ca urmare, 
în aval de Șard, Ampoiul folosește vechea vale a Mureșului. 

Aceeași ipoteză este susținută și de Gh. Pop (1944), cu deosebirea că 
remanierea, s-ar fi produs în timpul terasei a IV-a, vechiul curs al Mureșului 
rămînînd, între Şard şi Oiejdea, la nivelul terasei a IV-a, sub forma unui 
vast cîmp aluvionar. 


ETAPE ALE EVOLUȚIEI REŢELEI HIDROGRAFICE 


Din analiza efectuată pe bazine hidrografice rezultă că rețeaua hidro- 
grafică din Depresiunea Transilvaniei s-a format posterior ponţianului, cînd 
întreaga regiune a fost exondată. 

Îndelungatul proces evolutiv al rețelei hidrografice din regiunea prezen- 
tată poate fi separat în două etape (precuaternară și cuaternară), pe baza 
dovezilor geomorfologice. 

Etapa precuaternară. Urmele primelor direcții ale riurilor sînt greu de 
reconstituit în relieful actual al regiunii, aceasta cu atît mai mult cu cît se 
are în vedere substratul geologic alcătuit din roci friabile. În cazul în care se 
consideră că lacul pliocen s-ar fi retras spre centrul depresiunii, se admite o 
dispunere inițială centripetă a riurilor, și nu de margine [11]. Oricum, urmele 
acestei rețele de rîuri pot fi considerate ca avind cam aceeaşi vechime cu supra. 
fața ce nivelează culmile principale, identificată mai ales în Dealurile Tirna- 
velor. Pe rama montană, această suprafață corespunde formării nivelului 
superior de umeri de vale. 

Dacă asupra originii acestei suprafeţe și chiar a existenței sale, părerile 
sînt diferite, asupra prezenței unui nivel cu altitudine de circa 500—600 m, 
care poate fi urmărit pe bazine hidrografice mari, opiniile coincid în literatura 
de specialitate. Acest nivel se racordează cu nivelul inferior de umeri de vale 
din regiunea montană înconjurătoare și corespunde, în același timp, cu frag- 
mentarea și delimitarea unităților secundare din Depresiunea Transilvaniei, 
cu detașarea podișului de munte prin formarea. depresiunilor de contact, cu 
instalarea, la contactul dintre cristalin și sedimentar, a colectorilor hidro- 
grafici mari în sudul şi sud-vestul Bazinului Transilvaniei (Mureşul, Cibinul, 
Oltul. 

Dubla înclinare a acestui nivel (spre axul principal al bazinului hidro- 
grafic respectiv şi spre gura de vărsare a riului colector) ne permite să consi- 
derăm că, în timpul formării acestuia, exista o reţea hidrografică majoră. 

Tot ca argument în favoarea existenței traseelor riurilor mari, încă din 
romanian, este adus și nivelul de vale, care face trecerea spre terasa superioară 
a rîurilor, unii autori încadrînd nivelul respectiv în categoria. teraselor. 

Etapa cuaternară. Se admite, în general, că, în cuaternar, toate văile 
principale curgeau pe traseele actuale, cu excepția cîtorva remanieri ale afluen- 
ţilor secundari (vezi „Formarea bazinelor hidrografice”), datorate unor cauze 
locale. Vechimea riurilor pe respectivele trasee este atestată de terase, al 
căror număr și altitudine relativă sînt redate în tabelul 1 (după datele din 
lucrările publicate și tezele de doctorat nepublicate). 

Aspectul actual al văilor este şi rezultatul evoluţiei versanților prin pro- 
cese complexe de modelare, predominante fiind însă alunecările de teren, 
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TERASELE DIN CÎMPIA TÎRGOVIȘTE— PLOIEȘTI ȘI 
RAPORTURILE LOR CU SUBCARPAŢII 


GRIGORE POSEA 


Comunicare prezentată de Virgil Ianovici, membru corespondent al Academiei 
hepublicii Socialiste România, în sedinta Secţiei de științe geologice, geofizice şi geo- 
grafice, din 7 ianuarie 1985 


THE TERRACES IN THE TÎRGOVIŞTE — PLOIEȘTI PLANE AND THEIR RELA- 
TIONS WITH THE SUBCARPATHIANS. The papar presents a synthetic survey of the 
terraces outside the Curvature Subcarpathians (the westeru sector) aud the ueighbouring 
piedmont plane. Uppar terraces (4, 5, at times as much as 6) appear to vanish at the level 
of the Subcarpathian glacis, while the lower terraces (1—3) are prolonged in the plane as well. 
On the basis of terrace 3, whichin the piedmont plane develops on some arcas 'shared in 
common by the neighbouring streams, a correlation of the terraces is achieved over all the 
hydrographic basins in the region. The paper also highlights some characteristics of each and 
every terrace. By way of conclusion, it is pointed out that the Cimpina (t.2) aud the 
Băicoi-Urleta (t.3) sectors are highly significant in structural and morphomcetric , terms for 
the levels they represent; therefore it is proposed that they should be considered as “stan- 
dard-levels” in a morphochronological scale of the Quaternary relief and be subsequently 
called the “Cimpina terrace” and the “Băicoi-Urleta terrace”. The analysis of other places 
which should also become standard terins for other levels is warmly recommended, leaving 
aside the Danube terraces whose structure is not differentiated, 


Terasele din această cîmpie piemontană reprezintă o continuare a tera- 
selor inferioare din Subcarpaţi, căpătind caractere aparte la intrarea în cîmpie. 
Unele din aceste caracteristici pot fi generalizate pe întreaga cîmpie, altele apar 
ca diferențiate progresiv de la Dimboviţa, și mai ales de la Ialomiţa, către est, 
existind însă și caractere proprii pentru unele văi sau perechi de văi (Cricovul 
Dulce cu Proviţa). 


TERASELE DÎMBOVIȚEI 


Au fost studiate de Gh. Murgoci, Șt. Manolescu (1915), G. Vâlsan 
(1915), N. Popp (1939), D. Paraschiv (1965), M. Iancu și colab. (1971), 
I. Rădulescu; Gh. Vișan (1971). Deși numărul teraselor cartate și identi- 
tatea fiecărei terase diferă de la un autor la altul, totuși o serie de concluzii 
sînt unanime. Astfel, localitatea Mănești, din piemont, reprezintă. o linie de 
discontinuitate în dezvoltarea teraselor: pină aici, terasele se dezvoltă paralel 
cu riul și sub o cumpănă mai înaltă; de aici, în avale, terasele se depărtează 
în evantai, spre dreapta, trecînd peste Cobia, pînă la valea Potopul și devenind 
totodată, una după alta, nivele de interfluviu (terase piemontane); lungimea 
arcului de terasare pe paralela localităţii Picior de Munte atinge 22 km, între 
văile Pofopu și Dimbovița; tot de la localitatea Mănești, în avale (Ghcboieni), 
apar terase și pe stînga (obișnuit, comune cu Ialomița); terasele de pe dreapta 
scad puternic în altitudine relativă, în avale de Măncşti, se confundă între ele, 
au unele ruperi de pantă, bombări locale sau scufundări, impuse de falii, anti- 
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clinale sau sinclinale active şi de o accentuare a înălțării blocului de la nord 
de linia Mănești (în raport cu blocul sudic, care este influenţat de subsidenţa 
Găeşti — Titp). De exemplu, D. Paraschiv remarcă o denivelare de 50 m la 
t 3 (t 6, la autorul citat), de 65mlat4 (t 8) şi de 8S5Smlat5(t9); ruperile 
de pantă au 5 — 20 m (de exemplu, chiar albia Dîmboviţei la Dragomirești și 
Rîncăciov, deci în cîmpie), iar bombările și scufundările sînt de 5 — 30 m 
(mai pronunţate la nivele vechi). 

Cît privește numărul teraselor, el scade la sud de Mănești, fapt evident pe 
stinga Dimboviţei (începînd de la Drăgăești-Ungureni), pe dreapta scăderea 
numărului de terase realizîndu-se și prin lărgirea evantaiului spre vest. Profilul 
cel mai complet de terase este socotit cel de la Mănești. Aici, N. Popp [11] 
indică cinci terase, iar D. Paraschiv, șase. Noi am identificat, la sud de sat, 
tot cinci terase (tabelul 1). 


Tabelul ] 


Terasele Dimboviţei, în metri, altitudine relativă 


N. Popp (1939) Gr. Posea D. Paraschiv (1965) 
Terasa i Nord «de Sud de Sud de Terasa amunte avale 
Mănești Mănești Mănești Mănești Mănești 
luncă 3—4 2 1877; 21—5 3—4 
1 = — 10 3 9— 15 
2 35 25 24 5 5054 = 
3 70 55 37 — 48 6 30—60 45 — 16 
4 90 8 53—64 8 90 — 100 35 
5 120 ŞI 96 — 110 9 150 65 


D. Paraschiv introduce o terasă în plus (t 3, la el), pe care o întilnește 
numai în amunte de Mănești și care, uneori, are chiar două nivele (7 m și 
18 m), terasă ce urcă la Voinești pînă la 21 m, iar apoi scade și se confundă 
cu lunca, rămiînind la 3—4 m. De asemenea, autorul citat nu consideră terasa 2 
(terasa Picior de Munte sau Tirgoviște) ca existind pe Dimboviţa, ci numai 
pe Argeș (t 4), 

Pentru totalitatea teraselor, se remarcă tendinţa de a trece una în alta, 
de a se cufunda într-un cîmp piemontan cu ondulări și văiugi, pe toată distanţa 
de la sud de Mănești pină la Picior de Munte. 

Lumea apare ca un culoar larg de 3 km, începînd de la Drăgăești- 
Ungureni (limita cu cimpia), adică de la aceeași limită de unde și terasele din 
stinga devin comune cu lalomița. Are înălțime de 3—4 m și caracter de terasă 
de luncă. Pe ea se găsesc sate, situate fie pe grindurile de stînga (Drăgăești- 
Ungureni, Geangoești, Mogoșești, Viișoara), fie pe conuri de dejecție de dreapta 
(Lucieni și parte din Ungureni). Cu o mică excepție, la Lucieni, Dimbovița 
merge numai lingă malul drept, pe stinga avind chiar piraie paralele, cum este 
Valea Satului ce se varsă la Nucet și are 15 km lungime. 

Pînă la localităţile Cazaci — Nucet, lunca înaltă are maluri bine deţi- 
nite; de aici, în avale, malurile se estompează, lunca devine relativ” comună 
cu cea a [lfovului și chiar cu cîmpul, iar o fișie de luncă dă impresia că, de la 


1 Împreună cu C. Iliescu, doctorand. 
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localitatea Podu Rizii, o apucă spre sud, către satul Dimbovicioara, fapt 
observat de Vâlsan. În această ultimă parte, apar din nou sate situate pe luncă 
(Nucet, Movila, Bănești, Cuza Vodă, Sălcioara, Podu Rizii). 

Ca altitudine, lunca are 320 m la Drăgăești-Ungureni și 170 m la Podu 
Rizii, coborind 150 m pe o lungime de 35 km și avind o pantă de 4,3%». 

Terasa 1 (t 3, la Paraschiv) se întilnește numai în amunte de satul 
Ungureni, se evidenţiază bine mai ales la Rincăciov și apoi, în fragmente, 
urcă prin satele Decindeni, Drăgăești-Păminteni, pină la Mănești și în 
amunte. Are 8—15 m. N. Popp o racordează în amunte cu terasa satului 
Voinești (21 m la pod), dar și cu partea înaltă a luncii (între Izvoarele și 
Gheboeni), denumind-o glacisul nivelelor t 1 —t 3. D. Paraschiv indică 
un profil la Rincăciov, cu: 1,20m sol, 2,20m pietriș mărunt, 0,60m nisip 
şi pietriș oxidat, Sm argile (terasa are 7,80m de la albia Dimboviţei). 
În cadrul cimpiei, această terasă nu apare deloc pe stinga. Cel mai bine 
apare însă pe stinga Cobiei. Este vorba de un fragment bine păstrat la 
Făgetu (gura de vărsare a Cobiei), după care t 1 urcă în petice la Mislea, 
unde se transforină în terasă de luncă. Deschiderea de la Făgetu indică 9 m 
altitudine peste luncă, dar podul său este retezat în pietrișurile terasei supe- 
rioare (28 m); este deci o terasă în rocă, neavind strat propriu de pietriș, 
fapt ce se remarcă și pe Ialomiţa, la Dobra. 

Terasa 2 este cea a conului de la Tirgoviște și a cimpului Picior de 
Munte, formind cea mai extinsă suprafață de cimp din Cimpia Lirgoviștei. 
La acest nivel, Dimboviţa se abătea spre dreapta, pe la Picior de Munte 
sau, mai precis, curgea către sud și confluia cu Argeșul cam la sud de 
Picior de Munte. Întrucit terasa se dezvoltă și pe stînga, începînd chiar de la 
est de Dragomirești, rezultă totuși o mare oscilare a riului, care uneori avea 
luncă comună cu Lalomița. i 

Ca structură, N. Popp [11] indică un profil pe stinga văii, la intrarea 
în cimpie (est de Dragomirești), unde consideră că t 2 este retezată în 
pietrișurile terasci superioare (t 3), fiind deci o terasă de eroziune. Faptul 
este posibil pentru partea din amunte de paralela Tirgoviștei. Cea din avale 
indică un cimp aluvial, terasa 3 scufundindu-se, ca nivel, sub acest cîmp 
al lui t 2, pe la nord de şoseaua Tirgovişte — Priseaca (curba de 300 m). 
Totuși, oriunde apar deschideri în t 2, ca de exemplu, la Făgetu (nord de 
Găești), sau pe Ialomiţa, la Dobra, pietrișurile sînt similare cu cele ale lui 
t 3 și, în general, cu cele de Cindeşti, remaniate. 

Înălțimea terasei este de 50 m la Voinești, dar ajunge la 25 m la intra- 
rea în cîmpie, pe malul sting; scade la 20 m, la est de Dragomirești (unde 
urcă şoseaua Tirgoviștei), iar la Dumbrava are numai Îl m (pe șoseaua 
către Picior de Munte, pe dreapta, la trecerea aceleiași șosele, are 12 m). 
In avale, altitudinea scade și mai mult, pină se confundă cu cîmpia de subsi- 
dență și cu terasa de luncă. În schimb, către Găeşti, are 28 m deasupra 
luncii Argeșului. 

Cit privește panta, ea este de 5,2%, pină la Cazaci, iar pe total, pînă 
la Bolovani, este de 5%; (36 km lungime între altitudinile maximă și 
minimă de 340 m și respectiv 160 m); pe dreapta Dimboviţei (numai în avale 
de Olteni — Lucieni) este tot de 5%, deci mai mare ca cea a luncii actuale. 

Probleme deosebite ridică continuitatea acestei terase în amunte de 
satele Picior de Munte — Olteni și pină la sud de Mănești, deoarece pare. 
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a se confunda. cu t 3. La Ungureni, de exemplu, pe drumul spre Mislea,: 
apare o treaptă ce coboară foarte lin dinspre Cobia, cam de la 290 m la 
280m, dind o frunte de circa lim deasupra luncii, unde se observă și 
pietrișul pe cel puţin 6m, iar deasupra două loessoide. N. Popp admite 
că riul Șuța Mare ar curge la contactul dintre t 2 și t 3, deși în teren nu 
se observă diferenţe de altitudini de o parte și alta a văii. D. Paraschiv 
o cartează ca t 3 (t 6), iar pe harta geologică (1968) este trecută ca t 2 
(aproximativ ca pe harta noastră) (fig. 1). 

Terasa 3 (t 6 la Paraschiv) este cea mai importantă terasă a Dimbo- 
viței, în special în arealul deluros [11]. Se dezvoltă într-un larg evantai, 
începînd de la Decindeni către vest, atingind valea Butoiul, afluent al 
rîului Potop. Este, sc pare, terasa în care s-a înfiripat valea Cobiei. Evantaiul 
său are o lățime maximă de circa 10 km (între riul Potop și nordul satului 
Picior de Munte). Delimitarea frunţii sale, la nord de Picior de Munte, 
este neclară în raport cu t 2. 

Apare și pe stinga, sub formă de terasă comună cu Ialomița, unde frun- 
tea sa se oprește cam la 300 m, trecînd sub suprafața lui t 2. În această 
parte are o altitudine relativă de circa 30m. 


Pe partea dreaptă, terasa are puternice oscilări de altitudine. Astfel, 
în amunte, la Voinești, Priboiu, Dragodănești, Mănești, are 70 m [11], (7,] struc- 
tura sa cuprinzind 20m de pietriș la Dragodănești [11] și numai 12 m [11] sau 
4,65 [7] la Priboiu, În avale de Mănești, altitudinea scade la 37—48m (unde 
terasa are o extindere redusă, dar cu 3 m de pietriș), pe o distanță mică 
de numai 1,5 km. D. Paraschiv amintește chiar că la Dragomirești această 
terasă (t 6) ar avea numai 16 m (poate la nivelul.pietrișului), iar pe 
alocuri și deformări pozitive locale, ca la Drăgăești și Dragomirești (4—5 m) 
sau la Mislea (15 m). Coborirea puternică a terasei la sud de Mănești, prac- 
tic la intrarea în cîmpie, este pusă pe seama faliilor din această localitate, 
la sudul căreia blocul tectonic scufundat a înregistrat mișcări pozitive de 
slabă intensitate după formarea terasei 3, comparativ cu blocul nordic mai 
ridicat [7]. Oricum, podul terasei are cam 20 m în zona Rincăciov, dar la 
sud se termină cam la 40 m deasupra luncii Dimboviţei și la 60—70 m peste 
lunca Argeșului. 


În marea majoritate, suprafața ei este acoperită cu pădure, inclusiv 
o parte din terasa de stinga (la Pădurea Teiș). 

Terasa 4 (t 8 la Paraschiv) apare, în arealul cimpiei, numai pe stinga 
Dimboviţei, fiind primul nivel comun cu Ialomița. Acest fragment se extinde 
sub o suprafață cu pantă de glacis, ce se află sub virful Ciutei (cam la 460— 
400 m), glacis care s-ar racorda cu piemontul, și cu terasa 5 de pe dreapta 
Tiului. Lerasa arc altitudini absolute de 400—340m pe o lungime de 
4 km, evident suprainălțată de materiale venite de pe glacisul din nord. 
Altitudinea relativă este de 40—530 m. Suprafața netedă, acoperită cu pădure 
(Pădurea Crețuleasca), și delimitată clar de glacisul cu care se termină dealul 
Ciutei, tipic subcarpatic, ca și continuitatea sa sub formă de cimp interflu- 
vial cu cel al teraselor 3 și 2 din avale, o includ net cîmpici, chiar dacă este 
vorba de a, terasă înaltă. 

Pe dreapta riului această terasă apare in piemont, numai la vest de 
valea Racului (afluent de dreapta al Cobiei), pină la valea Potopul. Dezvol- 
tarea în evantai, către vest, începe de la sud de Mănești, mai precis, la 
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sud de valea Vilceiului, respectiv de la izvorul Cobiei. Altitudinea ei relativă 
scade de la 90m110 m la Priboiu și nord de Mănești (N. Popp amintește 
unele urme și mai la nord, la 110 m, la Dragodănești), la 53mw64 m, iar pe 
paralela Decindeni la numai 35 m [7]; deci, o coborire cu 65 m pe 13 km. 
La acestea se adaugă deformările locale pe anticlinale, cu 6mm10 m în plus. 
Ca structură, N. Popp indică un strat de pietriș de 15 m grosime, la Pri- 
boiu; la sud de Ungureni, nivelul său este destul de larg, dar pietrișul este 
extrem de redus. La Drăgăești (pe șoseaua către Butoiul), D. Paraschiv indică 
un strat de pietriș de 6,20m, in care se intercalează însă 1,60m material 
deluvial. 

La acest nivel, Dimboviţa iși deschidea o pilnie largă spre cimpia subsi- 
dentă de atunci, cam între văile Butoiul și Potopul, în vest, și izvoarele Ilfovu- 
lui, în est. 

Terasa 5 apare numai pe dreapta și se desprinde ca treaptă, de sub 
piemont, la sud de Dragodănești [7] sau de la Priboiu [11], avindcam 150 
m altitudine relativă sau 530 m altitudine absolută (Dragodănești). La izvoa- 
rele Racului, scade la 65 m, avind și deformări pozitive peste anticlinale, 
cu 15 m la Mănești și 30 mla Ludești. De la culmea Poiana Timpa (441 m), 
în avale (sud Mănești), această terasă devine interfluviu. În avale de locali- 
tățile Butoiu m Ludești se confundă cu t 4. Ca structură, D. Paraschiv 
indică 6mm8 m pietriș, similar, celui piemontan. Pe stinga văii, atit această 
terasă, cit și suprafața piemontului au echivalent în glacisul din sudul 
virfului Ciuta (Dealul Ciuta), deci terasa rămine suspendată deasupra cim- 
piei. 

Concluzii privind terasele Dâmboviţei. Riul are cinci terase în piemont 
şi Subcarpaţi, intriînd în cîmpie numai cu trei terase pe stinga, comune cu 
Ialomița (2, 3, 4); pe dreapta, ele se lățesc în evantai, către vest, pină la 
valea Potopului, devenind, pe rind, interfluvii piemontane, cu excepția lui 
t 1, care dispare, după ce se confundă cu albia majoră. Dintre terasele de 
pe dreapta, nmai t 2 poate fi încadrată la cimpie (Cimpia Picior de Munte). 

Evantaiele teraselor 5—2 indică o deviere continuă a Dimboviţei spre 
stinga, începînd de la sud de localitatea Mănești (intrarea în cimpie); astfel, 
terasa 5 are limita cam pe valea Potopul, t 4, aproximativ pe valea Butos 
iul (afluent al Potopului), t 3, cam pe linia văii superioare a Cobiei, iat t 2, 
cam la izvoarele Șuţei și gura Cobiei. 

Localitatea Mănești se situează pe un aliniament de la care terasele 
au o coborire puternică longitudinală, cu pină la 40mm60 m, datorită unor 
falii ce delimitează un bloc sudic al piemontului, mult mai puţin ridicat 
decit cel nordic; linia respectivă marchează și limita dintre glacisul subcar- 
patic de sub virful Ciutei, de pe stinga riului și zona cu terase (terasele 4—2) 
sau linia Şotinga — Drăgăești-Ungureni (cam pe curba de 400 m). 

La trecerea peste anticlinale, terasele prezintă ridicări locale, care 
ating 4ml5 m la t 3, și pină la 15—30mlată (în piemont). În terasa 2) 
se observă chiar o măgură, la Olteni, între Șuţa și Dimboviţa, Dealul Olari 
(280 m), ce se ridică cu 15 m peste cimpul din jur și se află pe un anticlinal 

Pină la intrarea în cîmpie, asimetria teraselor, ce apar pe dreapta, este 
aproape totală; de la Drăgăești-Ungureni sint terase și pe stinga (t 4, t 3, 
t 2). Terasele 4—2 au fost oarecum comune. cu Ialomiţa, iar t 3 și t 2, și cu 
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Argeșul. Judecind după interfluviul terasat dintre Ialomița și Dimboviţa, 
terasele 4—1 se pierd una sub alta, avale, ca spre o zonă subsidentă. 

Mai pot fi amintite şi alte citeva caractere, Panta teraselor este mai 
mare ca albia Dimboviţei (dar în amunte de Mănești ele sînt aproximativ 
paralele); podul teraselor prezintă adesea o înclinare inversă, dinspre frunte 
către țițină. Ca structură, terasele au strat de pietriș de tip cristalin, similar 
cu cel de Cindeşti; în amunte de Mănești, stratul pare mai gros cu cit terasa 
este mai veche, iar avale, stratul lui t 3 este cel mai gros; pe dreapta 
rîului, t 1 și chiar t 2 sint retezate în acest strat; în plus, lat3șit4, 
în interiorul stratului de pietriș, sint intercalate nisipuri și argile de tip 
deluvial sau cu structură torențială. 


D. Paraschiv [7, p. 11] amintește că, în avale de Mănești, unde tera- 
sele devin pe rînd interfluvii, acestea din urmă, respectiv profilele lor longi- 
tudinale, nu dau rupturi de pantă, la trecerea de la o terasă ]a alta, ci 
prezintă o suprafaţă continuă. De aceea, nici trasarea limitei dintre Piemontul 
Cindești și Cimpia Tirgoviștei nu este cituși de puţin clară, neputindu-se 
contura măcar 0 zonă de contact. D. Paraschiv trasează lhmita pînă la 
valea Cobiei, cam între localităţile Cobia de Jos și Dragomirești (pe Dimbo- 
vița), pornind de la singura idee că terasele 3, 4, 5 (la autorul citat 6, 8, 9) 
sînt și de tip piemontan și deci s-ar atașa piemontului. La acest argument 
se poate adăuga, totuși, o serie de caractere specifice teraselor 3—5, care 
sint mai apropiate piemontului decit cimpiei; unele asimetrii de vale (de 
ex., Cobia), unele forme structurale, adîncimea fragmentării, densitatea toren- 
ților și, mai ales, dominarea pădurii. 


TERASELE IALOMIȚEI 


Au fost studiate de G. Vâlsan [14] și mai ales de N. Popp [11). Ca 
terase tipice, încep să apară după confluența cu Ialomicioara, de la Fieni, 
iar ca terase vaste se găsesc în avale de Pucioasa. Ele au o pantă foarte 
accentuată în Subcarpaţi, urcă spre amunte mult mai repede decit talvegul 
(la Dimboviţa sînt relativ paralele cu talvegul) și prezintă multe deformări, 
ceea ce dovedește că mișcările mai intense încep în fapt de la Ialomiţa către 
est. În avale de Brăneşti — Gura Vulcanei, pe plaiul din dreapta Ialomiţei, 
înainte de pătrunderea în cîmpie, N. Popp indică următoarele terase: t 1 = 
= 13 m,t 2 = 13 m (Pandelea), t 2 = 55 m (12 m pietrișuri), t 3 = 80— 
100 m (8 m pietrișuri), t 4.=— 110—120 m (pare că are același strat de pie- 
iriș cu t 3, care s-a tăiat în ea), t5= 150 m. În acest loc, terasele supe- 
rioare sint divergente spre avale, iar cele inferioare sint paralele. 


O schimbare netă a teraselor se observă la Șotinga, unde riul intră în 
cîmpie. Aici, însăși direcția Ialomiţei se modifică, spre sud-est, terasa 5 dis- 
pare, iar terasele 4—2 devin comune cu cele ale Dimboviţei. lerasele 4 și 3 
se dezvoltă puţin între Şotinga și nord de Tirgoviște (pină la Priscaca), iar 
t 2 devine partea cea mai extinsă a cîmpiei, De la localitatea Dobra, și 
t 2 devine tot mai joasă, tinzind să se confunde cu lunca (la Dimboviţa, 
acest fenomen începea să se resimtă de la Cazaci — Nucet). Terasa 1 este 
neclară, probabil că s-a confundat cu lunca sau, poate, trece sub ea; apare 
însă o treaptă de 5—8 m, la trecerea peste anticlinale, pe dreapta Ialomiţei 
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(Hăbeni și Dobra-Băleni, nesigur, și la nord de Comișani), dar retezată în 
pietrișurile lui t 2. 

Terasele nu apar decit pe dreapta. Pe stinga se află terasa de luncă 
Și un versant abrupt, care are la bază conuri de dejecţie, iar între Doicești 
şi est de Tirgoviște se dezvoltă bine un glacis. Pe partea înaltă a versantu- 
lui abrupt se delimitează unele trepte, la nivelul înalt al teraselor 4 și 3, 
ce se dirijează arcuit către Moreni. 

Terasa 4 trece la sud de Şotinga, peste dealul Teiș, între 340 şi 400 m, 
avind 90 —30 m altitudine relativă. Are deasupra un loessoid roșu și o argilă 
nisipoasă, gălbuie, în care sint cuprinse pietrișuri similare celor de Cindești. 

Terasa 3 se extinde către sud, în continuarea lui t 4, cam între 300 
şi 330 m, avînd 60 m altitudine relativă la Şotinga și 20 m la sud de Teiş. 
Deasupra are un sol roșcat și sub el prundișuri, uneori cimentate, în care 
domină calcare și cristalin, inglobate într-o argilă roșcată, ca și la t 4. Pe 
podul său există pădure, dar şi livezi. 

Terasa 2 are circa 30 m la Şotinga, coborind la il m la Teiș. Struc- 
tura sa, la Teiș, cuprinde 3 m pietriș grezos și calcaros, cimentat, sub care 
apar concreţiuni calcaroase, uneori pe 5 m, și apoi marne, ce impunşi o 
linie de izvoare. O deschidere în malul Ialomiţei, în apropiere de podul de 
la sud de Bălcni, indică un strat gros de pietriș, vizibil pe circa 8 — 10 m, 
ce trece și sub terasa 1 și chiar sub luncă, avînd deasupra 4 m de sol ușor 
roșcat, 

Terasa 1 dispare la intrarea în cîmpie, părînd a se confunda cu lunca. 
După cum s-a spus, apare totuși la trecerea peste unele anticlinale, de 
exemplu, la sud de Băleni și Dobra; nu are strat propriu aluvial, fiind o 
terasă în rocă și cu caracter local. În plus, nu se desprinde din nivelul albiei 
sau al luncii, ci invers, se desprinde din nivelul teraseii 2. 

Lumca lalomiţei apare cu un culoar pe toată marginea de est a Cîmpiei 
Tîrgoviștei. Este o luncă înaltă, în care Ialomiţa s-a abătut spre malul drept, 
ca și Dîmbovița, dar în apropierea cîmpici subsidente tendința ci este de 
deplasare către stînga. Lăţimea sa este de 2 — 4 km, atingînd pînă la 6 km, 
la nord de Comișani (unde ia contact cu Pintenul Măgurii) și către cîmpia 
subsidentă. La limita cu pintenul, arc și un afluent, Piscovul, ce merge para- 
lel pe circa 20 km. Panta luncii, pe toată lungimea sa, este de 4,250/0p (soco- 
tită între 320 m și 150 m, pe o distanţă de 40 km). 

În interiorul său există sate, situate pe conuri de dejecție (părți din 
Aninoasa, Viforita și Gura Ocniţei), pe glacisuri (parte din Aninoasa, Vifo- 
rita și Răzvad, apoi Adinca și Răţoaia) sau pe grinduri (Săteni, nord de 
Tîrgovişte, Valea Voievozilor, Săcuieni, Bucșani, Mărcești, Gheboaia, Finta 
Mare, Bechinești, Finta Veche, Socetu-Suseni). 


TERASELE CHICOVULUI DULCE 


Au fost studiate de L. Mrazec și Î. Atanasiu, Gh. Botez (citați de N. 
Popp), N. Popp [11] și Gh. Niculescu [5]. Cricovul incepe să aibă terase 
tipice numai cu 4 km amunte de Moreni. Un profil al acestor terase la Moreni 
[11] indică patru nivele principale și unul local. Terasa 1, care are 5m, 
este mai mult o albie majoră. Terasa 2 are 25 m (6 m pietrișuri). Terasa 3, 
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„de 45 m (pietrișul atinge pină la 20 m), este cea mai importantă prin întin- 
dere, ea continuindu-se cu Pintenul Măgurii din cîmpie. Pietrișurile sale sea- 
mănă cu cele de Cindești și peste ele apare lut roșu. Spre rîu, terasa 3 
coboară în trei trepte, cu denivelări de 2—3 m. Nivelul local (t 4/3) are 
80 m. Terasa 4 se ridică la 120—140 m, ca boturi de deal, iar pietrișul său 
este gresos și grosier, fiind diferit de cel de Cindești. La Moreni se oprește 
t 4 (ca și t 4/3), dar ciclurile corespunzătoare acestora se întilnesc și pe 
boturile de dealuri situate mai la vest, pină la. Răzvad, respectiv pătrund 
pe cele două Slănicuri (Ocniţa și Slănic). 

Terasa 3 din avale de Moreni a fost socotită de G. Vâlsan [14] un con 
al Cricovului, dezvoltat mai ales pe dreapta sa, ca și la Ialomiţa. La con- 
tactul conului cu t 4 (șaua de la Stuvropoleos-Moreni) s-a fixat valea 
Piscovului. | 

În interiorul Pintenului Măgurii, între Valea Neagră și vest de Cricov, 
N. Popp [11] și Gh. Niculescu [4] indică o terasă de 15—20 m, care ar fi 
t 2. În fapt, aceste urme sînt prelungiri fragmentate ale lui t 3, diferența 
de nivel rezultind dintr-o ușoară deplasare a văii Neagra spre est, în sensul 
de coborire al flancului brahianticlinalului Bucșani (valea Neagra este uşor 
subsecventă). Nivelul lui t 2 se continuă însă peste Proviţa și pe dreapta 
Cricovului (în nivelul pe care autorii citați îl dau ca terasa de 4—6 m), 
ambele văi răminind suspendate la nivelul acestei terase, unde se află 
localitatea Caragiale. De altfel, pe paralela localității Caragiale, atit în talveg 
(între 225 și 230 m), cit și în terase, apare o ruptură de pantă. 


TERASELE PROVIȚEI 


După studiile lui N. Popp [11], terasele Proviţei sînt similare cu cele ale 
Cricovului Dulce. Ele se conturează slab, mai ales de la localitatea Provița 
în aval (cam 14 km amunte de ieșirea în cîmpie) și apar mai mult ca umeri; 
terasa superioară (t 5) lipsește ca formă, dar se conturează un nivel inter- 
mediar t 4/3, materializat prin cițiva umeri, pe dreapta, intre Măgureni 
și Filipești. Riul pătrunde în cimpie la Măgureni, unde dealurile subcarpatice 
(Culmea Bobolia, cu virful Satul Banului de 521 m) încetează. În loc să 
conflueze cu Prahova, de care se află la 2 km, Proviţa o apucă spre sud, 
avind numai pe dreapta un versant înalt, și se varsă în Cricovul Dulce. 
La Măgureni (în Subcarpaţi) se pot observa următoarele terase: t 2 = 8 m, 
t3=55m, t4=80 m. 

În avale de Măgureni, deci în cîmpie, apar schimbări importante. Terasa 
2 se reduce ca altitudine relativă pînă la circa 4 m, respectiv pină la punctul 
unde talvegul văii produce o ruptură de pantă de cca 35 m (între 330 şi 
295 m). Din acest loc, t 2 continuă să coboare ca altitudine absolută, dar ca 
altitudine relativă, atinge aproape brusc 25 m. Terasa nu a suferit deci 
vreo deformare, ci talvegul s-a adincit regresiv, cu putere, dar numai pină 
la ruptura de pantă de la nord de Filipeştii de Pădure. Tot de aici, în 
avale se conturează fragmentar și t |, care, spre amuntc, este posibil să 
coincidă cu talvegul rămas suspendat al Proviţei. Aproximativ 2 km mai 
la est, dar pe dreapta Prahovei (la Filipeştii de Tirg), se desprinde de ase- 
menea, un î 1, pe lungime de cca 4 km. Atiît locul de la nord de Filipeştii 
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de Pădure (pentru Proviţa), cit și cel de la Filipeştii de Tirg (pentru Pra- 
hova) sint marcate de tăierea transversală a cite unui anticlinal. Altitudinile 
teraselor, măsurate la Filipeştii de Pădure, sînt următoarele: t 1 =15m, 
t 2 = 25 m, t 3 = 55 m (şi care devine Pintenul Măgurii), t 3/4 =95 m 
(numai cîțiva umeri pe dreapta), t 4 = 140 m (numai umeri, pe dreapta). 
Terasele 2 și 3 sint convergente în avale, panta lui t 3 fiind mai accentuată. 
De la Mărgineni, Proviţa rămine suspendată la nivelul lui t 2, 


TERASELE PRAHOVEI 


Au fost studiate, pe porţiuni, de mai mulți autori, dar N. Popp [11] 
realizează o sinteză asupra lor. El cartează șase terase în fișia subcarpatică, 
una în plus (cea mai înaltă, notată t 0) faţă de Ialomiţa și Dimboviţa. Cea 
mai mare înălțime o au terasele în dreptul Comarnicului, adică la contactul 
cu muntele, de unde scad în altitudine relativă atit spre amunte, cit și 
în avale. Cea mai dezvoltată terasă este t 2 sau terasa Cimpinei, care în 
zona Comarnic, ar atinge o înălțime maximă de 85—90 m și probabil ar 
urca pînă în parcul de la Sinaia, dar care ar avea și o treaptă mai joasă, 
de 35 m la Ghioșeşti, ce s-ar pierde în-talveg la 600 m; diferența dintre treapta 
de pe stinga (Comarnic) și cea de pe dreapta (Ghioșești) este însă prea mare 
pentru a fi aceeași terasă. Tot la Comarnic, cea mai inaltă terasă ce apare 
este t 4, care are 180—200 m. 

Între Breaza și Cîmpina se întilnesc toate cele șase nivele, cu urmă- 
toarele altitudini: t 1 = 8—7 m, t 2 = 65—45 m (Breaza, Cornu, Cimpina), 
t 3 = 100—75 m, t 4 = 140—130 m (nivelul Piţigaia); t 5 = 180—210 m 
(nivelul Ciobi) și t 6 = 270—240 m (terasa Străjiștea). Ultima terasă, 
extinsă între văile Cimpiniţa și Prahova, peste cumpăna denumită Dealul 
Frumos, coborind cam de la 780 m la 690 m, pare mai mult un nivel de 
piemont. Terasele Prahovei sint convergente și în amunte de Comarnic, dar 
Și în avale. 

La intrarea în cimpie, Prahova mai păstrează două terase vizibile 
t 2 şi t 3, cele superioare răminind suspendate la nivelul dealurilor, iar t 1 
(care se desprinde din talveg cam la Breaza) apărind în cîteva petice restrinse, 
mai ales la trecerea peste anticlinale, în rest pierzindu-se la nivelul luncii. 

Odată intrate în cimpie, terasele se transformă puternic. Ele devin 
terase-cîmp,. respectiv terase-con şi scad în altitudine. Astfel, terasa 3 sau 
Băicoi are 60 m, la Bănești, 30 m în dreptul Floreştiului și se pierde în estul 
şoselei, la sud de Băicoi; din ea saltă „„movila” Băicoi (335 m), Dealul Țintea 
(403 m), și Dealul Degeraţilor (Poiana Mare, 337 m), înălțate ca brahianti- 
clinale, în cea mai mare parte după formarea terasei. 

Terasa 2 (sau terasa Cimpinei) are 40 m la Băneşti, 20 m la Flo- 
reşti și scade continuu, în raport de talvegul Prahovei, răminind la numai 
2—3 m peste luncă, în avale de șoseaua Ploiești-Tirgoviște. Desigur, nu mai 
are formă de terasă, ci de cimp. Trece totuși ca treaptă foarte ingustă prin 
cheia de la Tinosu, unde are 12 m și formă de terasă. 

Terasa 1 este specifică la Bănești, unde are 7 m, fiind tăiată în pietrișul 
terasei anterioare. Reapare pe stînga Prahovei, între Cap Roșu și sud de Flo- 
rești, pe ea curgind Iazul (drumul Florești — Cap Roșu este imediat la estul 
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ei). Pe partea dreaptă a Prahovei, din malul terasei 2 se desprind în 2 — 3 
locuri, trepte ale aceleiași terase, cu pod retezat în pietrișurile terasei 2. De 
exemplu, la nord de Novăcești şi la Filipeştii de Tirg apar asemenea cazuri; 
la Novăcești are circa 15 m (t 2 are 20 m, iar pietrișul său este gros de 9 m, în 
el fiind tăiată şi t 1). 


TERASELE TELEAJENULUI 


Au fost studiate de Gh. Niculescu [6], care indică 7 nivele în Subcarpaţi. 
Corelate însă cu terasele Prahovei, rezultă că primele două sînt locale și se 
găsesc numai în amunte de confluența cu Drajna, datorindu-se unor ridicări 
recente din această parte. Rămin, deci, cinci terase, dintre care ultima 
(Fîntina Rece) apare mai mult ca piemont și, după caractere, s-ar echivala cu 
t 6 de pe Prahova (Străjiștea) și nu cu t 5. Racordări clare se pot facecu 
terasele 3 și 2 de pe Prahova, în sensul că terasa Olteni (t 5 la Niculescu) este 
echivalentă cu terasa Băicoi (t 3), iar terasa Văleni (t 4 la Niculescu) este 
echivalentă cu așa-zisa terasă a Cimpinei. 

Teratele Teleajenului cresc puternic în altitudine relativă în interiorul 
Subcarpaților, dar, ca un specific, ele coboară și se îneacă în Depresiunea 
Măgurele (mai ales t 3), după care, în avale, peste anticlinalul Boldești — 
Găgeni (D. Degeraţilor), reapar, dar numai terasele 1—3, adică terasele 
cîmpiei; acestea se reînalță peste anticlinal, cu precădere t 3, și recoboară în 
cîmpie (tabelul 2). 


Tabelul 2 


Altitudinea relativă a teraselor Teleajenului în diferite puncte (datele, în parte, după 
Gh. Niculescu) 


Denumirea . Coada Cea mai mare 
și nr. terasei | Blejoi D. Degeraţilor Maru altitudine 
6 | Fîntîna Rece — — = 200 
4 | Homoriciu — — — 250 — 270 
3 | Olteni 15 — 25 40 — 100 — 50 înnecată 170 — 240 
2 | Văleni 8 — 10 60 înecată, 60 — 65 
1 | Măgurele — 4— 10 6 40 — 44 


Înecarea terasei t 3 în Depresiunea Măgurele și înălțarea ei boltită peste 
Dealul Degeraţilor (și Boldești) dovedește cu claritate că, în timpul formării 
sale, cîimpia piemontană a Ploieștiului se extindea și peste această depresiune, 
deasupra sa ridicindu-se eventual doar două măguri foarte mici, Țintea și 
D. Degeraţilor. Numai odată cu t 2, măgurile respective s-au lărgit și 
s-au înălțat mai puternic, pe aliniamentul Dealului Bucovel, căpătind caracter 
subcarpatic și alăturîndu-se, împreună cu Depresiunea Măgurele, nou-formată, 
Subcarpaților. Dar, și în prezent, terasa 3 (Băicoi) și mai ales t 2 au continui- 
tate, din bazinul Ploieștiului, către Mislea-Măgurele, pe la nordul şi estul 
anticlinalului “Țintea. 

Pietrişul cel mai gros se observă la t 3, pînă la 30 m (la Măneciu-Pămîn- 
teni), t 2 fiind adesea sculptată în depozitele lui t 3 și apărînd ca un nivel 
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subordonat acesteia. În partea sudică a Dealului Găgeni, cam la 1,5 km de 
podul de peste Teleajen (Blejoi), se observă în terasa 3 o deschidere, ce indică 
un loess prins între. pietrișurile terasei. Profilul este următorul: loessoid 
(circa 5 m), pietriș de terasă (3 m), loessoid (4 m), pietriș de terasă, pe alocuri 
cimentat (peste 6 m și care trece sub t 2). Acest profil se vede bine între văiuga 
Valea Babei și partea terminală a lui t 2. Aceasta din urmă se dezvoltă pe 
circa 2 km, la nord de pod, este retezată în pietrișurile lui t 3, ce apar numai 
pe maximum 0,5 m, deasupra luncii, restul de 6 — 9 m fiind loessoide. Sint 3 
loessoide despărțite de 2 soluri fosile, dintre care cel superior este ușor negricios 
și are cam i — 1,5 m, iar cel inferior este foarte puţin roșietic, are 1,70 — 2 m 
și se desface prismatic. În Dealul Degeneraţilor, peste t 3 apare, în schimb, un 
lut roșu, gros de circa 5 m, sub care se află un loessoid galben de 10 — 20 m 
și după aceea pietrișul. Lutul roșu de pe t 3 nu este însă același cu solul fosil 
ușor roșcat din t 2. 

După loessul intercalat, rezultă că pietrișul lui t 3 s-a depus în glaciar, 
dar tot atunci și mai ales în interglaciarul ce urmează au loc mișcări de cutare, 
cu înălțări și unele lăsări; acestea determină, depunerea pietrișurilor lui t 2 
(Sau numai retezarea sa în t 3), peste care, în glaciarul următor (probabil 
wiărm), se depun 3 loessoide și se conturează ușor două soluri fosile* Terasa i 
(4 m) are numai loessoid, fără urme de sol fosil. 

În cîmpie, Teleajenul a contribuit la formarea părţii de est a conului 
Prahovei, pînă către Cricovul Sărat, dar curgînd și prin zona piriului Dimbu, 
printre dealurile Țintea și Degeraţilor (t 2). 


CONCLUZII 


Trecerea teraselor din Subcarpaţi în cimpiile Tirgoviște — Ploiești se 
face prin schimbări cantitative și calitative, care indică, pe deo parte, apariţia 
acestei cimpii pe locul unui lac, dar totodată și o etapă nouă în evoluţia relie- 
fului deluros. , 

Ca număr, cele 5 — 6 terase importante din Spbcarpaţi se reduc la 3 în 
cîmpie (tabelul 3), avind următoarele particularităţi: 

— terasele înalte (4 — 6) din Subcarpaţi se opresc pe marginea dealu- 
rilor, indicînd că, în timpul lor, peste cîmpie era un lac; numai la nord de Tir- 
goviște (sud de Șotinga) pătrunde și un petic terminal din t 4; 

— terasele 3 — 1 intră și în cimpia piemontană, ceea ce semnifică 
inceputul formării acestei cimpii o dată cu t 3 și diversificarea ei în continuare; 

— pe dreapta Dimboviţei, la vest de golful 'Tirgoviștei, riul a terasat 
o pârte din piemont, dînd terase în evantai, începînd cu t 5 pină la t 2; dar, 
fragmentarea lor ulterioară și caracterul de interfluvii piemontane le alătură 
»iemontului, pînă la terasa 3 inclusiv; deci, pe stinga Dimboviţei, în compo- 
nența cimpiei intră și t 4, dar, pe dreapta, numai t 2. 

De asemenea, terasele își schimbă întreaga fizionomie şi structură o dată 
cu intrarea în cimpie: 

— ele se lărgesc puternic şi ocupă total interfluviile (cimpurile), devenind 
terase-cîmp și avind adesea formă de conuri vaste de dejecție (terase-con); 
cea mai extinsă formă de con se găsește în bazinul Ploieștiului, avînd cca 
30/30 km, și reprezentind terasa 2; 
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Tabelul 3 


Altitudinea relativă a teraselor (m)* 


Dimboviţa | Ialomița | Cricov Proviţa Prahova, Teleajen 
Terasa ||-———— PI AT >= Tr pp >— 
a|b|e a |b|elajb|ela]»] c |a]ve] c a | b [zi 
II. = => 
s| —| || -| 1-1 -[-1-[ =] = lzolzae] = |- a FEBRN 
5 [120[110]| —[|150| —| —] —[ —| —|| —] —] — l200]210| — | —| 200 — 
4 | 90| 60| 40|120| 90| 30|140|130| —]120|140| — [iso 130| — 1270] 100 — 
413 | —| —| —| —] —| —]t00] so] —] 65| 95| — 1 —] —] — | met pia Dă 
3 || 70| 45] 30|100| 60| 20! 70| 45| —! 60| 55| 45 |20 75|60—201240| 100—20 | '— 
2 || 50| 24|- 10| 55| 30| 11] 15| 25| 18| 10| 8| 4—25! 85| 45| 40—5] 65 20 10—5 
2/1 || —| — —] 13| —| —] 35] =] [| = Wa] = = => 
1 || 15| 10 4 5] s| a] 2 3| si —[ = 15 |=| 7do=6|= = = 


a* == cea mai mare altitudine în Subcarpaţi; b = altitudinea în Subcarpaţi la intrarea 
în cîmpie; c = altitudinea în cimpie. 


— în profilul longitudinal, terasele sînt convergente spre avale, dispărind 
în ordinea vechimii, t 3 fiind înecată de aluviunile lui t 2, care intră sub alu- 
viunile cîmpiei de subsidenţă; t 1 dispare aproape total încă de la intrarea în 
cîmpie, unde se confundă cu lunca, reapărind doar fragmentar în preajma unor 
anticlinale; 


— ca structură, în cîmpie se îngroașă mult stratul de pietriș al lui t 3, 
uneori și cel al lui t 2, deși pe alocuri aceasta din urmă apare ca sculptată în 
pietrișurile lui t 3; în schimb, t 1, își pierde structura de terasă odată cu 
intrarea în cîmpie; acolo unde apar totuși unele petice, ea este retezată în 
pietrișuri depuse anterior și nu se desprinde din talveg, ci, de obicei, din podul 
lui t 2. Tot ca structură, se mai remarcă, de asemenea, ca un specific, că, 
peste pietrișurile lui t 3, există un lut roșu, inclusiv în unele părți din Sub- 
carpaţi. 

Începutul formării cîmpiei piemontane, care se declanșează odată cu t 3, 
reprezintă și începutul unei etape morfogenetice aparte, inclusiv în Sub- 
carpaţi; acum are loc cea mai puternică depunere de pietrișuri, după cele de 
Cindești ; ele se asociau în vaste conuri comune, respectiv se îngemănau într-un 
fel de mic piemont, ce se realiza pe locul retragerii lacului de cîmpie. Tot din 
această etapă se păstrează cele mai vaste terase în Subcarpaţi. Terasele ante- 
rioare sînt slab afirmate în relief și mai netipice, fiind estompate de o etapă 
de glacisare, ce pare că a coincis cu cel mai lung interglaciar, mindel-riss, care 
a durat aproape 200 000 ani și a fost mai rece și arid. Este posibil ca acest 
climat, forțind colmatarea, să fi secat, în bună parte, lacul cîmpiei; dar, către 
sfirșitul interglaciarului respectiv, au loc și înălțări în Subcarpaţi, ce dezlănţuie, 
se pare, în riss, o eroziune puternică, cu depuneri de pietrișuri în exterior, către 
fișia subsidentă ce compensa, în sens, invers, ridicarea. Judecînd după extin- 
derea urmelor terasei 3, mai ales în arealul Cricovului Dulce, rezultă că avan- 
Sarea uscatului, respectiv închegarea întregii cîmpii piemontane, s-a făcut 
relativ repede, neputindu-se deosebi faze de inaintare succesive. 

Fiecare terasă are însă particularități și imprimă un anumit specific 
cîmpiei: 

— terasa 3 are cel mai gros strat de pietriș, iar, la contactul cu cîmpia 
pe dreapta Teleajenului), pietrișurile sînt despărțite de un strat de loessoid 


www.digibuc.ro 


174 GRIGORE POSEA 14 


galben, gros de circa 3 — 4 m. Este prima terasă ce pătrunde sub formă de 
mari conuri de dejecţie, construind cîmpia piemontană și împunindu-se pînă 
azi, acolo unde se păstrează, prin cele mai înalțe cîmpuri. Cel mai semnificativ 
loc de păstrare este Pintenul Măgurii [15] sau Cimpia Cricovului, ce înaințează 
din Subcarpaţi pînă la limita cîmpiei de subsidenţă ; aici, ea se ţermină brusc, 
retezată de eroziunea laterală a unor văi (Ialomița — Cricov — Poienari), 
dar către est de Tinosu se prelingea lin sub aluviunile zonei subsidente. Pin- 
tenul acesta, cel mai semnificativ din Cîmpia Română, desparte cele două 
bazine-golf ale cîmpiei piemontane, cel al Ploieștiului și cel al Tîrgoviștei, 
Cu apariţia 'acestei terase, nivelul de bază a fost împins repede de la poala 
Subcarpaților către est, talvegurile subcarpatice solicitînd un nou profil 
de echilibru, realizat printr-o puternică eroziune laterală, și o relativă înălțare 
prin aluvionări. Panta sa longitudinală este mai mare decît a luncii și a lui 
t 2, oscilînd între 5 și 12%. În timpul depunerii pietrișurilor sale au avut loc 
mișcări subsidente importante în bazinul Ploieștiului și către Depresiunea. 
Mislea — Măgurele, dar mai reduse în bazinul Tirgoviștei, grosimea pietri- 
șurilor crescînd în aceste bazine. Totodată, începe aici și formarea unor cute 
anticlinale, dar mai ales brahianticlinale și brahisinclinale (cutele subcarpatice 
avansează deci şi pe arealul cimpiei piemontane), acoperite de aluviuni; acest 
tip de mișcări va conținua cu intensitate după formarea terasei, ca, de exemplu, 
în anţiclinalele Băicoi — Țintea, Degeraţi — Bucovel, Măgura Bucșanilor 
ș. a., unde ţerasa se înalță ; cazul cel mai ușor vizibil este în Dealul Degeraţilor 
(la sud-est de Plopeni), unde terasa atinge chiar ceva peste 100 m altitudine 
relativă faţă de Teleajen, dar coboară spre nord (Dep, Mislea) și spre sud 
(Blejoi) pînă se pierde sub aluviunile mai noi. Vîrsta acestei terase, atit de 
importantă, pare a fi din riss, după niște oase de Elephas primigenius, indicate 
de L. Mrazec (citat de [11] în pietrișurile de la Moreni-Stavropoleos), cît și 
după lutul roșu, cu aspect lateriţic, care stă deasupra și care s-ar fi format 
în interglaciarul cald riss-wirm, cînd s-a ţăiat fruntea. Deși variația clima- 
tului a jucat un rol mare în formarea acestei terase, mișcările tectonice și 
îndepărtarea nivelului de bază lacustru către Dunăre par și mai importante; 

— terasa 2 este ceea ce obișnuit se numește „,conul” Prahovei, Dim- 
boviţei și Ialomiţei, ea formînd, în principal, suprafaţa cîmpiilor Ploiești și 
Tirgoviște (în timp ce t 3 formează suprafaţa Cîmpiei Cricovului). Nu mai are 
lut roșu. Structura sa este controversată și ridică probleme geneţice aparte; 
astfel, în unele locuri, mai ales pe dreapta Dimboviţei, ea pare retezată în 
pietrișurile lui t 3 (deci nu are strat aluvial propriu), acestea conținuîndu-se și 
sub podul său [11, p, 252); la vest de Picior de Munte, la nord-vest de Tir- 
goviște sau la sud de Băicoi, i 3 pătrunde relaţiv brusc sub podul lui t 2, 
indicînd o înecare, deci un strat aluvial propriu lui t 2; la est de Tinosu, res- 
pectiv la Odăile-Puchenii Mici, t 3 intră direct sub cimpia subsidentă, În 
deschiderile ce apar la Făgetu (nord de Găeşti), la Dobra (pe dreapta Ialomiţei) 
la Novăcești (pe dreapta Prahovei) etc,, pietrișurile sînt similare cu cele din 
t 3, deci sînt pietrișuri de Cîndești remaniate. În bazinul Ploiești, pe centrul 
său, grosimea. pietrișurilor atinge minim 60 m, repauzînd pe o pătură de marne, 
care însă, pe marginile acestei depresiuni geologice, apar chiar la zi. Autorii 
care indică această grosime (L. Mrazec, G. Vâlsan, N. Popp) vorbesc de un fel 
de groapă depresionară pe care a umplut-o conul Prahovei [11, p. 257), dar 
nu indică dacă baza acestor pietrișuri este compusă sau nu din pînza aluvială 
a. lui.t 3, cum pare normal. Judecînd după înălțările lui t 3 pe aliniamentul 
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Băicoi — Dealul Degeraţilor — Dealul Bucovel, și după scufundarea sa în 
Depresiunea Măgurele, rezultă că și scufundarea din bazinul Ploiești a avut loc 
după t 3; dar, o astfel de scufundare nu s-a produs și în Cimpia Cricovului, 
ba, din contra, s-a resimţit aici o ușoară înălțare. În Cimpia Tirgoviștei, 
situația a fost de asemenea diferită, în sensul că aici s-a făcut simțită o uşoară 
mișcare subsidentă, dar ca o reflectare a lăsărilor de la Găești — Titu — Bil- 
ciurești, fără a se contura o arie independentă, ca cea de la Ploieşti sau de la 
Mislea — Măgurele. În aceste condiţii tectonice noi și foarte diferenţiate 
(cînd se accentuează realizarea unor brahisinclinale și brahianticlinale), pie- 


Fig. 2. — Modul de formare 
al terasei 2, avînd caracter 
de eroziune pe anumite laturi 
și caracter de acumulare în 
partea centrală, 


trișurile lui t 2 umplu continuu părțile coborite, cele mai importante areale 
fiind bazinul Ploiești (umplut de Prahova și în parte de Teleajen) și bazinul 
Mislea — Măgurele (umplut de Teleajen); se realizează în ultimă instanță o 
terasă -con, situată sub părțile unde t 3 s-a păstrat prin înălțare și unde 
Prahova a acţionat însă prin eroziune laterală în pietrișurile lui t 3, formînd 
o treaptă „în rocă” (fig. 2). Acest proces de umplere a fost relativ similar, 
dar mult mai redus, și în golful Tirgoviștei, cantitatea cea mai mare de aluviuni 
ale Dimboviţei (și Argeșului) trecînd în Cimpia Titu, iar cele ale Ialomiţei, se 
pare, în Cimpia Maia, poate chiar în Cîmpia Snagov (dacă nu cumva aceasta 
s-a finisat în timpul lui t 3). Scufundările aproape nesemnificative din timpul 
lui t 2, în bazinul Tîrgoviștei (și lipsa lor în Cimpia Piteștiului ) ar explica 
și împingerea pietrișurilor de Colentina pînă peste zona Bucureștiului. 

Rezultă, deci, că suprafața cîmpiei piemontane de la nivelul lui t 3 a 
fost mai extinsă, către sud și către Depresiunea Mislea — Măgurele, fiind în 
același timp Și mai uniformă pe toată distanța dintre Dimbivița și Teleajen. 
În timpul lui t 2, ea se diferențiază însă tot mai mult, în primul rînd, prin 
mișcări tectonice de cutare și de ușoară înălțare generală. Se pare că mișcările 
de înălțare generală și de deformare puternică în bazinele Ploiești — Măgurele 
încep în interglaciarul riss — wirm (67 000 ani) și continuă în wiirm (100 000 
ani), cînd se acumulează .și majoritatea pietrișurilor lui t 2. Acum, vechea 
cîmpie piemontană se subdivide în patru: Mislea — Măgurele (se conturează 
ca depresiune și dealuri și se atașează Subcarpaților), golful Ploieștiului (cîmpie 
de con la nivelul lui t 2, umplind un brabhisinclinal), Cimpia Cricovului (o 
fișie din t 3 ușor înălțată), Cimpia Tiîrgoviştei (un con subțire al Dimboviţei 
și Ialomiţei, la nivelul lui t 2, suprafața sa retezînd lateral pietrișurile lui 
t 3); 

— terasa 1 este nesemnificativă pentru cîmpia piemontană. Se întil- 
nește în Subcarpaţi, în Piemontul Cindești și în cîmpia dunăreană, uneori cu 
1 — 2 nivele; nu este prea lată și nu urcă în munte. La intrarea în cîmpie se 
confundă cu lunca înaltă. Apar totuși unele petice, de pînă la 7 — 16 m, la 
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trecerea peste unele anticlinale, dovedind mobilitatea recentă a acestora, dar 
și faptul că este o terasă locală. De exemplu: pe dreapta Dimboviţei la nord 
de Ungureni, pe dreapta Ialomiţei (la Dobra), pe dreapta Prahovei (la Novă- 
cești) și pe stinga ei (la nord de Florești și la Bănești). Nu are structură proprie, 
podul său fiind retezat în aluviunile lui t 2 sau t 3 (profile tipice se văd la nord 
de Dobra sau la nord de Novăcești). În general, terasele 3 — 1 apar ca un tip 
aparate de terase îmbucate. Un alt specific al lui t 1 este faptul că ea nu se 
desprinde din talveg, ci invers, coboară ca o treaptă din terasa superioară 
(dovedind o înălțare locală). De asemenea, această terasă nu are loess, indi- 
cînd o origine posglaciară. Terasa | nu a adus deci diferențieri prea mari 
cîmpiei, cu excepția peticelor de peste unele anticlinale; 


— lumca înaltă este mult mai specifică decit t 1 propriu-zisă, cu precă- 
dere la Dimbovița, Ialomiţa și Cricovul Dulce, unde creează culoare largi 
de 2—4 km, diferenţiind efectiv cimpiile în cimpuri. Pentru primele două 
văi amintite, luncile se remarcă și prin riuri mici paralele, de tip Sabar, 
ce curg pe latura opusă riului principal. La Prahova și Teleajen, luncile sînt 
mult mai înguste, cu excepția cîtorva locuri, și în general sînt joase și 
inundabile, cu multe despletiri de albii, indicînd că aceste riuri (cu excep- 
ţia traseului Băncști — Florești) își înalță încă albia prin aluvionări. Culoa- 
rele principale de luncă se ridică obișnuit la 4—6 m peste talveg şi de aceea 
sînt asimilate adesea cu t 1. Dacă însă pornim de la faptul că pe Ialomița, 
pe Dunăre etc., bararea limanelor fluviatile s-a făcut de către nivelul luncilor 
înâlte și nu de către t 1 (la Dunăre), rezultă că nu se poate face o ase- 
menea. echivalare, decit la modul cel mai general. Terasa 1 s-ar extinde 
deci sub aluviunile luncii. 


O concluzie şi o propunere. În geomorfologie, ca și în geologie, reconsti- 
tuirea evoluției reliefului a condus la necesitatea determinării duratei desfă- 
șurării evenimentelor geomorfologice, a răspîndirii spaţiale și a ordonării lor 
cronologice. În geologie, acest raport timp—spaţiu se concretizează în suitele 
depozitelor acumulate (scara stratigrafică). În geomorfologie, concretizarea 
raportului respectiv se regăsește în superpoziția formelor de relief. Acest raport 
geometric este însă mai puțin clar decit în scara stratigrafică, din cauza 
aspectelor tranzitorii de la o formă la alta, cît și din cauza lipsei unei uni- 
tăți de bază, cum este „etajul în geologie. Noi am considerat că suprafețele 
de echilibru, de la peneplene la terase, pot fi luate ca repere timp — spaţiu 
în geomorfologie și, prin generalizări, ca în cazul „stratotipului”” din geolo- 
gie sau în cazul „,fazelor” din cronologia tectonică, ele pot forma treptele 
unci scări morfocronologice [12], 


În cele ce urmează dorim să ne oprim la o latură a acestei scări, cea 
privind terasele. Sinteza de mai sus a scos în evidență, pe de o parte, 
posibilitatea de racordare a unor terase din Subcarpaţi peste Cimpia pie- 
montană Tirgovişte — Ploiești, iar, pe de alta, faptul că pentru fiecare 
terasă pot fi conturate anumite caracteristici morfometrice, structurale și 
de virstă. Aceste caracteristici apar uneori concentrate” în anumite locuri, 
ce pot fi luate ca „,tip”, spre a da denumirea generalizată a unei terasc, nu 
numai pentru un riu, ci pentru suprafețe tot mai extinse. În cazul analizat, 
două sectoare par a îndeplini asemenea condiții, motiv pentru care s-ar 
putea propune generalizarea numelor de terasa Uyleta- Băicoi pentru t 3 şi 
terasa Cimpina pentru t 2. Folosirea unei astfel de nomenclaturi ar da posi- 
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bilitatea unor mai reale racordări a teraselor la nivel regional, din care ar 
rezulta și o cronologie mai simplă, dar mai precisă și cu valențe genetice 
bine diferenţiate. Sintezele ar fi cu atît mai ușurate, cu cît indicarea unui 
asemenea nume, în orice altă parte, presupune automat și existența princi- 
palelor caracteristici ale nivelului, dindu-ne posibilitatea să enumerăm numai 
abaterile de la regulă. 


Propunem analiza și a altor locuri care ar putea căpăta denumiri de 
terase-tip, iar terasele din unităţile inalte, racordabile cu formațiunile pleisto- 
cenului inferior, să fie numite „Cindești 1, 2, 3...”, sau „Frătești”. Se 
pare că terasele dunărene nu pot fi luate în considerare în acest sens, deoarece 
au o structură nediferențiată evident. 
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SEMIOTICĂ ȘI FILOSOFIE 


ALEXANDRU BOBOC 


Comunicare prezentată în sedinta Sectiei de stiințe filosofice, psihologice și Juridice, 
din 12 iunie 1984 


SEMIOTI QUE ET PHILOSOPHIE. Ă partir de l'idâe que le renouvellement introduit par 
la conception moderne, semiotique du langage a marqu€ aussi le processus de la pluralisation 
de ontologie sous l'angle de la „difference ontologique”" (entre l'Etre et l'etant), l'Etude con- 
tient quelques problemes qui visent les rapports entre la s&miotique et la philosophie. 

On souligne que les recherches ontologique ont di choisir entre deux voies differentes qui s'âtai- 
ent presentâes: l'une tournte vers la tradition d'une thâorie de l'existence en general, l'autre 
vers la comprhension de la vie sociale, des valeurs, etc., jusqwă l'historicit€ meme (regardâe 
du point de vue de lâtre et du devenir, en mâme temps). C'est seulement l'approche combine, 
ontologique et s&mantique, qui met en relief le dynamisme et l'interdependence des relations 
entre la recherche du langage et les constructions ontologiques. Pour progresser, la semiotique 
a besoin, d'une conception th€orique solidement fondâe. Car les €l&ments significatifs du lan- 
gage ne peuvent se soustraire ă l'ontologie. En mâme temps, la reconstruction des ontologies 
est une fonction des angles diffârents sous lesquels on envisage Je langage dans l'6laboration 
des modăles de connaissance. 


1. Domeniu fundamental al creaţiei valorice, formă superioară de expli- 
care şi înțelegere a lumii, a sensului și rolului omului, filozofia exprimă și 
totodată modelează conștiința critică a unei epoci, resemnifică și proiectează 

" perspectivele acesteia. Tocmai de aceea, elaborările teoretico-filozofice auten- 
tice trăiesc paradoxul marilor creaţii: pe de o parte, ele sînt mai bine 
înţelese în coordonatele unei contemporaneități, pe de altă parte, aceasta 
din urmă, evaluîndu-și coeficientul de participare la progresul domeniului, 
se recunoaște în tradiție, devine mai inteligibilă. Așa cum preciza Hegel, 
privite din punct de vedere istoric, marile „fapte ale gîndirii” se înfățișează 
mai întîi „ca lucruri ce aparţin trecutului și se află dincolo de realitatea 
noastră actuală. Dar, în fapt, ceea ce noi sîntem, sîntem totodată și isto- 
ricește”. (4, p. 13]. Reprezentind „,chintesența spirituală a epocii”, filozofia 
„intră în interdependență cu lumea reală a timpului ei”, „devine filozofia 
în genere faţă de lume, devine filozofia lumii actuale” [6, p. 107]. 

Principalul pentru filozofie, într-o accepție cu adevărat modernă, îl 
constituie funcția ei critică, funcţie în esență de fundamentare (a domeniilor 
teoretico-filozofice și a teoriei celorlalte domenii ale culturii), accentuată 
în epoca noastră nu numai de noile configurări ale acţiunii umane transforma- 
toare, ci și de nevoile reconstrucției teoretice. 

Două evenimente ne-au părut cu adevărat epocale în vederea unei 
regîndiri a valorii și a funcționalității demersului filozofic: (a) conceperea 
modernă, semiotică a limbajului și (b) pluralizarea ontologiei sub semnul 
„diferenţei ontologice”, mergînd „pînă sus” (cum spunea Engels cîndva 
despre materialismul modern, dialectic), pînă la sferele socialului, umanului, 
valorilor, pînă la istoricitatea însăși, pe care o situează totodată sub semnul 
ființei şi al devenirii. 
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Din încercarea de a asimila teoretic consecinţele celor două mari eve- 
nimente a rezultat o modalitate de abordare pe care o numim ontologico- 
semantică, gîndindu-ne la genericul integrator „limbaj și ontologie”, formulă 
ce înfățișează o uimitoare autonomie semantică şi o complementaritate în 
același timp. Căci studiul limbajului nu se poate finaliza decit ontologic (date 
fiind prin semantică angajamentele lui ontologice), îar reconstrucția modernă 
a ontologici nu se poate împlini „pînă sus” fără modelarea prin limbaj (prin 
semantică, în special), un proces complex de pluralizare a „diferenței ontolo- 
gice” (idee încă aristotelică, dar pusă în valoare abia în secolul nostru) 
şi mai ales de reașezare a acesteia prin ceea ce am numi „diferența 
semantică” 

Nu putem să nu mărturisim astfel cît de mult datorăm, pentru nevoile 
reconstrucției  teoretico-filozofice astăzi studiului 4 modern al limbajului, 
semanticii și teoriilor noi ale gramaticii în special, studiu care pentru noi 
nu se reduce la așa-numitul „linguistic turn” (filozofia ca filozofie a limba- 
jului), ci înseamnă o deschidere teoretico-metodologică comparabilă numai 
cu ceea ce s-a desfășurat sub semnul „revoluției modului de gîndire” de la 
Kant la Hegel și Marx. Căci descoperirea modalităţilor multiple de ajingere 
la prezență a sensului constituie condiția posibilității conștiinței istorico- 
critice cu adevărat moderne, conștiința valorii exemplare a lumii istorice 
umane. ii 

2. Ca o premisă și o condiţie a reflecției însăși, limba deține un Prius 
al nemijlocirii pentru lumea culturii, lumea omului: lumea limbii precede 
atit modalitatea obiectivității în care i se opune lumea lucrurilor, cit și 
Tesemnificarea prin spirit, „activitatea liberă a spiritului”, și prin praxis 
ca atare. Universalul, cunoașterea, conștiința și fapta nu pot să ia formă, 
să ființeze fără limbă. De aici şi credinţa în puterea magică a cuvîntului, 
exprimată în dictonul „La început a fost Cuvîntul” și, în mod exemplar, 
în XSyoq-ul anticilor, care asamblează în mod fundamental totul în universa- 
lul ca universal, nelogicizat încă în universalitate. 

Ridicarea la „„universalitate”, cucerire modernă prin excelență, legată 
structural de descoperirea lui Cogito și a „,subiectivităţii transcendentale”, 
a condiționat: a) ieșirea cuvîntului din ființă și punerea lui ca o characte- 
pistica universahs (Leibniz); b) apariţia sensului, dincolo de „înţeles al 
cuvintului” ca ,„,„modul în care este dat obiectul” (Frege) și legarea lui de 
semn și simbol. Odată cu aceasta s-au trasat liniile concepției moderne 
despre limbă, dominată de ideea acțiunii inverse, a limbajului asupra gîndirii 
(„innere Sprachform” a lui W. von Humboldt) și de ideea de convenţie, 
desfășurată în restructurarea semiotică a lingvisticii. 


Căci „faptele de limbă” existind ca fapte (reale) și ca „„fapte” (în teorie), 
implică „lingvisticitatea” i e nu este nici fapt, nici „fapt”), dimensiunea 
universal-valabilului (așa cum, de pildă, „, faptele științifice” ca „fapte” 
implică „științificitatea”), și, de aceea, punerea lor în știința limbii (chiar 
şi teoria generală a limbii) ca obiecte trebuie întemeiată prin ceea ce per- 
mite punerea acestor obiecte ca obiectualitate (ontologic) și ca valabilitate 
(logic). 

În unitatea demersului lingvistic cu cel logic și filosofic, studiul limba- 
jului și al limbii (sau, invers, al limbii și al limbajului) poate fi astfel pus 
într-o nouă lumină, evitînd: a) dificultatea închiderii abordării lingvistice 
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în lingvisticism și a abordării semiotice (abordarea cu adevărat modernă) 
in semioticism (și, date fiind dimensiunile semioticii, în semanticism, prag- 
maticism $.a.); b) opoziţia dintre „revoluţia lingvistică” și „revoluția modului 
de gîndire”; c) asimilarea ideii caracterului de „convenţii” al faptelor lingvis- 
tice în convenționalism şi, implicit, într-un pozitivism lingvistic. 

3. Integrarea demersului semiotic ca demers propriu reconstrucției 
moderne în lingvistică constituie contribuția epocală a lui Saussure, cu toate 
că ideea demersului semiotic ca atare se conturase mai demult (e adevărat, 
în planul logicii și al teoriei cunoașterii). 

“Saussure pornește de la cîteva premise de mare importanță pentru 
elaborarea oricărei modelări a semioticii, premise dintre care menționăm : 
a) „materia lingvisticii o constituie toate manifestările limbajului uman”: 
b) „esențialul limbajului ... este străin caracterului fonic al semnului ling- 
vistic” ; c) „în viața indivizilor și a societăților limbajul constituie un factor 
mai important decît oricare altul”; d) „trebuie să te plasezi mai întîi pe 
terenul limbii și să o consideri pe aceasta ca normă a tuturor celorlalte mani- 
festări ale limbajului”, deoarece „,numai limba pare să fie susceptibilă de o 
definiție autonomă” [10, p. 20, 21, 25]. 

Şi acum : „Ce este limba? Pentru noi, ea nu se confundă cu limbajul; 
ea nu-i decît o parte determinată, esențială, este adevărat, a acestuia. 
Limba este totodată un produs social al facultăți limbajului și un ansamblu 
de convenţii necesare (subl. n.), adaptate de organismul social pentru a permite 
exercitarea acestei facultăţi la indivizi. Luat în ansamblu, limbajul este mul- 
tiform și eteroclit”” [10, p. 25]. 

În esență, deci, semiotica lui Saussure se bazează pe ideea unităţii 
langage — parole, signifit — signifiant, constituind expresia adecvată (în 
semiotică) pentru : concept — imagine acustică. Pe aceste temeiuri s-a con- 
siderat sistemul lingvisticii al lui Saussure ca un ,„,„model semiotic bilateral” 
(bilaterales Zeichenmodell), pe tradiţia fregeană transpunîndu-se signific/ 
sienifiant ca : Bezeichnetes| Bezeichnendes [5, p. 34, 80]. 

Incontestabil, similitudine cu modelul lui Frege există, numai că, 
mutatis mutandis. După Frege, „putem asocia unui semn (nume, cuvînt 
compus, semn scris) nu numai denotatul (Bezeichnetes) pe care-l vom denumi 
semnificația (Bedeutung) lui, ci și ceea ce eu înțeleg prin sensul (Sinn) sem- 
nului, adică modul în care este dat obiectul. În felul acesta semnificația expre- 
siilor « punct de intersecţie a lui a și b » și «punct de intersecţie alui bşic» 
ar fi aceeași însă sensul lor ar fi diferit. Semnificaţia cuvintelor compuse 
luceafăr de scară și luceafăr de dimineață este aceeași, sensul însă nu” (3, 
p. 41]. Legătura între sens, semn și semnificaţie este : „semnului îi corespunde 
un sens determinat, iar acestuia, la rîndul său, o semnificație determinată, 
pe cînd unei semnificații (unui obiect) nu-i corespunde numai un semn” 
[3, p. 42]. 

Pe un alt plan decît Frege, care construiește „semiosis"-ul în contextul 
analizei „numelor proprii” (statuînd ca structură a semanticii logice : Sin 
und Bedeutung), Saussure propune o soluţie tipică analizei semnului ling- 
vistic : signe (ca unitate a „imaginii acustice” și a conceptului) sienifiant — 
sigpnifit (nu ca la Frege „nume, cuvînt compus, semn scris”), la rîndul său, 
sigiufi€ = signification + valeur. Atunci cînd Saussure spune: „valorile 
emană din sistem”, caracteristica lor, în raport cu ceilalți termeni ai siste- 
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mului fiind ; „de a fi ceea ce celelalte nu sînt”, el înfățișează, de fapt, „„aspectul 
paradoxal” al chestiunii sensului, dincolo de cel al semnificației (care nu 
există fără valoare). 

De aceea, credem, ideea unui „model semiotic bilateral” nu se poate 

susține sau, altfel spus, orice model semiotic trebuie să fie tridimensional. 
Căci el transpune complexitatea fenomenului limbă („sistem de semne”), 
care nu ființează decît în contextul interacțional bhmbă-gîndare-fuanţă (aici, 
nu doar existentul, ca real, ci și ca obiect; nu doar existentul ca existent, ci 
și ființa ca fiind, mai exact : „fiind”'-ul [l'Etant] ființei : creaţia valorică ; nu 
doar fiind-ul, ci și ființa obiectualităților, idealităților, valorilor). 
Umberto Eco avea dreptate atunci cînd, pornind de la „triunghiul 
relațiilor” (creat pe terenul lingvisticii de Ogden și Richards!), propunea să 
triunghiulizăm și „studiul semiotic al conținutului” de la Peirce 2 și Frege, 
precizînd că e vorba, totuși, de trei triunghiuri neechivalente (întrucît, credem, 
sînt modele diferite ale semioticii) „utile din punctul de vedere al teoriei 
referinței, dar stînjenitoare din punctul de vedere al teoriei codurilor” 
[2, p. 80]. 

După Eco, „la prima vedere descrierea unui cîmp semiotic ar putea 
apărea ca o listă de comportamente de comunicare ... semiotica studiază 
toate procesele culturale ca procese de comamicare. Şi totuși, fiecare dintre 
aceste procese pare să subziste doâr pentru că dincolo de ele se statornicește 
un sistem de semne” (2, p. 26, 27, 19]. 

Funcţia-semn „se instituie atunci cînd două functive (expresia și 
conținutul) intră într-o corelație reciprocă : dar aceleași funcţii pot intra în 
corelaţie și cu alte elemente, devenind astfel un functiv diferit care dă naștere 
unei alte funcții-semn” [2, p. 65]. 

Așa cum s-a observat, deși constituirea unei noi teorii a limbajului și 
elaborarea analizei structurale, precum și elaborarea teoriei informaţiei „au 
impus precizări cu privire la caracterul semiotic al limbajului”, folosirea 
noțiunii de semn rămîne actuală ; mai mult, „se poate spune că în lingvistica 
generală actuală există trei categorii de concepţii privitoare la semn (care 
de altfel se regăsesc chiar în tezele lui Saussure) : a) semnul este alcătuit din 
semnificant şi semnificat ; b) semnul este o simplă relaţie între două forme ; c) 
semnul nu este reprezentat decît de semnificant, semnificantul fiind ceva 
exterior semnului și naturii sale” (7, p. 16, 18]. Chiar privită ca un cod 
(din punct de vedere informațional), limba este „un ansamblu de semne, 
organizate după o schemă combinatorie”, iar, „în calitatea lor de semne, 


1 În lucrarea The Meaning of Meaning (1923). C.K. Ogden şi I.A. Richards prezentau 
„situaţia semiotică” într-un raport cu trei termeni: simbol-referință-referent, precizînd următoa- 
rele: „simbolurile orientează și organizează, înregistrează și comunică, iar dacă vrem să sta- 
bilim ce anume, trebuie să facem întotdeauna deosebirea, între gînduri și lucruri. Ceea, ce este 
orientat și organizat este gîndul sau, cum se spune de obicei, referința, (reference)” [6, p. 16, 
18). : 

2 Peirce spunea că un semn sau simbol (Representamen) „este ceva care stă față de 
altceva pentru ceva într-o anumită referință sau calitate. El se adresează cuiva, adică, în min- 
tea acelei persoane creează un semn echivalent sau poate un semn mai dezvoltat, Acel semn 
pe care îl creează, eu îl numesc înterpretantul primului semn”! [9, p. 99]. 

3 Chiar şi teza (de esență psihologică) lui C.K. Ogden și I.A. Richards (The Meaning of 
Meaning, 1923) păstrează semnul ca „simbol” în triunghiul: simbolul-gîndirea sau referința- 
referentul, subliniind în ce constă “arbitrarul”” semnului lingvistic [7. 21]. 
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unitățile semnificative servesc la codificarea unităților invariante ale cu- 
noașterii” [7, p. 19]. 

Desigur, referința trimite la referent (și gîndirea la obiecte) întrucît 
semnul (simbolul) „exprimă sensul său și semnifică semnificația sa” (Frege), 
nu angajează doar funcţia desemnării (semnificării), ci și pe aceea a expri- 
mării gîndurilor (prin limbă, bineînțeles !). 

În alți termeni, semnificare şi comunicare, dar și idealizare ! Ştiinţa 
semnelor și a sistemelor de semne — semiotica — trebuie să participe la 
reconstrucția modernă a logicii și a teoriei științei, tratîndu-le ca limbaje, 
dar nu trebuie să uite logicul și științificul, într-un plan mai larg, teoreticul 
în lingvistic ! 

Semiotizarea, tratarea cu mijloace semiotice, nu trebuie să ducă la 
semioticism ! Iată punctul central al dezacordului nostru cu transformarea 
interpretantului în interpret (ipoteză pe care Pierce nu o poate ocoli!) și al 
redimensionării semiozei (procesul prin care semnul capătă sens) prin prag- 
matic (folosirea semnului de către cineva) într-un „pragmaticism”. În con- 
tinuare la ceea ce propune Umberto Eco — „cîmpul semantic ce leagă 
semnele între ele” — , se poate astfel adăuga : cîmpul ideatic ce leagă gîn- 
durile între ele. Adică semiotica are sens în raport cu teoria cunoașterii, cu 
înțelegerea unităţii limbă-gîndire în cunoașterea lumii și în modelarea acestei 
cunoașteri în sisteme de semne. 

În acest sens, Cassirer sublinia rolul activ al semnelor (pe filiera hum- 
boldtiană a unei „innere Sprachform''), dar și ireductibilitatea gîndului 
exprimat prin semn la semnul însuși, păstrînd autonomia planului ideatic. 
„Semnul — scria Cassirer — nu constituie doar un veșmînt accidental al 
gîndului, ci organul său necesar și esenţial. El nu deservește numai scopul 
medierii unui conținut identic gata isprăvit, ci reprezintă un instrument dato- 
rită căruia însuși acest conţinut se constituie și își dobîndește deplina sa deter- 
minare (1, p. 18]. 

4. Analiza unor modelări tipice ale semioticii a ridicat în prim-plan 
ceea ce Cassirer numea „funcția de semnificare” (Function des Bedeutens), 
întrucît fiinţa semnelor și a simbolurilor constă ea însăși „numai din semnifi- 
cație”!. Pe de altă parte, s-a semnalat dificultatea poziţiei „Interpretantului” 
și aceea a convenționalităţii în făurirea sistemelor de semne. Întrucît dis- 
cuția trece, inevitabil, în planul analizei limbi naturale-limbaje formale, 
problema „,motivaţiei” sau nemotivației, ca și a opoziţiei motivaţie-con- 
venționalitate se complică ; căci pentru limbajele construite, motivația prin 
asemănare (o proprietate comună) și contiguitate nu este funcțională și 
convenționalitatea rămîne singura motivație. , 

Cu aceasta se trece însă la problematica semnificației, într-un plan mai 
de fond, al referinţei, adică la semantică. Locul ,,Interpretantului”” (și al 
semnificantului) îl ia aici sensul, iar „,referentul” readuce marea dificultate 
a sițuării (din punct de vedere semiotic, bineînțeles !) laolaltă a unor entităţi 
aparţinînd unor ordini diferite (lucru, obiect, funcțiune). 

În alți termeni, referentul aduce problema ontologiei, a „angajamen- 
tului ontologic”! al oricărei modelări a semioticii, 

Un rol hotărîtor în constituirea semanticii (și în reconstrucția logicii 
şi a teoriei adevărului) l-a îndeplinit celebrul studiu al lui Frege Despre sens 
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şi semuificație (1892), care aplică în studiul numelor proprii (și al predicatelor 
și propozițiilor) o funcţie semantică dublă : sens și semnificație. 

Este de reținut că semnului îi corespunde „o semnificaţie determina- 
tă” nu direct ci „,prin intermediul unui sens determinat”, corespunzător 
semnului. Fără poziţia medie a sensului nu este posibilă scmniticarea, adică 
fără gînd de exprimat nu există motive de „năzuință spre adevăr”. lolul 
activ al sensului este motivat prin prezența gîndului (a sensului ajuns la 
prezență în semn). 

Ceea ce domină toate acestea este însă poziția solară a valorii de adevăr, 
în raport de care: a) corectitudinca de sens ajunge să premcargă și să con- 
diționeze corectitudinea  logic-formală : b) semnificația devine „obicctul 
desemnat”; c) sensul se leagă tot mai mult de „,„modul în care este dat 
obiectul” prin semne (nume proprii) dar nu ca o structură de semne, c1 ca 
gînd (Gedanke) ; d) semnul se înfățișează ca „,designant” și nu se confundă cu 
„desemnatul”, nici cu „„desemnarca”; de unde complexitatea relației de 
desemnare, denotare, semnificare ; e) sensul ca sens a ceva (contextual) nu 
poate fi sens decît în raport cu o semnificație determinată (mai exact: 
prin orientarea, intenţia către o anumită semnificație), nu poate semnifica 
în genere (sau : funcția semantică se determină ca sens prin semnificaţia şi 
deci prin valoarea de adevăr). 

Expresia se constituie corect-nu numai din punct de vedere gramatical, 
ci și semantic și, prin acesta, nu logic-formal, ci în perspectiva unui „anga- 
jament ontologic” cu două dimensiuni: a „obiectului semniticat” (aici: 
„platonismul” lui Frege) și a obiectului” pus ca „obiectualitate”, deci în 
forma universalității, a lui a fi valabil (aici: platonismul „fără Platon”, 
constitutiv oricărei angajări ontologice, trecerii de la obiectele” ideale ale 
științei la ființă, la „condițiile posibilității” lor în proiectul ontologic-con- 
stitutiv uman). 

Cu toate uncle încălcări de planuri (Bezag-Bedeuthuing), Frege otc ă o 
distincție de perspectivă: semnilicație ca „obiect semnificat”” și referință 
(Bezue). 

Deschisă și încărcată de dificultăţi rămîne problema raportului dintre 
semnificaţie şi referinţă (dacă nu e vorba de identitatea lor în raport cu „,cbi- 
ectul desemnat înțeles ca referință a numelui”, de fapt ca referent). 

Într-o transpunere semiotică, dincolo de cea conținută în teoria lui 
Frege (semn-sens-semnificaţie), ar fi deosebirea dintre semnificaţie și sens 
întrucît sc ia calca inversă: semnificațic-sens-scmn. Atunci, în raport cu 
semnul (deci din punct de vedere semiotic nu semantic), semnificația înde- 
plinește funcția de referent, iar sensul funcția de referință. Ne-ar rcaduce 
aceasta la dificultatea asimilării inverse , a semnificației unei expresii în 
sensul ei? Nicidecum, întrucît : (a) orice expresie este intențională (orientată 
spre obiect) și b) sensul ca, referință îndeplinește o funcţie în procesul de 
semioză ca „„modul în care este dat obicctul”, ci ca punerea obiectulvi ca 
„obiectualitate”. 

5. Apare astfel și semiotic diferența, fiindul și ființa și, implicit, deschi- 
derca a două căi în ontologie. Căci apar două „configurații nelingvistice” : (1) 
„obiecte sau stări ale lumii” și (2) „obiecte abstracte”, nu oricare însă, ci două 
și numai două : adevăr și fals, adică valoarea de adevăr. 

Primele funcționează ca „semnificaţiile propoziţiilor”, deci lingvistic, 
Și nu în genere, cica semnificaţii determinate ; cele din urină funcționează ca 
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„referințele propozițiilor”, deci lingvistic, dar ca genuri. „,Diferenţa” este 
mai întîi semantică şi apoi ontologică, așa după cum corectitudinea de sens 
precede și condiționează pe cea logic-formală prin care se intră în ceea ce 
Kant numea „țara adevărului” și, mai departe, din logic (o formă a fiindului) 
în inteligibilitate (modalitatea „ființei ca ființă” dincolo de orice „ființă ca 
fiind”). 

Problematica filozofică a: semanticii este astfel una mai de fond, onto- 
logică și nu pur și simplu metodologică. Rămînerea la logico-metodologic 
a devenit structurală unei închideri în metodologism (şi o formă concretă a 
lui în „analiza limbajului” : pozitivismul logic și semantic), după cum onto- 
logizarea (logicului, lingvisticului, semioticului ș.a.) a devenit structurală 
unci închideri în ontologism. Menirea unei teorii raționale, de fapt dialectice 
în sensul respectării cerinței multilateralității și al ireductibilității şi auto- 
nomici dimensiunilor (semantică, logică, ontică ș.a.) ar fi astfel de a păstra 
„angajamentele ontologice” alc semioticii într-o ontologie su generis, evi- 
tînd ontologismul și, bineînţeles, idealismul semantic la care s-a ajuns în 
anumite contexte ale interpretării problemelor filozofice ale semanticii. 

Demersul fregean rămîne un punct de cotitură în istoria semanticii ca 
și al noilor teorii ule referinţei. Căci deosebirea dintre sensul (Sin) și semni- 
ficaţia (Bedeutung) expresiilor semnificative (referențiale) a devenit deosebirea 
semnificație/ referință (Refereuz) şi, la Carnap, inteusiune / extensiune. 

Teoriile moderne ale gramaticii, transformaţionalismul inerent aces- 
tora antrenează în și mai mare măsură ontologia. Niu însă ca ontologie a lim- 
bajului, ci a ceca ce în sfera acestuia constituie prezenţa ființei : regula, gra- 
maticalitatea , creativitatea. Toate acestea însă determină noi modalităţi de 
a gîndi ce înseamnă a fi în modalităţi determinate, dar în forma universa- 
lităţii, spre deosebire de formele concret determinate. 

Nu poate să nu fiec observată aici influența noilor teorii ale gramaticii 
în regîndirea și reexpuncrea modernă a problematicii ontologice. Se justifică 
încă o dată importanţa asocierii: „limbaj și ontologie”, formă superioară și, 
oricum, mai de perspectivă decît ontologia limbajului. 
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PROFESSOR CRISTOFOR 1. SIMIONESCU 
—TIIE 65% BIRTHDAY ANNIVERSARY 


Ad augusta per angusta — this is the maxim which defines best the 
eitorts oi Professor Cristofor Simionescu in founding and developing polymer 
chemistry în Romania, as the birth certificate of the school of polymer science 
in this country was issued în Jassy in March 1948 on the occasion of the lec- 
ture of Professor Simionescu on giant molecules. 

Professor Cristofor I. Simionescu was born on July 17, 1920 to the 
family of a teacher in Dumbrăveni-Suceava. There he finished the elementary 
school and then came to Jassy to the prestigious “National Lyceum”, the 
roots of which are in the “Michailean Academy”. Later on as a student of the 
Polytechnic Institute of Jassy, the Faculty of Chemical Engineering, his 
enthusiastic work made him an outstanding young scientist, so that in 1944 
Professor Simionescu graduated with highest honors (Magna cum laude). 
In 1948 he obtained his first scientific degree in the field of organic techno- 
logy, î. e. Doctor in Technical Sciences, becoming associate professor, and in 
1951 full professor and head of the chair of iata, and Synthetic Macro- 
molecules. 

From 1953 until 1976 Professor aa was rector of the Poly- 
technic Institute of Jassy. In 1955 he was elected corresponding member 
of the Academy of the Socialist Republic of Romania, in 1963, full member 
and, in recognition of his merits, was elected in the same year President of the 
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Jassy branch of the Academy. It was the initiative of Professor Simionescu 
to transform in 1964 the Institute of Chemistry from Jassy — belonging to 
the Academy — into an institute wholly dedicated to polymers, î. e. Institute 
ot Macromolecular Chemistry, the director of which Professor Simionescu has 
been since 1970. In 1974 he was elected Vice-President of the Academy of the 
Socialist Republic of Romania. 

His scientific personality, his important contribution to the creation of 
a modern school of macromolecular chemistry in Romania, and his many 
teaching and scientific activities have been warmly acknowledged and highly 
appreciated worldwide. Professor Simionescu is a member of several inter- 
national scientific organizations, such as Sociât€ Chimique de France (since 
1963) and the American Chemical Society (since 1965). He is Honorary 
Member of the Sociâte de Chimie Industrielle de Paris (since 1970), Member 
of the International Academy of Wood Science and President of the European- 
African Group of this Academy (since 1979) and International Society îor the 
Study of the Origin of Life (ISSOL). He was elected foreign member of the 
Academy of Sciences of DDR and foreign member of the American Chemical 
Society at its Centennial (1982 and 1976, respectively). Professor Simio- 
nescu is also a national representative to IUPAC (International Union of Pure 
and Applied Chemistry) and a member of IUPAC Macromolecular Division cnd 
of the IUPAC Committee of Teaching in Chemistry. 

Professor Simionescu is founder and editor-in-chicf of the international 
journal Cellulose Chemistry and Technology (since 1967) and editor-in-chief 
ot the Scsentific Mewmosrs of the Academy o] the Socialist Republic of Romania 
(since 1977), member of the editorial boards of Acta Polymerica, Revue Rou- 
maine de Chiwme, and other Romanian chemistry journals, and member of 
the advisory boards of Journal of Polymer Science: Polimer Chemustry Edition, 
European Polymer Journal, and Polymer Bulletin. 

The scientific activity of Professor Simionescu îs muny-sided. His 
research work covers a wide field in macromolecular and orianic chemistry 
and has been published in more than 600 original scientific papers în Romanian 
and foreign journals, resulting in more than 40 patents. He also is the author 
of twenty books. 

Under the scientific guidance of Professor Simionescu, more than 75 
young researchers from Romania and abroad bave completed their Ph. D. 
studies, in numerous fields of organic and macromolecular chemistry: wood 
chemistry, the chemistry of polysaccharides, the synthesis and polymeri- 

zation (copolymerization) of new monomers, polymer mechanochemistry, 
photo- and semiconducting polymers, plasmochemistry,  chemistry of 
multifunctional initiators, clectroinitiated polymerizations, macromolecular 
charge transfer complexes (CTO), etc. He has always supported the new 
directions in theory and experimental activity. Ilis works are considered to 
be basic for the “development of the chemistry ot polymers with conjugated 
double bonds, mainiy polyacetylenes, and for the understanding of how life could 
have emerged from the primary gases of the reduccd atmosphere on the cold 
Earth. To this last aim Professor Simionescu co-authored the so-called Cold 
Theory vf the Origin of Life, publishing more than 50 papers and one book 
(also to be published in the USSR) in this domain solely. 
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Professor Simionescu has organized scientific meetings including three 
national conferences (1964 and 1968 and a microsymposium 1975), light 
International Symposia on Cellulose Chemistry and Technology, the 39h 
International Congress of Industrial Chemistry (Bucharest, 1970), the First 
Romanian-American Seminar in Polymer Chemistry (Jassy, 1976), the 29th 
International Symposium on Macromolecules (IUPAC Macro'83, Bucharest 
1983), and the 17th Mecting of the Problem Commission Macromolecular 
Compounds of the Academies ot Socialist Countries (Jassy, 1985), 

Justum et tenacem — in carrying out his duties as teacher and scientist 
Professor Simionescu is an example of perseverance and tenacity to all his 
co-workers, pupils and friends. The stimulating atmosphere prevailing in his 
activity at the Polytechnici Institute has proved helplul to many young 
scientists who are now engagcd in research and teaching in outstanding insti- 
tutes and universities from Romania and abroad. His devotion to teaching 
and research — Professor Simionescu is Director ad honores of the “Petru 
Poni” Institute of Macromolecular Chemistry in Jassy — which he succeeded 
in combining throughout his career — vitam impendere vero — has been the 
most characteristic feature of his multilateral activity. 

Professor Cristofor Simionescu îs scientist emeritus (since 1969) and 
professor emeritus (since 1973). In recognition of his merits in both scientitic 
and social activity, he was awarded more than 15 national medals and orders 
including the orders “Steaua Republicii Socialiste România”, cl. II, “Ordinul 
Muncii” cl. I, and Meritul Ştiinţific” cl. I, and the “Medal ofthe Scientific 
Merit”. 

Political and public responsibilities of Professor Simionescu have 
included such high functions as member in the Central Committee of the 
Party, member of the Great National Assembly and member of the State 
Council. He was also Vice-President of the National Council for Science and 
Technology. 

Professor Simionescu has been very active in creating conditions for 
international scientific collaboration among scientists and researchers. In 
recognition of his efforts he received the jubilee medal V. I. Lenin from the 
Supreme Soviet of the USSR (1971), Diploma de Neconocimtento of the 
Academy of the Republic of Cuba (1964), Diploma of the Bulgarian Academy 
of Sciences, etc. 

The biography of Professor Simionescu has been subject for inclusion 
in the WHO'S WHO IN THE WORLD, Sth edition 1980/1981. 

On the occasion of his 65th birthday, all colleagucs, pupils, and friends — 
from all over the world — wish Professor Cristofor. ]. Simionescu a long and 
fruitful life, good health and spiritual vigour, to carry on his important crea- 
tive work in its multi-sided ficlds of endeavour. 


Joan Î. Negulescu 
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ACADEMICIANUL PETRE JITARIU 
LA A 80-A ANIVERSARE 


Biologii din ţara noastră au fericitul prilej de a omagia personalitatea 
științifică a academicianului Petre Jitariu, acum, la împlinirea vîrstei de 
80 de ani. 

Născut la 11 mai 1905, în localitatea Giulești, județul Suceava, după 
terminarea cursurilor liceale la Fălticeni, se îndreaptă spre studiul biologici, 
urmînd Facultatea de științe naturale a Universităţii „Al. I. Cuza” din lași. 

Remarcîndu-se prin aptitudini didactice și de cercetare deosebite, este 
numit, după absolvirea facultății (1930), asistent la Catedra de fiziologie 
generală și comparată, condusă de profesorul Nicolae Cosmovici. 

În anul 1938 obţine titlul de doctor, desăvîrșindu-și pregătirea științifică 
la Gâttingen, în Germania, iar în 1947 devine profesor titular la Catedra de 
fiziologie animală a Universităţii din lași. Elaborează cursul de fiziologia 
animalelor și a omului, de un înalt nivel științific și mereu îmbogăţit cu 
ultimele rezultate ale cercetării din domeniul respectiv, predîndu-l, cu o ade- 
vărată artă pedagogică, la aproape 30 de generaţii de studenți, și contribuind 
la calificarea superioară a specialiştilor din domeniul biologiei, prin conducerea 
lucrărilor de doctorat. 

În acest răstimp a deţinut și tuncţia de şef de catedră și decan al facul- 
tății, acordînd o deosebită atenţie modernizării învățămîntului biologic, dez- 
voltării pe baze noi a laboratoarelor și Grădinii botanice, precum și organizării 
unei noi stațiuni de cercetări biologice, geologice și geografice, stațiunea „„,Ste- 
jarul” de la Pîngărați-Neamţ, care a servit și ca bază pentru practica stu- 
denţilor. 

Ca o recunoaștere a bogatei activități didactice și a remarcabilelor 
calități de pedagog, i s-au decernat distincţiile : Ordinul muncii, clasele a 
Ill-a, a Il-a și 1 (1954 — 1965); Ordinul „Steaua R.P.R."”, clasa a IV-a 
(1964) și diploma de „,Profesor emerit” (1969). 
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Paralel cu activitatea didactică, desfășoară o susținută și bogată acti- 
vitate de cercetare științifică, concretizată în aproape 120 de lucrări, publicate 
în ţară și străinătate, care îl impun în rîndul personalităților marcante din 
domeniul fiziologiei animale. 

În anul 1963, prof. dr. doc. Petre Jitariu este ales membru corespon- 
dent al Academiei R.P.R., iar în 1974, membru titular. 


A desfășurat și o susținută activitate în calitate de secretar științific 
al Filialei Iași a Academiei R.S. România, începînd din anul 1963, iar apoi, 
din anul 1974, și pînă în prezent, ca președinte al acesteia. În perioada 
1968 — 1977 a organizat și condus Centrul de cercetări biologice din Iași, 
contribuind la lărgirea bazelor cercetării științifice și la formarea unor noi 
colective și generaţii de cercetători. = 

Prin deschiderea a numeroase direcții (noi) de cercetare și formarea 
unui mare număr de discipoli, academicianul Petre Jitariu a creat la Iași o 
puternică școală de fiziologic. 

Cercetările complexe, efectuate sub conducerea domniei salc, constituie 
importante contribuţii originale în domeniul fiziologiei ficatului (glicogenoge- 
neza și glicogenoliza la batracieni sub influenţa cxcitării bulbare și bulbo-medu- 
lare ; rolul ficatului în fenomenele de terimmoreglare), al mediului intern (procesul 
de coagulare la nevertebrate), al splinei (corelaţii funcționale spleno-gastrice și 
spleno-sangvine), al inimii și apafatului circulator (funcționarea inimii trica- 
mcralc la amfibieni), al sistemului nervos central (cercetări asupra epilepsici 
experimentale, interrelaţiile hipotalamus-hipofiză și rolul structurilor'extrahi- 
potalamice), precum și al nutriţiei animale (rolul alimentelor vegetale iodate 
asupra dezvoltării la păsări și mamifere). O altă categorie de cercetări a vizat 
ccofiziologia animalelor acvatice (iniluența gradienţilor salini asupra com- 
portamentului unor animale acvatice, influența hidrogenului sulfurat asupra 
dezvoltării păstrăvilor). Foarte extinse au fost cercetările referitoare la 
efectele fiziologice ale cîmpului electromagnetic asupra organismelor vii 
(acțiunea asupra mediului intern, sistemului nervos, glandelor endocrine, 
diferitelor aspecte metabolice, permeabilității membranelor celulare, dez- 
voltării etc). Academicianul Petre Jitariu a elaborat și o teorie propric pri- 
vind mecanismul de acțiune a cîmpului electromagnetic asupra structurilor 
vii, impunîndu-sc astfel ca întemeietor al școlii de biomagnetism din țara 
noastră, 

Cel mai recent domeniu de cercetare inițiat este cel al biologici membra- 
nelor celulare. 


De remarcat este faptul că d-sa a avut în vedere, atît componenta 
fundamentală a cercetării, cît și componenta aplicativă, legarea cercetărilor 
nu numai de necesitățile dezvoltării științei, ci şi de acelea ale dezvoltării 
economico-sociale a țării. 

Datorită prestigiului științific cîștigat, academicianul Petre Jitariu a 
fost ales în diferite organisme științifice româneşti şi internaţionale, precum 
și în comitetele de redacție ale unor reviste de speciaitate. Este membru al 
Asociaţiei oamenilor de știință din R.S. România și al celei din S.U.A,membru 
fondator al Comitetului național român de științe biologice, membru al 
Societăţii de anatomie comparată din Franța, membru în comitetele de 
redacție ale revistelor „Fiziologia normală și patologică” și „Analele științi- 
îice ale | niversităţii „Al. 1. Cuza” din lași”. 
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De asemenea, activează ca preşedinte al subcomisiilor „Om — biosferă 
„Revoluţia științifică și tehnică”, precum și al Grupului de studiu pentru 
investigarea viitorului științei și tehnicii, din cadrul Filialei lași a Academiei 
R, S. România. 

În semn de recunoaștere și apreciere a remarcabilei activități științifice 
desfășurate, i s-au decernat distincţiile: Ordinul „Meritul științific” (1966), 
medalia „25 ani de la eliberarea patriei”, medalia „A 50-a aniversare a P.C.R.” 
şi medalia „25 de ani de la proclamarea Reputlicii”. 

Manifestind același viu interes și neobosită pasiune pe care le-a avut 
dintotdeauna pentru cercetare, academicianul Petre Jitariu își continuă acti- 
vitatea multilaterală, pusă în slujba dezvoltării ştiinţei româneşti și universale, 

Cu sinceră admiraţie și recunoştinţă, îi urăm din toată inima multă 
sănătate și mulți ani, îmbogățiți cu noi și strălucite împliniri. 


Ștefun Agrigoroaiei 
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OMAGIU PROFESORULUI DOCTOR DOCENT 
OLGA NECRASOV, CU OCAZIA ANIVERSĂRII 
A 75 DE ANI 


Colectivul de antropologie din Iaşi, a cărui ființă se leagă de numele pro- 
fesorului Olga Necrasov, îi aduce un respectuos omagiu, cu prilejul împlinirii 
visrtei de 75 de ani, exprimîndu-și sentimentele de gratitudine pentru tot ce-i 
datorează şi de prețuire pentru calităţile sale ca om, om de știință și de cultură, 

Pentru a prezenta adevăratele dimensiuni ale personalității atit de com- 
plexe ale prof. Olga Necrasov, trebuie remarcate nu numai calitățile de om de 
știință şi de dascăl, ci și cultura enciclopedică, talentele multiple la desen, 
pictură și artele plastice moderne, calitățile sale morale. Ceea ct o caracteri- 
zează nu este numai demnitatea, corectitudinea, spiritul de responsabilitate și 
de luptă pentru dreptate, însușiri care definesc înalta sa ținută etică, ci şi 
multă delicateţe şi căldură sufletească, disimulată de puterea de autocontrol, 
de capacitatea remarcabilă de a-și cenzura reacțiile și trăirile. 

Numele Olga Necrasov apare menţionat în presă încă din 1928, cînd 
reuşeşte, pe locul I, la bacalaureat. Remarcată de președintele comisiei, prof. 
Paul Bujor, este invitată să urmeze Facultatea de științe naturale. 

Studiile universitare reprezintă o etapă în care se schițează deja dina- 
mismul personalităţii sale: examene strălucite, inserarea în cercetări de bio- 
logie marină, profesor suplimentar în învățămintul mediu. Paralel, continuă 
să-și îmbogăţească cultura generală şi să practice chiar și sportul. 

După absolvirea facultății (1932), este numită preparator la Laboratorul 
de antropologie şi paleontologie. Parcurge apoi toate treptele didactice: asis- 
tent, şef de lucrări, conferenţiar la disciplinele de histologie și embriologie și 
anatomie comparată, profesor de anatomie comparată și antropologie, inclusiv 
Şef de catedră. 

Înalta ţinută ştiinţifică și rara măiestrie didactică fac de neuitat cursurile 
sale. Claritatea desăvirşită, eleganța stilului, simţul deosebit al proporţiei 
dintre esenţial şi detaliu sint calitățile prelegerilor sale, ținute liber și însoțite 
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de desene cu adevărat artistice, fapt care o înscrie pe Olga Necrasov printre 
dascălii de excepție. 

La formarea sa au contribuit atit eminenţi profesori ieşeni (1. Borcea 
P. Bujor, |. Gh. Botez, |. Atanasiu), cit și savanţi de peste hotare, unde s-a 
specializat (L. Hirszfeld și E. Loth, Varșovia; ]. Czekanowski, E. von 
Fickstedt, Breslau; Th. Mollison, Minchen). 


Activitatea sa științifică este multilaterală și deschizătoare de drumuri, 
lucrările de maturitate fiind multi- și interdisciplinare, grație capacității de 
pătrundere și cuprindere a domeniilor de graniţă ale biologiei. 

În domeniul anatomiei comparate, beneficiind de concepţia evoluţio- 
nistă și deterministă, a realizat lucrări care au pus bazele, la lași, a unei școli 
de morfologie ecologică și funcțională. Reţinem din rezultatele care s-au impus 
în literatura de specialitate: variabilitatea structurală ecologică a sacului 
vascular la pești și rolul său funcțional; descoperirea unor valvule pe traiectul 
unor vase din encefalul peștilor, cu rol de regulator al fluxului sanguin; creș- 
terea, practic nelimitată, a encefalului la peşti și rolul factorului ecologic în 
determinarea variabilității sale morfologice. De asemenea, a inițiat cercetări 
de morfologie experimentală la peşti, descoperind că, în condiții precare de 
viață, ovogeneza este mai afectată decit spermatogeneza. 

Pasiunea constantă a prof. Olga Necrasov rămine, însă, antropologia, 
teza ei de doctorat referindu-se la structura antropologică și serologică a 
populației din Moldova. Ulterior, devenină conducătoarea unor echipe largi 
"de cercetători din Iași și Bucureşti, extinde și aprofundează cercetările și în 
alte părți ale țării, evidențiind unitatea structurală, fundamentală a poporului 
român și factorii locali ai microvariației zonale și adunind, totodată, un bogat 
material pentru „Atlasul antropologic al României”, operă de interes național. 

Ca fondator al paleoantropologiei în țara noastră, prof. Olga Necrasov; 
grație săpăturilor arheologice, adună bogate colecţii osteologice datind din 
neolitic și pînă în feudalism, care constituie tezaur naţional. Studiul lor va 
permite definirea structurii antropologice a fondului autohton și stabilirea 
„marcherilor” acestuia pe teritoriul patriei, precum și etapele de constituire 
a poporului nostru, prof. O. Necrasov reușind să. sesizeze și fenomene 
microevolutive, așa cum este cel al brahicefalizării. Cercetările de paleo- 
demografic şi paleopatologie pe care le abordează îmbogăţesc cunoștințele 
asupra populațiilor noastre vechi, iar cele de paleofaună aduc informaţii 
asupra economiei primitive, a genului de viață al populațiilor preistorice și a 
peisajului geografic în care au trăit. 

Spiritul său înnoitor imprimă colectivului de la Iași preocupări moderne 
de ecologie umană, care conduc la înţelegerea unor fenomene de adaptabilitate 
și de variabilitate morfofiziologică și biochimică la nivel populațional, condi- 
ționată ecologic. De altfel, preocupări în acest domeniu se regăsesc încă din 
1937, cind Olga Necrasov, abordează cercetări de creștere și dezvoltare a 
copiilor, investigaţii care vor deveni ulterior direcții prioritare pentru unii 
dintre elevii săi. 

Rezultatele cercetărilor sînt publicate în aproape 300 de lucrări — arti- 
- cole ştiinţifice și de popularizare, monografii și manuale didactice universitare 
(Anatomia comparată, 2 volume, în colaborare cu I. Dornescu, şi „Originea 
omului”). i 
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Prestigiul său științific a fost recunoscut prin alegerea sa, în 1963, ca 
membru corespondent al Academiei R. P. Române şi prin încredințarea a 
numeroase funcţii: șef de sector la Filiala Iași a Academiei R. S. România, 
director al Centrului de cercetări antropologice Bucureşti, președintele Comisiei 
de antropologie și etnologie a Academiei R.S. România, preşedintele cosiliului 
științific al Staţiunii Agigea, redactor șef al revistelor de antropologie și 
redactor șef adjunct al Revistei de biologie animală, editate de Academia R. $, 
România, membru în comitetul de redacție al „Analelor ştiinţifice ale Uni- 
versității din Iași”. Pentru merite deosebite în activitatea didactică, ştiin- 
țifică și de conducere, a primit următoarele distincții: Medalia Muncii; Ordinul 
Muncii clasa a III-a; Ordinul „Meritul ştiinţific” clasa a II-a; Medalia „25 de 
ani de la proclamarea Republicii”. 

Ca om de știință, prof. Olga Necrasov s-a bucurat de o largă apreciere 
și pe plan internaţional, prin alegerea ca membru al unor instituții și organisme 
de prestigiu: membru în comitetul Asociaţiei internaționale de bioantropolo- 
gie; membru „honoris causa” al Societăţii poloneze de antropologie; membru 
asociat al Societăţii de antropologie din Paris şi al celei de pe lingă Academia 
slovacă de ştiinţe; membru de onoare al Institutului regal de antropologie al 
Marii Britanii; membru efectiv al Centrului de studii sarde (Cagliari — Italia); 
membru corespondent al Societăţii de antropologie din Viena; membru titlular 
al Societăţii de antropologie și genetică umană din R. F. Germania; membru 
în colectivul de referenţi al publicaţiei „Journal of human evolution” (Aca- 
demic Press, Londra, 1977); membru permanent în colectivul de redacție al 
revistei „,„Anthropology” (Cehoslovacia). A fost vicepreședinte al celui de-al 
VIII-lea şi al IX-lea Congres internațional de antropologie și etnologie (Tokio, 
1968 şi, respectiv, Chicago, 1973). De asemenea, a fost distinsă cu medalia 
„Ales Hrdlicka”, acordată de Societatea cehoslovacă de antropologie, precum 
și cu premiul și medalia „Paul Broca”', acordate de Societatea de antropologie 
din Paris, 

Acum, la împlinirea virstei de 75 de ani, o regăsim cu același spirit de 
deschidere pentru nou, cu aceeași putere de muncă, prezentă la masa de lucru, 
în teren sau la manifestări științifice și coordonator de teme la Centrul de 
cercetări biologice din Iași. Pentru sprijinul permanent pe care îl primește 
de la prof. Olga Necrasov și pentru prestigiul de care se bucură, colectivul 
de ecologie umană și paleoantropologie din lași îi aduce, cu această ocazie, 
respectuoase și sincere omagii, urîndu-i aceeași vitalitate în anii care vin. 


Maria Cristescu 
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Operator algebras and applications, Proc, ot the Symposium in Pure Math. of Amer. Math, 
Soc. held at Queens Univ. Kingston, Ontario, July 14— August 2, 1980, and edited by 
Richard V. Kadison, Proc. of Symposia in Pure Math 38, part 1, 632+ XIX p., part 
2, 625-+ XV p. American Math. Soc, Pravidence Rhode Island, 1982. 


These 2 volumes contain, in general, the expanded versions of the leetures delivered at 
the 28th Summer Institute of the AMS held in Kingston (41 papers in part 1 and 60 papers 
in part 2) giving an account of operator algebras as it is practiced today. For a few of them, 
which are supposed to be published elsewhere, there is only a summary. 

In the article (“Operator algebras — the first 40 years"), the editor shows that the ori- 
gin of this theory lies in a series of 5 fundamental studies, written by ]. von Neumann (Math. 
Ann. 102 (1930) 370—427; Ann. Math., 41 (1940), 94— 161; 50 (1949), 401—485] and in colla- 
boration with F. Murray [Ann. Math., 37 (1836), 116—229; 44 (1943), 716—808; Trans. AMS, 
41 (1937), 208— 248] on “'rings of operators” (now called “'von Neumann algebras"), in general 
and on the so-called ''factors” in particular. R.V. Kadison observes also that the 2 results: of 
R. Powers [Ann. Math., 86 (1967), 138— 171] establishing the cxistence of a continuum of non- 
isomorphic, matricial factors of type III and of M. Tomita (The Vth functional analysis sym- 
posium of the Math, Soc. of Japan, Sendar, 1967) producing one-parameter group of auto- 
morphisms of a factor with a separating and generating vector — discovered during the plan- 
ning stage of the preceding conference with the same topicin Baton Rouge (Louisiana) — con- 
tributed to the explosion of results of the next 13 years (1968 — 1980), which represent the sub- 
ject of these 2 volumes. 


And now, in order to give a general account of the content of these 2 volumes, we shall 
reproduce the titles of the papers contained in them. 


Part 1; Operator algebras —the first forty years (R.V. Kadison), On the structure theory 
of C*-algebras: some old and new problems (E.G. Effros); Homological invariants of exten- 
sions of C*-algebras (]. Rosenberg); Geometric resolutions and the Kinneth formula, for C*-al- 
gebras (C. Schoehet); The HK-grougs for free products of C*-algebras (]. Cuntz); K homology 
and index theory (P. Baum and R.G. Douglas); Extensions of AF algebras: the projection 
lifting problem (L.G. Brown); On the K-theory of the C*-algebra generated by a projective 
representation of Z (G.A, Elliot); Extensions of Cuntz-Krieger algebras (M. Fujii); EXT-groups 
(W. L. Paschke); On a conjecture of Effros-Shen (N. Riedel); Positive matrices and dimen- 
sion groups affiliated to topological Markov chains (D. Handelman); A graph theory for C*- 
algebras (Y. Watatani); The harmonic analysis of automorphism groups (W. Arveson); Dyna- 
mical systems and crossed products (G.K. Pedersen); Morita equivalence for operator algebras | 
(M.A. Rieffel); Applications of strong Morita equivalence to transformation group C*-alge- 
bras (M.A.Rielifel) ; On certain properties of crossed products (E.C. Gootman); Minimal abelian 
group action on type I C*-algebras (E.C. Gootman and D. Olesen); Twisted crossed products, 
the *'Mackey Machine”, and the Effros-Hahn conjecture (P. Green); Equivariant &-theory 
and erossed product C*-algebras (P. Green); C* algebras of groupoids and foliations (].N. 
Renault); Period two automorphisms (R.H. Herman); Fixedpoint algebras versus crossed 
products (O. Bratteli); The dual topology of a crossed product and applications to group repre- 
sentations (]. Rosenberg); Ideals of C*-crossed products by locally compact abelian groups 
(A. Kishimoto); Duality for C*-crossed products and its applications (H. Takai); A correspon- 
dence between subgroups and subalgebras in C*-crossed products (H. Choda); Tensor products 
and nuclear C*-algebraş (E.C. Lancey); Stone- Weierstrass theorems for separable C*-algebras 
(].W. Bunce); On maximal abelian subalgebras of C*-algebras (R.]. Archbold); Pure states 
as a dual object for C*-algebras (F.W. Schultz). LZindex theory on homogeneous spaces and 

„ discrete series representations (A. Connes and H, Moscovici); Unitary representation of Lie 
groups and generalized symplectic geometry (L. Pukanszky); Characters and semicharacters 
on connected Lie groups (N.V. Pedersen); Classical groups and classical Lie algebras of opera- 
tors (P. de la Harpe); Some representations of U(0o) (S. Strătilă); A survey of foliations and 
operator algebras (A. Connes); Some properties oi the C*-algebras associated with a foliation 
(T. Fack and G. Skandalis). 


Part 2: Celebration of Tomita's theorem (A. Van Daele); Positive cones for von Neumann 
algebras (H. Araki); Geometric aspects of the TYomita-Takesaki theory (C.H. Skau); Left Hil- 
bert systems (F. Comabes); ITPFI factors — a survey (E.], Woods); Classification des facteurs 
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(A. Coones); Automorphisms and von Neumann algebras of type III (M.Takesaki); A survey 
of W+*-categories (P. Ghez); Actions of non-abelian groups and invariant [ (R. Lima); Cohomo- 
logical invariants for groups of automorphisms of von Neumann algebras (C.E. Sutherland) ; 
Auto'norphism groups and invariant states (E. Stgrmer); Conypact ergodic groups of automor- 
phisms (M.B. Landstad); Actions of discrete groups of factors (V.F.R. Jones); Ergodic theory 
and von Neumann algebras (C.C. Moore); Topnlogies on measured groupoids (A. Ramsay); 
Cohemology for operator algebras (J.R. Ringrose); Low dimensional cohomology of Banach- 
algebras (B.E. Johnson); Derivations and their perturbation of operator algebras (E. Chris- 
tensen) ;  Invariants of C*-algebras stable under perturbations (]. 'Phillips);. The mapAd: 
U(8) > Inn B (J. Phillips); Automorphisms of continuous trace C*-algebras (I. Raeburn); On 
lifting automorphisms (D. Sullivan and J.D.M. Wright); Derivations and automorphisms of 
Jordan C*-algebras (H. Upmeier); Order structure and Jordan Banach algebras (]. Bellissard 
and B. Iochum); A Tomita-Takesaki theory for JBW-algebras (H. Hanche-Olsen); Faithiul 
normal states on J]BW-algebras (G.G. Emch and W.P.C. King); Development in the theory 
of unbounded derivations in C*-algebras (S. Salai); Derirrations of abelian C*-algebras (C.].K. 
Batty) ; Closed*-derivations commuting with an automorphism group (F. Goodman); Differen- 
tiahle structure on non-abelian C*-algebras (H. Tahai); Unbounded*-derivations and infinite- 
simal generators on operator algebras (O. Bratteli and P.E.T. Jgrgensen); Semiderivations on 
group C*-algebras (M.E. Walter); Perturbations (R.H. Herman); Generators of dynamical semi- 
«roups (D.E. Evans); The characterization of the analytic generator of *-automorphisms groups 
(L. Zsid6); Almost continuous dynamical systems (L. Zsid6— report on a joint work with G.A. 
Elliott); Algebras of unbounded operators (R.T. Powers); C*.algebras and statistical mecha- 
nics (N.M. Hugenholtz); Does ergodicity plus locality imply the Gibbs structure? (D. Kastler). 
Stability in statistical mechanics (G.L. Sewell); Phase transitions (O. Bratteli); Nature 
of Bose condensation (A, Verbeure); Perturbations of free evolutions and Poisson mea- 
sures (Ph. Combe, R. Hoegh-Krohaș R. Rodriguez, M. Sirugue and M. Sirugue-Collin); Struc- 
tural questions in quantum field theory (R. Haag); New light on the mathematical structure 
of algebraic field theory (J.E. Roberts); Algebraic and modular structure of von Neumann 
algebras of physics (R. Longo); Local nets of C*-algebras and the structure of elementary par- 
ticles (D. Bucholz and K. Fredenhagen); Quasi-periodic Hamiltonians, A mathematical approach 
(J]. Bellissard and D. Testard); Positive linear maps (Man-Duen Choi); Representations of 
inseparable C*-algebras (S. Wassermann); C*-algebras with a countable dual (H. Behncke); 
On the extension of C*-algebras relative to factors of type Iloo(H. Takemoto); A structure 
theory in the regular monotone completion of C*-algebras (K. Sait6); Commuting pairs of 
C*-algebras in the Calkin algebra (K.R, Davidson); C*-algebras of multivariable Wiener-Hopf 
operators (P.S. Mubli and J.N. Renault); The concept of bibounded operators on W*-algebras 
(B. Kuimmerer) ; Contracti:re projections on C*-algebras (Y. Friedman and B. Russo); Problems 
on joint quasitriangularity for N-tuples of essentially commuting, essentially normal operators 
(N. Salinas); Spectral permanence for joint spectra (R.E. Curto); Unbounded negative definite 
functions and property T for locally compact groups (C.A. Akemann joint work with M.E. 
Walter), 


The volumes are provided with an author index, 


Petru Caraman 


Fixed points and nonexpansive nappings, Contemporary Mathematics 18. Robert C, Sine, edi- 
tor. Proceedings of the special session on fixed points, nonexpansive mappings and 
related topics, 88th annual meeting of the American Mathematical Society held 
in Cincinnati, Ohio, January 1l—17, 1982, American Mathematical Society, Provi- 
dence, Rhode Island 1983, 253p, 


This volume represents the proceedings of a special session on ''Fixed points and nonex- 
pansive mappings” held in conjunction with the annual winter meeting of the AMS in Cincinnati 
in 1982. (We remind that a nonexpansive mapping is characterized by having the Lipschitz 
constant 1.) Several papers of this volume are not only an extended version of the talks given, 
but they have also the character of a survey. For 2 of the papers (belonging to N. Swaminthan 
and to the editor of the book R. Sine), the authors did not give a corresponding lecture in 
the session. | 

In what follows, we shall say a few words relative to each of the 12 papers of this volume. 

1. Asymplotic behavior of nonexpansive mappings by R.E. Bruck îs an expository paper. 
The author discusses for instance the problem of asymptotic regularity, behavior of unbounded 
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orbits, convergence methods and nonlinear mean ergodic theorem. Mention should be made 
that a nonexpansive self-mapping T: C — C, where C is a non-void closed convex set ofa Banach 
space E, is said to be asymtotically regular on C if V (for each) xeC, Tnz—Tatl +0 as 
n—oo. The nonlinear mean ergodic theorem is a result asserting pointwise convergence of 
I+TI+T2 Tati i | 

the Cesaro mean ————————————, The last paragraph of the paper contains several 
n 

conjectures. There is also a bibliography of 168 titles. 

2. Let M be a linear subspace of a normed linear space X andY eX, let Pm(2)= 
=twyeM; ||x—y!| = d(z, M)) where d(z, M) = inf ||z — yl|; y M), be the set of best appro- 
ximation; the set-valued mapping Pwyis called the metric projection onto M. If Mis proximal 
(i.e. Pum(x) 4 O V ze X, a selection for Py ora metric selection for Mis any (Single-va= 
lued) function s: X — M such that s(z) Pm(x), x X. Mis said to be Chebyshev if Pyisa 
ingleton V ze X. The note A survey of metric selection by F. Deutsch is a survey of the recent 
literature concerning continuous selections and linear selections when M is proximal, but 
not Chebyshev. The bibliography lists 80 titles. 

3. In the paper Some aspects of nonlinear mapping theorem and equivalent renorming, 
D.S. Downing shows the important role the renorming property of a Banach space can have 
in nonlinear mapping theory. 

4. A weakly compact convex set K in a Banach space X is said to have the f.p.p. (fixed 
point property) if every nonexpansive T: K — K has a fixed point; if every Kcă has the 
î.p.p., then X is said to have this property. ]. Elton, Pei-Kee Lin, E. Odell and S. Szarek, in 
their paper Remarks on the fixed point proble:n for nonexpansive maps, characterized those X 
and K which have the f.p.p. 

5. The survey Fixed point theory for nonexpansive mappings. IL of W.A. Iirk is basically 
a sequel of the author's previous paper (with the same title) [Proc. Workshop on fixed point 

heory, Universit€ de Sherbrooke, 1980 (G. Fournier and E. Fadele eds.) Lecture Notes in Math. 
586, Springer-Verlag, Berlin-New York, 198 1, 484—505], but with further elaboration (a. major 
part of the existence theory is placed in an abstract setting here). The author considers especi- 
aily two categories of problems: (1) which sets have the f.p.p. and (2) where are these fixed 
points located? The bibliography has 82 titles. 

6. Let X bea Banach space and (B,: «ea decreasing net of bounded nonempty sub- 
sets of X (where A is a directed set and B, e Bgit a 2 fin A). Theck-Cheong Lim (Proc. Amer.- 


Math. Soc,, 43 (1974) 313— 319] defined the asymptotic radius r = inf(r(x): xe X), where 
Ei 
+(x) = lim sup (|lx—y||: ye B = int sup î||x—y||: ye By 
Le d Le 4 


and the asymptotic center AC=(xe X: r(x)=r) of (B:aea A) with respzct to X. This repre 


sents a generalization of the Chebyshev center of a set B, obtained in the particular case in 
which 48. :ae A) consists of only one element B. In the paper under review (Asymptotic cen- 


ters în cp, c and m), T.—C. Lim gives explicit formulae for asymptotic centers and for Che- 
byshev centers in the spaces cp, c and m. The method ot the asymptotic centers has proved 
fruitful in the theory of fixed points of nonexpansive mappings. Some related problems are 
discussed. 

7, Let X, Y be Banach spaces, L: X— Ya, bounded linear operator, its adjoint Lt: Y* — 
— X* is defined by L*(y%)x=y*(La), while the annihilator [N(L*)]L of the null space N(L*) 
L* is the set (ye Y: y*(y)=Vyte N(L*)). It ye [N(2*)]Le Lz=y, this equation is called nor- 
mally solvable, while L is said to be normally solvable if L* injective implies L(X) = Y. In 
the note under review (Normally solvable nonlinear operators ) having an exploratory charac- 
ter, W.O. Ray observes that the theory of normal solvability for nonlinear operators P: X -Y 
supposes that P is differentiable and seeks conditions of the above type on the derivative of 
P which are sufficient to guarantee that P is surjective. The reviewer does not agree with the 
following assertion contained in the author's summary: “If L has closed range and trivial kernel, 
then L is surjective”” (we may consider as a counter-example L = I: R2 — R?). 

8. Let D be a closed subset of a Banach space E and F(/): D — D, 0 <t <oo, a family. 
oi nonexpansive mappings such that the range R(I+rI—F(4)])> DY, r> 0. S. Reich, in hiş 
note Convergence resolvent consistency and ihe fixed point property for nonexpansive mapping ş 


Sketches the proof of the equivalence between resolvent consistency — i.e. the existence 09 


-1 t În 
lim + pal — 0) x = Je Nr> 0 — and the existence of lim r(--) x = Sta 


100 3—00 Lui 
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V ze(Jpa: ze Dand r> 0țandiz0, uniformnly on compact t intervals. He uses a new general 
method for establishing strong convergence in infinite-dimensional Banach spaces. 

9. In the next paper ,R.Sine studies Recurrence of nonexpansive mappings în a Banachk 
space. We remind that a point s in a closed bounded convex set K+ Bis called recurrent 
under a nonexpansive mapping T if there is a sequence N of natural numbers such that Tnz — 
— zfor neN. 

10. S. Swaminathan, in his survey paper Normal structure în Banach spaces and tis 
generalizalions gives an exposition of results on n.s. (normal structure), w.n.s. (weak n.s.) 
w* — n:s. (weak* — n.s.), a.n.s. (asymptotic n.s.) and c.n.s. (close-to-normal structure). Let 
us give the corresponding definitions. A bounded convex set K ofa Banach space X has n-s, 
if every non-trivial convex subset H of K contains a point Xp such that sup (xp — ylj: yen) < 
<d(H), where d(H) is the diameter of H and a set E is said to be non-trivial if 4(E)> 0. X 
has n.s. if every bounded convex set of has n.s. X has a w.n.s. if every non-trivial weakly com- 
pact convex set of A has n.s. A dual Banach space X* has u* — n.s.if every non-trivial z0*- 
compact convex set in X* has n.s. X has a.n.s. if for each bounded closed convex non-trivial 
set K of X and each sequence (xp) K satisfying la — xn] -0, there is a point ze E 


such that lim |xp— x |<d (K). Finally a bounded convex set Ke X has c.n.s. if for any closed 
1>00 


convex non-trivial subset He K, there exists xe H such that || — y|| <d(H) tor all ye H. 

11. In the first part of the paper Sozne remarks on nonlinear functional eguations, R. 
Torrejon generalizes the solvability results of A. Kirk and R. Schânenberg |]. Math. Anal. Appl., 
72 (1979),114— 12 lJon local expansion of the closure cl(U) of an open set U ofa Banach space into 
a complete metric space F. A local homeomorphism 7: E-—F is said to be a local exansion if for 
a fixed constant c> 0, each point xe E has a neighbourhood Uz such that c|u—v|])s ||Tu—Tvl] 
Vu, ve Uz. The second part of the paper is devoted to the study of theexistence problem for an 
equation of the form fe 4u+ Bu in pei reflexive Banach space E, where Ais a subset of Ex.E* 
and B is the subdifferential of a lower semi-continuous convex function VW: E — [—o00, + 00]. 


12. The note A geometrical approach to fixed poinis of non-self mappings T: DX 
by T.E. Williamson surveys some results concerning the role played by certain geometric sets 
in the fixed point theory relative to a class of non-self mappings (including the nonexpansive 
ones) in a Banach space. 


Petru Caraman 


V.N. MONAKHOV, Boundary-Value Problems with Fyee Boundaries for Elliptic Systems of 
Equations, Translations of mathematical monographs, vol. 57, American Mathematical 
Society, Providence, Rhode Island, 1983, XIV + 522 p. 


The applied sciences (hydrodynamics, geophysics, etc.) proposed almost at the same 
time two „types of problems for mathematics: by convention they may be called “direct” and 
“inverse'” problems. 


Inverse problems differ from direct problems in that not only the solutions of the diffe- 
rential eqnations but also the equations themselves or the boundaries (or parts of the bounda- 
ries) of their domains are unknown. 


The latter type of inverse problems, the theory of which began to take shape only in 
recent decades, called “problems with free boundaries””, include jet problems in hydrodynamics, 
elastico-plastic problems, problems of heat propagation in media with changing phase state, 
and so on. 


This monograph is concerned with those problems in the mechanics of continuous media 
with free boundaries which , in the final analysis, reduce to boundary value problems for quasi- 
linear elliptic systems of first-order equations with operator coefficients. 


The first part of the book has to do with the general theory of boundary-value pro- 
blems for analytic functions and their applications to hydrodynamics. In the four chapters 
of this part are developed the boundary-value problems of Riemann and Hilbert, the singular 
operators in spaces of summable functions, the mixed boudary-value problems with free boun- 
dary and the flows of an incompressible fluid with free boundaries. At the cnd of chapters III 
and IV the author states some univestigated free boundary problems in hydrodynamics to 
which it is possible to apply the methods of the theory of boundary-value problems for analy- 
tic functions and the methods of finite-dimensional approximation given in chapters III and 1V. 
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The second part titled fi Generalized solutions of quasiliniar systems of equations in 
mechanics of continuous media”” has five chapters in which are given the theory ot quasi-con- 
formal mappings and the generalised solutions of the elliptic systems of equations on the plane 
as well as the applications ot it to problems with free boundaries in mechanics of continuous 
media. After the presentation of the general theory in chapter V and the formulation of some 
boundary-value problems (the Hilbert problem for quasilinear elliptic systems of equations, 
the boundary-value problems of conjuciion with a shift in multiply connected domains for 
elliptic systems ot equations, the Poincar€ problem with discontinuous coefficients in'the boun- 
dary condition for a quasilinear second-order elliptic equation, etc.), the author gives, in chap- 
ters VII—IX, some applications of the theory presented in the above. 

Thus, in chapter VII, boundary-value problems in hydrodynamics and subsonic gas 
dynamics are considered, for whose existence and uniqueness theorems are proved. There are 
studied some problems in gas dynamics with free boundaries in doubly connected domains 
and a variational formulation in hydrodynamics problems with free boundaries is given, 

Chapter VIII is concerned with problems in the filtration theory fora fluid with free boun- 
daries. There is given the equation of motion of a fluid in porous media and some laws of.fil- 
tration (Darcy's law and a nonlinear law of filtration). The solvability of filtration problems 
with free boundaries both in the linear theory and in the nonlinear theory is studied. Problems 
involvineg filtration of a nonhomogeneous fluid with free boundaries for a given time-depen- 
dent distribution of temperature and component concentation are considered. 

In the last chapter some planar problems with an unknown boundary in elasticity theory 
are investigated,. Ă 

At the end of every chapter of the second part there are formulated unsolved problems 
which mainly arise in applications and are of interest. 

A bibliography listing 136 titles of relevant papers and books is given at the end of 
the book. 

Finally, the excellent from of presentation of the book should be pointed out. 


Ion Crăciun 


L.A. AIZENBERG and SH.A. DAUTOV Differential forms orthogonal to holomorphic functions 
or forms and their properties, Translations of Mathematical Monographs 56, American 
Mathematical Society, Providence-Rhode Island, 1983 , 165p. 


The first 4 chapters of this book represent the English translation of the corresponding 
Russian monograph published in 1975, but containing the results obtained in the period 
1970— 1973 and reported in seminars at Krasnoyarsk, Moscow State Univ., Urals State Univ. 
(Sverdlovsk) and the Institute of Mathematics in the Siberian Division of the Academy of 
Sciences of USSR. It inay be useful to mathematicians and theoretical physicists interested 
in several complex variables. Many new results, obtained in this field of multidimensional com- 
plex analysis since the publication of the Russian version, are presented by the authors in a 
supplement (chap. V—VI), while chap. VII of the supplement was written by A.M. Kytmanov 
at the request of the authors. 

The main topic of this book is the characterization of exterior differential forms, which 
are orthogonal to holomorphic functions (or forms) in a domain DeC" with respect to inte- 
gration over the boundary 9D of D and represents a generalization of the already classical 
result in the theory of holomorphic functions of one complex variable that given a continuous 


function q on 3D (assumed to be smooth) ofa bounded domain Din the plane, then | fiz)e(z)dz= 


2D 
= 0 forall functions f continuous in the closure D ot D and holomorphic in D iff q can be exten- 
ded holomorphically into D. Thus, in chap. II (*Forms orthogonal to holomorphic forms”), 


the authors establish that G-closed forms « of the type (p,n — 1) (0SpsSn) are the duals with 
respect to integration over 9D of holomorphic forms ui of type (2 — 7,0), ie. | «Au=0; in 
8D 


particular, ior p = n, they are the duals of holomorphic funciions. | reminil that a form 
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a is said to be of the type (7, q) if a= 3, a7g dzzA dz, where I = (i, ...-, îp), 7=(fu, + +2 39) 
1 
and dz=da, A... Ad dz; dz = dz; Â. „A dz « is O-closedif 9a =0, where 9 = 


n 


dar 
= $, Ş, te, Adzy Adzy. | The proof makes essential use of the Martinelli-Bochner- 
IL] k31 82 
Koppelman integral representation of the exterior differential forms presented in chap. i 
(“Integral representation of exterior differential forms and its immediate consequences'”) 
generalizing the Martinelli-Bochner integral for. holomorphic functions on the one hand and 
the Cauchy-Green formula for smooth functions in the case n = 1 on the other. 


In chap. III (“Properties of "-closed forms of type (p, n — 1)”), the authors establish 


that the O-closed forms of type (5, n — 1)(0sspssn) are the analogs for Ce of the holomorphic 
functions of one complex variable, i.e. they retain several important properties of these func- 
tions which e.g. the holomorphic functions of n variables (n > 1), do not possess, as for instance 
the classical theorem of Runge asserting that a domain in C is polynomially convex ifitis 
simply connected, Morera's theorem, first Cousin problem on separation of singularities for 
any triple of domains and theorems of approximation on compact sets. 

In chap. IV (“*Some applications”), the authors generalize the classical theorem of F. 
and M. Riesz describing all measures orthogonal under integration on 9D to the space 0(8D) oi 
functions peC(0D) that are orthogonal to holomorphic functions f in the sense that 


( petale) for all fe A(D), where 


9D 
" 
co(a, 2) ul — D)irlzoy dafhJAds, 
w = (op, ::-, a) and [4] signifies that dup is omitted. Next, the general form of integral re- 


presentation of holomorphic functions is described and finally, by means of the Martinelli- 


Bochner representation of a distribution on R?5-!, defined by means oi closed forms, a new 
definition for the product of distribution is given. 

In chap; V (“Integral properties characterizing d-closed differential forms and holomor- 
phic functions'”), the authors study the traces of holomorphic functions on the Shiloir boun- 
dary of a circular domain and give some criteria of Martinelli-Bochner type. 

În chap. VI («lForms GEUiipg anal to holomorphic forms. Weighted formula for solving 


the D-equation and applications”), the authors solve, by means of a weighted formula, the 


S-problem in strictiy convex domains [the -equation or O-problem is the equation da ="f 
where * is a (p, q)-forms, 9 1]. As an application, they characterize the set of zeros of func- 
tions of the ian eta eta class, 

In chap. VII (““Representation and multiplication of distributions in higher dimensions””), 
A.M. Kytmanov solves the problem multiplication of distribution using a method based on 
representing distribution by means of harmonic functions. 

After chap. IV(i.e. at the end of the 1975 Russian version of the book), thereisa brief 
historical survey and a collection of open problems, a few of which are subsequently solved in 
chap. V— VII (written in 1981), At the end of the book, there is a supplement to the brief his- 
torical survey, corresponding to chap. V-— VII, a bibliography ot 134 titles, a subject index and 
an index of symbols. 


Priru Caraman 


RICHARD BELLMAN, BAYESTEH IKASHEF, HIROSHI SUGIYAMA, SUEO UENO 
et R. VASUDEVAN, Mathematical Approaches în Tumor and Abnormality Detection 
and Radiation Dosimetry, The RAND Corporation, Santa, Monica, 1983, VIII + 238 p. 


Dans la mâdecine nucltaire et prâcisment dans la diagnose radiologique de lincidence 
de la tumeur dans une certaine partie du corps, on emploie des radio-isotopes, tels, par exemple, 
P52, 1151, Hg?05, On cherche ensuite les portions possibles tumorales, ou bien une portion de 
tumeur dans une region globale grâce ă l'utilisation d'un computer radiologique et ă l'appli- 
cation de certaines methodes qui expliquent introduction de la mathematique dans le titre de 
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cet excellent livre. On trouve exposes deux problămes associes au cancer, ă savoir la localisa- 
tion d'une tumeur et-la dosimâtric de'radiation. La determination de la localisation tumorale 
par les moyens des techniques de scruter et rescruter est realisâe ă la suite de l'utilisation de la 
programmation dynamique, tandis que la dosimetrie de radiation est determinte par les moyens 
que les auteurs appellent «invariant imbedding». Voir, entre autres, les travaux de certains 
auteurs qui ont publi6s dans le Bulletin de Institut Polytechnique de Iași (Voir Vol. 10 (14), 
1—2, 85—90, 1964; Vol. 7 (11), 1—2, 449, 1961; C.R. du livre « Dynamic Programming» par 
D. Mangeron). On doit souligner la presence presque partout dans ce livre des aspects compu- 
tationnels puisqu'on a en vue de tres nombreuses applications cliniques des ordinateurs. Le 
livre est divis€ en 17 chapitres. Malheureusement, faute de place, il est impossible de nous occu- 
per au moins de quelques details de chaque chapitre. Qu'il nous soit permis de mentionner scu- 
lement les problămes importants concernant certains chapitres. La methode de scruter et res- 
cruter est appliqute pour la reconnaissance des modeles ou bien des types dans Ic chapitre 5. 
L'appareil mathematique tres efficace est celui de la programmation dynamique et par suite 
la necessit€ de collaboration entre les spâcialistes dans les domaines des mathematique et de la 
mâdecine. Le chapitre 7, par contre, met accent sur le fondement mâdica! des problemes inclus 
dans cet important travail. L'art de la gusrison par irradiation des tissus humains affectes 
commence vers la fin du XIXe siecle, quand les rayons X, tout recemment decouverts, ont 
€t€ mis en oeuvre dans le traitement des tumeurs (1899). Depuis lors diffcrents types de radia- 
tion (rayons X, rayons gamma, un grand nombre de particules €l&mentaires, charges ou. non 
chargâes, âmanant des isotopes radioactifs) ont ct€ ntilises, Et bien, les mâthodes mathâmati- 
ques d€ja mentionnees contribucnt pleinement ă l'Etablissement des trois types d'information: 
la distribution spectrale de la radiation, Pintensite€ de la radiation dans chaque point et la quan- 
jit€ de l'Energie absorbe dans un point du matsriel irradi€. Dans quelques chapitres (11, 12, 
13, 14, 16 et 17) on trouve des reponses. 


D.  Mangeron 
Aurora Crăciunaș 


RICHARD BELLMAN, Mathematical Methods in Medicine, Series in Modern 'Applied Mathe- 
“ maties, .vol. I,, World Scientific, 1983, 252 p. 


L'auteur de cet excellent travail, qui relie assez €troitemeni deux des plus importantes 
sciences du monde, ă savoir la mathematique et la medecine, est en merme termnps Inn des plus 
productifs hommes de science et fondateurs non seulement de puissantes &coles de recherche, 
mais aussi de certains priodiques de specialite dontil est l'editeur cn chef et des maisons d'edi- 
tion, comme, par exemple, la World Scientific Publishing Co. Le but de ce volume est de mon- 
trer comment surgit nombre de problemes mathematiques en medecine, tout en se rapportant 
ă Veffet des administrations des produits pharmaceutiques. Ce livre r&pond aux problemes 
dont l'importance est bien difficile de surestimer: 1) Oh en sont ct oh surgissent les problemes 
mathematiques? 2) Comment doit-on apprendre sulfisamment la physiologie ct la medecine 
afin de pouvoir appliquer fructueusement notre compâtence mathematique et scicntifique? 
3) Comment doit-on travailler avec les physiologistes et les docteurs en medecine? On les trouve 
successivement dans les XIII chapitres de ce travail, qui est le îruit des recherches effectutes 
pendant 15ans dans les domaines de la chelotherapie et de la pharmacocinâtique, de la mâdecine 
nucl6aire et de la psychotherapie ou la description des inodeles uni- et deux-comparti mentals, 
suivie du cas de plusieurs compartimenis. Dans le charitre ILI on considere les dificrentes ques- 
tions qui conduisent aux problemes ă la frontiere de nombreux points on bien A qnelques autres 
de type classique. Les considerations exposâ6s dans le chapitre IV conduisent ă l'utilisation 
profitable de la, theorie des matrices. Les chapitres V et VI prâparent le lecteur pas encore ini- 
ti6 aux probl&mes de l'emploi des ordinateurs qui peuvent servir bien largement dans les mode- 
les rels des phenomenes biomedicaux. On voit dans les chapitres VII et VIII comment les 
eifets collateraux (side effects) conduisent aux diiierents problemes de contrâle ou bien ă l'appli- 
cation des methodes de calcul des variations, La presence asscz îrcquente des restrictions dictees 
par les considârations cliniques conduit aux problemes caracterises par des difficultes analy- 
tiques considerables. On y demontre Vefficacite de l'emploi de la programmation dynamique, 
expos€ dans beaucoup de livres de V'autcur, traduit en diffrentes langues et surtout en roumain. 
On y trouve des applications dans les chapitres IX, X et XI. Dans les chapitres XII et XIII 
on discute certaines questions qui se rapportent ă la radiation et ă la radiotherapie. On y recon- 
tre aussi l'effet collateral puisquc la radiation dâtruit le tissu malade mais affecte aussi le 
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tissu sain. On y applique aussi les mâthodes concernant le t ratiatii transfert », dont certaines 
parties ont ât€ publices dans le Bulletin de Institut Polytechnique de Iași, qui s'est râjouit 
de la confiance et de l'apprâciation de l'autcur et de ses collaborateurs. La traduction de cet 
int6ressant volume en roumain est chaleureusement recommandte, 


D. Mangeron 
M, Borcea 


JACK MACKI aud AARON STRAUSS, Introduction to Optimal Control Theory, Springer 
Verlag, New York-Heidelberg-Berlin, 1983, XIII + 103 p., 68 fig. : 


Cette monograpbhie est une introduction ă la theorie du contrâle optimal pour des sys- 
tâmes gouvernâs pâr &quations differentielles vectorielles ordinaires et par suite ce n'est pas 
un trait6 ă consulter par des chercheurs. L'auteur est convaincu que la compr6hension des faits 
qui appartiennent ă la, base d'une thâorie s'obtient mieux si on exclut la gâneralit€ excessive. 
C'est en prenant comme point de dâpart un large nombre d'exemples et surtout en utilisant 
partout dans ce livre un exemple canonique simple, qui il aboutit ă rendre cet excellent livre 
trăs attrayant tant pour les mathâmaticiens et les jeunes chercheurs intressâs ă trouver nom- 
bre d'applications concernant, par exemple, la convergence faible, la conrexită et d'autres 
encore, ainsi que pour les €conomistes et les ingenieurs desireux de coimprendre les fondements 
math&matiques de la thâorie du contr6le optimal. L'auteur dedie ce livre ă la mâmoire d'Aaron 
Strauss (1940— 1977) et il a certaines raisons de le coopter pour co-auteur. Cette monographie 
est divisâe en cinq chapitres: Introduction et Motivation, Controllabilite, Problemes linâaires 
autonomes de contrâle optimal par rapport au temps, Thâorămes d'existence concernant des 
problămes de contrâle optimal et Conditions nâcessaires pour contrâles optimaux — Le prin- 
cipe maximum de Pontryagin. Chaquc chapitre est suivi par nombre d'exercices et parfois 
par des notes ou bien par un appendice, qui contient la dâmonstration du principe de Bang- 
Bang. Le livre commence par une liste de symboles et finit par un appendice au chapitre V, 
dâdi€ ă une demonstration concernant le principe maximum de Pontryagin, suivi par un appen- 
dice mathematique qui contient une sâlection des informations de base des concepts qui se 
râfărent ă, l'algăbre linâaire, ă la conrexit6, ă l'analyse classique, & l'analyse fonctionuelle et 
aux Equations diffârentielles, motive par le fait que la thtorie de contrâle optimal est un 
domaine d'application de tels concepts, La bibliographie contient Șl titres, 


Les auteurs de ce compte rendu recommandent la traduction de cette excellent travail, 
dont Vauteur est maintenant le president du Departement de Mathâmatique de l'Universite 
d'Alberta. 


D. Mangeron 
Aurora Crăciuna 


FRANCISC KOVACS, GEORGE COJOCARU, Manipulatoare, roboți și aplicațiile lor indus- 
triale (Manipulateurs, robots cet leurs applications industrielles), Ed. Facla, Timișoara, 
1982, 399 p., 4 tableaux. 


On peut affirmer des maintenant sans exagârer que ce livre, qui se rapporte aux manipu- 
lateurs, aux robots et ă leurs applications industriclleș, est une excellente monographie qui 
contient beaucoup de râsultais originaux dâs aux auteurs seuls on bien en collaboration (Voir 
tes numâros 16— 18, 41—45, 75—85 d'une richeet trâs bien choisie bibliographie de 127 titres), 
tout en tenant compte tant des travaux roumains que des râsultats les plus signiticatiis de nos 
jours, inclus dans des livres, monographies ou bien traitâs, articles, 6tudes, projets et protocoles 
des chercheurs d'autres pays, Prâcurseur du trait 6labor€ par un collectif dirig€ par l'un des 
specialistes notables — Mihailo Pupin (Institut de Belgrad) — concernant les robots et la, 
robotique, largement analys€ par l'un des auteurs de cette assez brăve presentation, ă savoir 
M. le Dr. M. Vukobratovic, dans lun des volumes du ZENTRALBLATT FUR MATHEMA- 
TIK UNDIHRE GRENZGEBIETE et successeur du volume bien connu concernant les robots 
industriels dă ă l'excellent spscialiste du Comit6 de râdaction pour la Jangue allemande du 
MECHANISME AND MACHINE THEORY, M. le prof. dr. Johannes Volmer, comme d'- 
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ailleurs de toute une s€rie de volumes de popularisation de la science-fiction des sujets rel6s â 
ia matitre des livres, tels que « The Complete Handbook of Robotics » and « Tomorrous Zorld » 
dâs, respectivement, ă Edward L. Safford, Jr. (TAB Books, 1978) etă R. Baxyer et ]. Burke 
(Hampshire, 1970), ce volume excelle par ce qui suit, soulignt aussi dans les resumts, rediges 
en anglais et en allemand: 1) les auteurs du livre d6finissent comme sujets de la science appel- 
l6e 4 robotique » l'Etude des 6quipements destin6s aux operations humanoides, tels que, mani- 
pulateurs, pedipulateurs, robots industriels, €quipement teltoptratoriel, protheses, ortheses, 
exosquelettes, machines de marche. On y trouve la presentation de la composition de tels sys- 
tămes, ă savoir: structure mâcanique, moyens de râalisation et systemes de contrâle. 2) Le 
chapitre suivant s'occupe de la structure mâcanique. On y trouve l'exposition des moyens de 
râalisation des guidages et des prises. On y remarque anssi une tr&s bonne prâsentation des pro- 
bl&mes qui se rapportent ă la cinematique et ă V'analyse des forces, de meme que la synthese 
dimensionnelle des mâcanismes qni en composent ces moyens et dâfinissent la surface et l'angle 
de travail de cet €quiperent. 3) Ce chapitre s'occupe des systemes de commande, Ceux-ci con- 
tiennent le moteur (€lectrique, hydraulique ou pneumatique-rotatif ou bien lin6aire) et la trans- 
mission mecanique (engrenages ctc.). On ytrouve anssi nombre de problâmes particuliers, y 
co mprit Ja synthese de fonctions de transmission correspondant aux pâires cinematiques de com- 
mande. 4) Le contenu d'un autre chapitre porte sur V'Etude des systemes de contrâle. On y 
trouve certains problemes qui se rferent ă la structure des transducteurs et des senseurs, tant 
qu'aux discussions portant sur les caracttristiques des contrâles manuel, automatique et com- 
bin6. Une attention sptciale est accordâe â la discussion de lintelligence artificielle des robots 
industriels, que l'on propose d'introduire dans la pratique, d'autant plus que le premier des 
auteurs a r6ussi non seulement d'6laborer tout un ensemble d'aspects thâoriques des plus com- 
pliqu€s concernant les robots et la robotique, mais il peut se vanter d'avoir construit en colla- 
boration avec d'autres chercheurs de l'Institut Polytechnique de Timișoara, son lieu de travail 
crâatif, didactique, €ducaiif et administratif, tonte une scrie de robots industriels, appelles 
MECIPT, dont les premiers fonctionnent depuis quclques anncs, dans le cadre d'un flux con- 
tinuel de production d'un nombre d'usine importantes de Timișoara. 5) Il faut souligner aussi 
qr'un autre chapitre est consacrâ ă l'âtude de la structure gâncrale des robots industriels. Ayant 
ă la base l'6tude de 62 types de robots industriels, les auteurs €tablissent 8 types de structure, 
correl€s avec la surface de travail et proposent un systeme de trois cocfficients aptes ă dâcrire 
les performances de robots industriels. 6) Le chapitre suivant s'occupe des problemes de pr& 
cision tant que les techniques de verification, tandis qu'une section est dedice aux applications 
des robots industriels. Le livre contient nombre de problemes qui se rapportent ă la, variabilite 
de V'environnement, le projet des processus manufacturables par les robots, mis en correlation 
avec ]a direction du systeme industriel, dans les conditions d'une production flexible, de 'effi- 
cacit€ conomique de l'introduction des robots industriels dans les lignes de preduction, de l'au- 
tomatisation flexible des systemes industriels logistiques et d'autres encore. 

Les autcurs de ce compte rendu, tout en soulignant les mârites de la presentation tra- 
ditionnelle extrieure des livres publis par I' Editions FACLA de Timișoara, recommandent 
trâs chaleureusement la traduction de cet excellent livre, împeccablement expos€. 


D.  Mamngeron 
MI, Bercea 


M.R. SCHROEDER, Number Theory in Science and Communication, Springer-Verlag, Berlin, 
1984, 324 p. A 


The book is the 7th edited by the well-known publishing company Springer Verlag 
in its Series in Information Sciences, under the direction of K. -s. Fu, T.S. Huang and M.R. 
Schroeder. 

This volume, ““dedicated to the memory of Hermann Minkowski, who added a fourth 
dimension to our World and many more to Nuinber Theory” is written by a reputed scientist, 
Prof. Manfred Schroeder, to the great joy of mathematicians and for attracting non-specialists. 
Despite its title and its longer sub-title ““With Applications in Cryptography, Physics, Biology, 
Digital Information, and Computing”, the book is a nice story with numbersand not a treatise. 
In fact, the reader must know nothing more than elementary arithmetics: he will be taught 
step by step modern topics as public-key encryplion, fast transformations, spectral properties, 
random number generators, radiation patterns etc. — to name just some applicative aspects. 
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In contrast with other similar tentatives, this one is some kind of collection :0f :conca- 
tenated short stories about numbers and :their properties described as simple facts. The story 
has sometimes a historical background rememberiug discoveries aud discoverers.  ,... 

The book is devided into nine parts. The first part gives “'A Few Fundamentals”!, he se- 
cond ore is devoted to “Some Simple Applications” and the third to ““Congruences and the 
Like”. The fourth part is devoted entirely to :cryptography, while parts V and VI deal with 
quadratic congruences, simultaneous congruences and fast algorithms related to them. “*Pse- 
udoprimes, M5bius Transform and Partitions” and ““Cyclotomy and Polynomials” are the ti- 
tles of the following two sections, while Galois fields and some applications are treated in the 
ninth part. The book ends with three appendices, a short glossary-of symbols, the list .of refe- 
rences and the subject index. i a | - i 
« Reading this volume is both useful and delightful;.it must be read by mathematicians 
for iits applicative orientation, by engineers for its mathematical explanations and by. many 
others for both motivations and for its style. The author succeeded ia his goal, namely “to 
fill a gap in basic literacy in number theory,iu a manner that'stressesintuition and interrelation- 
Ships”, and even if sometimes too much applications scem to break the unity of the expo- 
sure, the book is a success. a: 


Horia-Nicolai Teodorescu 


HILMAR GRIMM, ROLF DIETER RECKNAGEL, Grundhurs Biostalistik (Basic “Course 
of Biostatistics), VEB Gustav Fischer Verlag, Jena, 1985, 156 p. : ; 


p 

It is an introductory book in which the biostatistical methods for biologists, physicians 
and related specialists are presented, ă 

The book is divided into thirtcen chapters where, in a concise way, the basic notions of sta- 
tistics, calculus of probability, verification of hypotheses, the research plan, analysis'of varia- 
tions and calculus of regressions, as well as the non-parametric statistical methods, are discussed. 

The lărge number of graphs, tables and examples help the reader to follow casily the 
authors. i 

This book is written for students inajoring in biology, but the reviewer feels that it can 
be fully recommended to graduate and pst-graduate spacialists active both in life sciences 
and other fields. 


Petre  Jitariu 


Light Scatteringe from Polymers (Advances in Polymer Science, vol. 48), Springer-Verlag, Ber- 
lin-Heidelberg-New York, 1983. 


The volume contains two papers, namely “Static and Dynamic Light Scattering from 
Branched Polymers and Biopolymers” by W. Burchard, and '“Photon Correlation Spectroscopy 
of Bulk Polymers” by G.D. Patterson. 


The first article is divided into seven chapters (124 pages, 64 figures, 4tables, 242 referen- 
ces) and deals with branched macromolecules in dilute solution, where the individual mole- 
cules arc observed. Information on the internal mobility and the translational motion of the 
mass centre is given froin the recent technique of quasi-elastic or dynamic light scattering. 
An interpretation for the static and dynamic light scattering behaviour is given, and new struc- 
ture sensitive parameters are induced by combination of static and dynamic light scattering 
data. “The limitation of the cascade theory to essentially tree-like molecules and their unper- 
turbed dimeusions is outlined and the consequence of this error for the prediction of real systems 
is discussed. 


The second article (seven chapters, 34 pages, 10 figures, 63 references) reviews the deve- 
lopment of the field of 'photon correlation spectroscopy from bulk polymers. The theory oi 
dynamic light scattering from pure liquids is presented and applied to polymers. Light scatter- 
ing is shown to be sensitive to all the processes which have relaxation strengih comparable 
to the static bulk modulus. This means that both the « and f relaxation can be detected and 
studied by photon correlation spectroscopy. Light scattering is already one of the most informa- 
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tive techniques for studying the full glass transition in the time range 106 to 100 s. The impor- 
tant! experimental considerations involved in the collection and analysis of this type of data 
are discussed. All published works in this area are reviewed and the results are critically dis- 
cussed. 

In conclusion, an excellent volume of the ''Advances in Polymer Science” series. Highly 
recommended. 


Silvia Ioan 


Crazing in Polymers (Advances in Polymer Science, vol. 52/53), H.H. Kausch (Editor), Sprin- 
ger-Verlag, Berlin Heidelberg, 1983, 347 p. 


The book, edited by H.H. Kausch, is an important volume concerned with the crazing 
of polymers, and answers to some of the problems arising in last years in the study of poly- 
mers behaviour to mechanical loading. The volume is divided into two distinct parts. The first 
one is concerned with some new investigation techniques of crazing, while the second one is 
devoted to some specific problems cropping out during the practical use of polymeric materials. 
As a whole, the book succeeds in making a link between theory and practice. 

The first chapter ('“Macroscopic and Molecular Fundamentals of Crazing”', E.]. Kramer, 
52 pages, 133 references) is concerned with craze nucleation and growth, craze micromechanics 
and microstructure and with the influence of molecular entanglements in crazing. Applying 
the transmission electron microscopy (ITEM) method (developed at the Cornell University, 
Ithaca), important data are obtained, in agreement with those yielded by other methods (e.g., 
Small-angle X-ray Scattering — SAXS). The advantages of TEM method are underlined, one 
of them being the possibility of calculating the local fibril extension ratio. Kramer concludes 
that under special circumstances the scission of covalent bonds in polymer main chain plays 
a significant role in the breakdown oi craze fibrils. 

The second chapter  (“Intrinsic Crazes in Polycarbonate: Phenomenology and Mole- 
cular Interpretation of A New Phenomenon', M. Dettenmaier, 44 pages, 193 references) deve- 
lops a new phenomenon, namely intrinsic crazing of polymers. The author's own data on poly- 
carbonate are given. As investigation techniques, birefringence, SAXS and scanning electron 
microscopy (SEM) are used. The author demonstrates that this type of crazing is a post-yield 
phenomenon occurring when the material is stretched to high stresses and strains, in a tempe, 
rature region close to Tg. The molecular interpretation of the phenomenon is an excellent one, 

The third chapter (W. Dăll, 62 pages, 143 references) is a review of optical interference 
measurements and fracture analysis of crack type craze zones. The interpretation of the results 
obtained by this method, in quasistatic loading and fatigue, was in terms of fracture mechanics 
parameters (stress intensity factor, plastic zone sizes, fracture surface morphology, fracture 
energy). 

The fourth chapter (““Crazing and Fatigue in One- and Two-Phase Glassy Polymers”, 
J.A. Sauer and C.C. Chen, 55 pages, 74 references) is concerned with crazing and fatigue beha- 
viour of amorphous polymers. Results on polystyrene and rubber reinforced polystyrenes, 
ABS and styrene-acrylonitrile copolymers are presented. 'The main investigation methcd is 
SEM. As a conclusion, the answer to fatigue appcars to be related to stress variables and to 
sample morphology. 

The fifth chapter (“'Crazes and Shcar Bands in Semi-Crystalline Thermoplastics”, 


E. Friedrich, 49 pages, 15 1 references) has a more practical importance. By comparing the fracture 
surfaces of some amorphous and semi-crystalline polymers, the author evidences that the 


features in both cases are quite similar. Thus, it appears that in similar loading conditions, 
the local stress field rather than details of the microstructure determines the deformation 1necha- 
nism. The morphology of the crystalline material induces only secondary effects. 

The last chapter (““Crazing in Block Copolymers and Blends”, A.S. Argon, R.E. Cohen- 
O.S. Gebizlioglu and C.E. Schwier, 58 pages, 68 references) is a review paper. The importance 
of geometry and structure of rubbery domains is evidenced. The general principles of morpho- 
logy control of the two phases of macromolecular composites are discussed. 
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In conclusion, *““Crazing in Polymers” is a very serious and important theoretical mate- 
rial for those working in the area ot research or those producing and/or processing polymezrs. 
The clear presentation of results and the modern treatment of data make it easily accessible 
to engineers, chemists and physicists. . 
Marcel Popa 


Adyvances în Polymer Science, vol. 38, Springer- Verlag, Belin, Heidelberg, New York, Tokyo, 
1984. 


'This volume of *'Advancesin Polymer Science”is a collection of three contributions from 
diverse areas of macromolecular chemistry, - : 

The first article entitled ''Macromonomers: synthesis, characterization and applica- 
tions”' (53 pp), by P.E. Rempp and E. Franta (France), reviews the current state of synthesis 
characterization, polymerization and copolymerization of macromolecular monomers. Macro- 
molecular monomers, generally referred to as macromonomers or as inacromers are linear macro- 
molecules with rather low molecular weights (5. 102 to 2. 104 g. mol”1) carrying at the chain end 
some polymerizable functions. 'Their syntheses using anionic and cationic polymerizatian 
methods, by addition processes and free-radical polymerization (using functional initiators, 
transfer reactions and telomerization) are critically examined. 'The second part of this paper 
presents the homopolymerization of the macromonomers yielding to comb like polymers having 
highly branched structures as well as the copoly:merization of two macromonomers or the copo- 
lymerization with a classical monomer for obtaining graft copolymers. By using the macro- 
monomer technique it is possible to synthesize graft copolymers having polymer chains of 
a different chemical nature and incompatible with each other which exhibit a marked tendency 
to form mesomorphic phases like block copolymers and soaps. Special attention is paid to amphi- 
philic graft copolymers in which hydropbilic grafts are attached to a hydrophobic backbone 
(or vice versa) which can be used as emulsifiers, compatibilizers, surface modifiers, adhesives, etc. 

Tinally, a discussion of various types of macromonomers endsthis fine contribution of 
this very exciting field of polymer science. 

“The second article “Linear amino polymers: synthesis, protonation and complex forma- 
tion” (38 pp) is a contribution by. P. Feruti and R. Barbucci (Italy) which critically reviews 
the synthesis, protonation and complex formation in solution with metalions of linear amino 
polymers containing basic nitrogen atoms. The polymers which are examined are: poly (vinyl- 
amine), p2ly (ethylene imine), poly (N-methylethylene imine) and related polymers, poly 
[thio- 1-(N-dialkyl-aminomethyl-ethylene] s, poly (vinyl pyridine)s, poly (N, 4 and S-vinyl- 
imidazole) poly (amido-amine)s and poly (diaza-crown ether)s. Special interest is attached to 
the thermodynamic aspects of the protonation and the most probable protonation mechanism. 
Complexing abilities of these polymers are evaluated through stability constants and spectros- 
copic parameters. The article ends with practical implications of the properties of these linear 
amino polymers. 

Finally, in the third review, entitled *“Polymerization of quinodimethane compounds” 
(28 pp), S. Iwatsuki (Japan) surveys the progress which has been made in the polymerization 
of quinodimethanes taking into account recent developments. Thus, the synthesis of poly- 
-p-xylylenes by flash pyrolysis of p-xylene and 'pyrolysis of paracyclophane (the vapour-coat- 
ing process) is discussed in detail. The polymerization of halo-p-xylylenes and copolymeriza= 
tion of a series of new compounds with electron-accepting properties such as 7,7,8,8-tetracyano- 
quinodimethane (ICN 9) and its derivatives with styrene and vinyloxy monomers is also exa- 
mined, 

In conclusion, this volume of *“Advances in Polymer Science”! is highly recommended 
to research vrorkers, chemists, chemical engineers and polymer technologists dealing with pro- 
blems related to the subject of these three reviews. 


Mircea Grigoraș 


Initiators- Poly- Reactions-Optical Activity (Advances in Polymer Science, vol. 62), Springer- 
Verlag, Berlin, Heidelberg, New York, Tokyo, 1984. 


The 62 nd volume of “Advances in Polymer Science” contains four reviews written by 
recognized experts. 
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In the first article :Cationic Polymerization-lonium and Sulfonium Salt Photoinitia- 
tors” (41p.) ].V. Crivello reports the synthesis of diaryliodonium, triarylsulfonium, dialkyl- 
phenacylsulfonium and dialkyl-4-hidroxyphenylsulfonium salts. Their photochemistry, the 
mechanism of photoinitiation and the photosensitizaton are discussed. 

'These photoinitiators have some interesting commercial applications in such areas as coat- 
ings, adhesives, inks and novel photoresists. 

The paper is a good, brief report on the most significant developments in the area of 
the onium salt photoinitiators for cationic polymerization. 

Emphasis in the second paper “living Polymerization and Selective Dimerization; 
Two Extremes of the Polymer Synthesis by Cationic Polymerization” (42p) by T. Higashi- 
mura and M. Sawamoto is attached to the development of the theory of cationic polymeriza=- 
tion; however, attention is given to the practical assessment of the results and means of applica- 
tion. 

'The authors classify the cationic initiators into metal halide (MXn) and nonmeta] halide 
(non MXn) types and difierentiate the growing intermediates derived from these two classes 
of initiators. They underline and ilustrate the characteristics of the nondissociated propagating 
species formed by nonMXn initiators to give selective dimerization and living polymerization. 
. Depending on the type of initiator, different mechanisms leading to living polymers 
are proposed. 

'Yhe third article «Free Radical Polymerization. The Synthesis of Graft Copolymers” 
(44p), by Terence Corner, emphasizes the importance of matched chain-transfer, free-radical, 
solution-po ymerization method for the preparation of macromers and intends to present some 
practical problems by a systematic and critical study of the influence of the various experimen- 
tal parameters with a view to obtain polymers with a narrow molecular weight distribution 
and required degree of functionalization. 


" The optimum polymerization method (one shot-or feed polymerization) is discussed. 
The conclusion is that it is very important to take into consideration the rate constants and 
transfer constants such that opiimum feed rates and reagent concentration can be decided 
upon. 

This" paper offers not orily a scientific basis in selecting the best experimental parameters 
for the preparation of macromers by free-radical, solution-polymerization method, but also it 
offers a Jot of data which can be used in practice (transfer constants to monomer, polymer, ini- 
tiator and solvent, decomposition rates for some azo initiators, propagation and termination 
rate constants etc.). 


The polymers containing carbazolyl groups are of grea interest due to their applications 
in electrophotographic copying equipments. The article of Emo Chiellini, Roberto Solaro, 
Giancarlo Galli and Anthony Ledwith “Optically Active Synthetic Polymers Containing Pen- 
dant Carbazolyl Groups” ;23p) is a review of the synthesis and properties of the specified poly- 
mers, în an attenmpt to evaluate the relevance of such a study to the interpretation of their 
structura] and electronic properties. To establish the correlation between the photophysical 
behaviour and the structure of the polymers the authors use U V absorption fluorescence emis- 
sion, NMR, and: circular dichroism spectra. 


By the abundance of original and literature data this review makes an important con- 
tribution to the development of the carbazol chemistry. 


Geta Onofrei 


Polydiacetylenes (Advances in Polymer Science, vol. 63), Springer-Verlag, Berlin, Heidelberg, 
New York, Tokyo, 1984. 


The polydiacetylene field is an integral part of modern polymer chemistry which has 
attracted workers from many different areas of science as well as created an interdisciplinary 
field of many active developments. The origin of this field begins with Wegner's paper of 1969 
('*Topochemical reactions of monomers with conjugated triple bonds”; Z. Naturforsch. 245, 
824, 1969) by which the solid state reactivity of certain substituted diacetylenes was explained 
in terms of a polymerization reaction during which the C, and C4 carbon atoms of adjacent 
diacetylene moieties in a molecular stack were linked together. “This reaction is completely 
controlled by the packing of the monomer and allowed the obtention, for the first time, of 
macroscopic and perfect single crystals of polymers. 
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This volume of *'Advances in Polymer Science” series is focussed on the polydiacety- 
lene field and contains three articles by H. Băssler, H. Six and V. Enkelmann, researchers 
who make a major contribution to the development of this fascinating research field, 

The first article entitled *Photopolymerization of diacetylene” by H. Băssler from Phi- 
lipps Universităt of Marburg, 'FRG, reviews the current state of photopolymerization of dia- 
cetylene monomers but comglementary information on thermal and Y-induced polymeriza- 
tion is also presented whenever it is necessary. Priority is given to recent achievements regarding 
reaction kinetics and energetics as well as to model considerations for both initiation and propa- 
gation of the polymer chain. A picture of the photopolymerization process of diacetylene-bis- 
(p-toluensulfonate) monomer which can be regarded in many respects as a model for the whole 
class of diacetylenes is established based on the experimental data. After. discussing recent 
works on photopolymerization in Langmuir-Blodgett multilayer. assemblies, including sensi- 
tization and self-sensitization effects, potential application of the optical, electrical and reac- 
tion properties of diacetylenes end the first part of the book. 

'The second part is a contribution by H. Sixl from Stuttgart Universităt, FRG, and is 
entitled «Spectroscopy of the intermediate states of the solid state polymerization reaction 
in diacetylene crystals”. The article reviews recent spectroscopic investigations concerning 
the photophysical and photochemical primary and secondary processes of the solid state poly- 
merization reaction in diacetylene single crystals. Electron spin resonance and optical absorp- 
tion spectroscopy at low temperatures were used to analyse the individual reaction steps of the 
optical and thermal polymerization reactions and their kinetics. The radical species and chain 
structures of the reaction intermediates were exactly identified and characterizes by these 
methods. 

Finally, the article «Structural aspects of the topochemical polymerization of diacety- 
lenes” by V. Enkelmann, Institut fir Makromolekulare Chemie, Freiburg, FRG, discusses 
the present state of the knowledge on topochemical polymerization of diacetylene monomers 
with regard to structural aspects. The correlation between structure (i.€., packing properties, 
crystal structure and molecular motions) and reactivityin the solid state is presented. The 
growth of the macromolecules in the monomer crystal, the molecular weight andits distribution 
with regard to the reaction kinetics and phase transitions are outlined. The electronic structure 
:0f the polydiacetylene chain is also discussed. 


A foreword by T. Wegner, author of the most important contribution to the development 
-of this field, opens this interesting and well-written book. 


The volume is clearly a useful contribution to macromolecular chemistry and physics 
of polyconjugated systems. 


Mircea Grigoraș: 


M.LEWIN and B.S. SELLO (editors), Handbook of Fiber Science and Technology, vol. IL, Chemi= 
cal Pyocessing of Fibers and Fabrics — Fundamentals and Preparation, Part A, Marcel 
Dekker, New York, 1983, 262 p. 


This book is an attempt to review and summarize the most important developments 
in the field of the chemical processing of fibers and fabrics. In the first chapter — Materials 
and processes for textile warp sizing — after a critical survey of the main aspects concerning 
the sizing of different natural and man-made fibrous substrate, the polymers which can be 
used. for this operation are thoroughly treated. The sizing machinery and processing techno- 
logy are described in this chapter too. A peculiar attention is paid to the desizing, as well as 
to the size recovery and recycling. Chapter 2 — Bleaching of cellulosic and synthetic fabrics — 
represents an excellent review in this field. Thus, the fundamentals of cotton bleaching with 
hypochlorite, sodium chlorite and hydrogen peroxide are discussed in detail. After the pro- 
cess influencing parameters are analyzed, the technological elements of cotton bleaching are 
presented. Then, the behaviour of the other kinds of cellulosic fibers (regenerated cellulose 
and bast fibers) is considered along with fibers and fibrous blends. The last part of this chapter 
is dedicated to an actual and important problem, namely the treatment of bleaching effluents. 
In chapter 3 — The fluorescent whitening of textiles — newer problems of chemical textile tech- 
nology are approached, problems which have arisen in recent years. That is why the authors 
of this chapter discuss first the physical basis of action of fluorescent whitening agents, together 
with the known methods for measurements of whiteness. Then, the solutions for îluorescent 
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whitening agents application are presented, according to the characteristics of the main kinds 
of fibers used in the textile industry. Indications concerning the analysis of fluorescent whiten- 
ing agents and their toxicological properties are shortly given in the last part of this chapter. 
Keeping in mind the important role of woolin the textile industry. aspecial chapter is dedicated 
to its bleaching (Wool bleaching ). As a function of the agent which can be used for wool bleaching 
the damage during bleaching is analyzed, specifying at the same time the assessment of wool 
damage. The possibilities of the wool yellowness measurements are inventoried and the pracg 
tice of wool bleaching is deeply treated. This handbook gives'us a better understanding of the 
preparation procedure mechanisms and knowledge of the most recent developments in this 
field, being at the same time a useful instrument for scientists and technologists, as well as for 
students and researchers — both in the field of textiles and polymers chemistry and technology, 


Valentin I. : Popa 


MENACHEM LEWIN and STEPHEN B. SELLO, Handbook of fiber science technology, Volume 


1, Chemical Processing of Fibres and Fabrics, Fundamentals and Preparation: Part B, 
Marcel Dekker, Inc., New York, 1984, p: 


The Handbook of Fiber Science and Technology is composed of tive volumes: chemical 
processing of fibres and fabrics; fiber chemistry; speciality fibers; physics and mechanics of 
fibres and fiber assemblies; and fiber structure. It summarizes distinct parts of the body of 
knowledge in a vast field of human endeavour, and affords a coherent picture of the develop- 
ments scored particularly in the last three decades. The handbook is necessarily limited to 
the above areas, It does not deal with conventional textile processing, such as spinning, Weav- 
ing, knitting, and production of nonwovens. The handbook is designed to create an underg 
standing of the fundamentals, principles, mechanisms, and processes involved in the field of 
fiber science and technology; its objective is not to provide all detailed procedures on the forg 
mation, processing, and modification of the various fibres and fabrics. 

Chemical Processing of Fibres and Fabrics is divided into two major areas. The first area, 
the fundamentals underlying the chemical treatments of fibers and fabrics and the preparation 
processes, are presented în Vol. Î, Parts A and B. The second area, the functional finishes of 
textiles, are discussed in Vol, II, Parts A and B. 

The present book is the second of the two parts on fundamentals and preparation. It 
reviews the chemistry and technology of the various phases of preparation in detail. The cons 
tributors are all known specialists in the field: Peter G. Drexler, Raphael Levene, Menachem 
Lewin and Giuliana C. Tesoro. 

Warp sizing — especially of cellulosics with starch — has been carried out in the textile 
industry for centuries. This field is still of great interest to scientists and technologists and 
in recent years many efforts have been made to replace the empirical approaches previously 
used by the technique developed after systematic scientific studies. Conseguently, the first 
chapter of Part B discusses materials and processes for textile warp sizing. A relationship is 
being established between the characteristisc of films cast from sizing polymers, the propera 
ties of sizing warp yarns, and weaving efficiency. The introduction of new fibers, fiber blends, 
and modern high speed looms made it necessary to develop new sizing polymers and slashing 
technologies. Desizing of textiles, including modern size recovery systems, is also discussed. 

Subsequent chapters review the bleaching of cellulosic, wool and synthetic textiles 
and the application of fluorescent whitening agents. Here is the contents of Volume 1 Part B: 
1, Materials and Processes for Textile 'Warp Sizing (by Drexler and Tesoro) 

2. Bleaching of Cellulosic and Synthetic Fabrics (by Lewin) 

3. The Fluorescent Whitening of Textiles (by Levene and Lewin) 

4. Wool Bleaching (by Levene). 

Almost 950 references are cited in these four chapters, The volume contains also an index 
and information on the other volumes of the series: 

Volume ÎI, Fundamentals and Preparation, Part A (Interaction between fibers and organic 
solvents; Interaction of aqueous systems with fibres and fabrics; Alkali treata 
ment of cellulose fibres; Liquid ammonia treatment of textiles; Raw wool scouring, 

wool grease recovery, and scouring wastewater disposal) 

Volume II, Functional Finishes, Part A (Cross-linking of cellulosics; Cross-linking with formg 
aldehyde-containing reactants; Finishing with foam; Protection of textiles 
from biological attack) 
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Volume II, Functional Finishes, Part B (Flame retardance of fabrics; Repellent finishes; 
Soil release finishes; Antistatic treatments; The chemical technology of wool 
finishing; radiation processing). 

It is also worth mentioning the series editor (Menachem Lewin) and the editorial advi- 
sory board: Stanley Backer, Solomon P. Hersh, Herman F. Mark, John McPhee, Eli M. Pearce, 
Raymond H. Peters, Jack Preston, Ichizo Sakurada, Cristopher Simionescu, Vivian T. Stan- 
net, Arnold m. Sookne and Frank X. Werber. 

The readership includes textiles fiber, polymer, organic, physical and biological 
chemists, as well as textile finishers and chemical manufactures. 


Ioan 1. Negulescu 


JAMES C.W. CHIEN, Polyacetylene. Chemistry, Physics, and Material Science, Academic 
Press, 1984, 634 p. i 


Interest in the polymerization of acetylene was roused beginning with 1974 when Ito, 
Shirakawa and Ikeda found a way to prepare a mechanically strong, free-standing film of 
polyacetylene. Then, in 1977 MacDiarmid, Heeger and their co-workers together with Shira- 
kawa transformed polyacetylene into conductive polymers by doping with electronodonor 
and electronoacceptor compounds. These spectacular results definitively restarted the inte- 
rest in conventional acetylene polymers as evidenced by the subsequent entrance of a large 
number of industrial, academic and government laboratories into the field and the creation of 
a new class of materials named “organic metals” or “synthetic metals”, The present book, 
written by Professor J.C.W. Chien, a researcher with important contributions to the develop- 
ment of this field, surveys and appraises the present state of polyacetylene research. The volume 
contains twelve chapters covering synthesis, structure, properties and applications of polyacetyle- 
ne. After a brief introduction dealing with the basic principles of polymer chemistry and of 
solid-state physics a detailed treatment of acetylene polymerization is presented in chapter 2. 
The mechanisms and kinetics of acetylene polymerization with Ziegler-Natta catalysts, espe- 
cially A1 (CH) — Ti(OC/H)a, are discussed in detail but other catalytic systems (i.e. Luttin- 
ger catalysts) are reviewed too. The crystal structures and morphology of undoped polyace- 
tylenes are the subject of chapters 3and 4, respectively. In the following chapter, the mechanisms 
of thermal and doping-induced cis-trans isomerization of polyacetylene and the nature of neu- 
tral defects which appears by isomerization are presented. The other spectroscopic, physical 
and mechanical properties of undoped polyacetylene are given in chapter 6. Chapter 7 discus- 
ses the various chemical reactions of polyacetylene and polymethylacetylene. At elevated 
temperatures there are facile electron-proton and electron-methyl exchange processes not 
known for other polymers. Autooxidation and stabilization of the polymers are treated also 
here together with the possible cross-linking reactions. The various methods used to: dope poly- 
acetylene, the chemical structures of dopant species, the kinetics of doping and the diffusion 
of dopant, the compensation phenomenon and the effects of doping on polyacetylene morpho- 
logy are described in chapter 8. The properties of doped polyacetylene, i.e. the change of crys- 
tal structure upon doping, the Curie and Pauli susceptibility in lightly and heavily doped poly- 
acetylene, visible and infrared absorptions, nuclear magnetic resonance, photoelectron spectra 
and stability of conductive polyacetylene are presented in chapter 9. Theoretical models and 
transport properties for polyacetylenes are the topics of the following two chapters. First, 
the various possible mechanisms for carrier transport are presented and then the factors iuflu- 
encing conductivity are discussed. The role of sample homogeneity is closely examined as it 
has a significant influence on polyacetylene research. The description of a few technical possible 
applications (rechargeable batteries, semiconductor devices and solar cells) of conducting poly- 
acetylene ends this important contribution. The book is based substantially on the recent publish- 
ed and unpublished results of the author and his co-workers from the University of Massa- 
chusetts, but other important contributions on this topic are not neglected, In the author's 
intention the goal of this book is to serve different types of audiences, chemists as well as phy- 
sicists, and this goal is realized. It is sure that this comprehensive book will stimulate further 
research into the synthesis, properties and applications of polyacetylene polymers. In conclu- 
sion this very interesting book is highly recommended to all research workers, chemists or 
physicists, who are dealing with chemistry and physics of polyconjugated systems. 


Mircea  Grigoraţ 
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PAUL C. HIEMENZ, 'Polyner Chemistry — The Basic Concepis, Marcel Dekker, Inc., New 
York and Basel, 1984, 738 p. 


This book represents a welcome and valuable addition to the existing volumes “wriţten 
with the student in mind”, Indeed, Paul C, Hiemenz, professor of chemistry at California 
State Polytechnic University, Ponoma, bridges the gap between the (typical) undergraduate 
background in physical chemistry of high polymers and the professional literature on the 
subject, the volume really presenting the basic concepts of macromolecular chemistry. 

Apart from the introduction, the book is divided into three parts, each of ţhem con- 
“taining three chapters. The introduction ('“The Chains and Averages of Polymers: An Over- 
view”) defines the concept of polymer chains, presents some of the reactions that produce 
hem, some aspects of isomerism that multiply their possibilities, and underlines some sta- 
țistical concepts which play a central role in polymer chemistry. The other parts are con- 
cerned with (i) ''Bulk Polymers and their Mechanical Behavior” (chapters: “The Viscous State”, 
«The Elastic and Viscoelastic States”, ““The Glassy and Crystalline States”), (ii) ''“Some Impor- 
tant Classes of Polymers and Polymerization Reactions” (chapțers: ““Condensation or Step- 
Growth Polymerization”, “'Addition or Chain-Growth Polymerization”', ““Polymers with Micro- 
“structure: Copolymers and Stereoregular Polymers”), and (iii) '““Some Properties of Polymer 
Solutions and Their Relation to Polymer Characterization” (chapters: ““The Thermodynamics 
ot Polymer Solutions”, ““Frictional Properties of Polymers in Solution”, “'Light Scattering 
by Polymer Solutions"). 

To assist the student, the book includes over 50 solved example problems, exercises, 
concise reviews of pertinent aspects of thermodynamics, kinetics, spectrophotometry, theore- 
“tical models and mathematical derivations developed as to be comprehensive. 

In summary, '“Polymer Chemistry — The Basic Concepts”' provides in a single volume 
a complete overview of a vast and complex field, It is very interesting and usetul for both 
+eachers and adyanced students, for engineers, chemists and physicists working in the high 
polymers field, for engineering materials scientists and biologists, The style is very original 
and pleasant, the printing conditions are excellent. The book is highly recommended to the 
polymer community; Professor Hiemenz should be congratulated on pis achievement for having 
presented many complex subjects in a very readable manner, and the publisher for the 
sexcellent choice of the author. 


Bogdan C. Simionescu 


MAURICE MORTON, Anionic Polymerizationi Principles and Practice, Academic Press, 
New York, 1983, xii4+ 244 p 


It is generally accepted that the anionic mechanism applies to those chain addition 
-polymerizations in which the growing chain end has a negative charge (real or formal), and 
that these are initiated by bases of varying base strength. The latter, therefore, will gene- 
rally contain a metallic cation, which becomes the counteranion of the growing chain anion. 
It is obvious, therefore, that such a classificatiou would encompass all organometallic ini 
tiators, including a vast array of transition metal complex initiators classified as Ziegler- 
Natta systems. For the sake of clarity and simplification, however, the discussion is limited in 
the present book to the simple anionic systems where the initiators, heterogeneous or homo- 
geneous, are generally, but not exclusively, based on the alkali (or alkaline earth) metals 

The classes of monomers involved in anionic polymerization are of three main types: 
-monomers based on carbon-carbon double bond, heterocyclic monomers, and monomers based 
on ţhe carbon-heteroatom double (or triple) bond. The first two of these have been found 
to be quite susceptible to base-catalyzed polymerization (e.g., dienes, cyclic oxides, cyclic 
sulfides), while the latter (e.g., aldehydes) are not so clearly involved. As might be expected 
ţhese differenţ classes of monomers require initiators of different basicity, Furthermore, țhe 
active chain ends in these systems exhibit different reactivities, e.g., carbanionic chain ends 
:are much more reactive than alkoxide chain ends toward water and other atmospheric compo- 
nents 

' Because of discovery of the sţereospeţific polymerization of isoprene by lithium-based 
caţalysts, as well as of the living nature of many anionic polymerizations (the somewhat 
“euphemistic term of living polymer was introduced in 1956 by Michael Szwarc and has been 
“widely adopţed), there has been a great dealof interesţ in these systems over the past twenty 
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years. This has spurred the publication of a number of reviews of this field, dealing mainly 
with the nature and mechanism of these reactions. One of these, written by the author of 
the present book in 1967, is of special interest in that it attempts to collate available data 
on the type of monomers, initiators and solvents used in anionic systems. Although this type 
of information suffers from gradual obsolescence, it is still very useful to haveit in one place, 
and has therefore been updated and reproduced herein in three tables which deal, respectively, 
with vinyl monomers, monomers containing carbon-heteroatom multiple bonds, and cyclic 
monomers (with 760 references). 


Although it would have been desirable to evaluate these data critically, this tedious 
task would have probably led to doubtful conclusions, mainly because of the difficulty of 
evaluating the experimental techniques used. Since carbanions especially are known to be very 
sensitive to the presence of protic solvents or other active impurities, the only reliable data 
obtained in such polymerizations are from experiments carried out under rigorous conditions. 
In view of these difficulties involved in any attempt to evaluate available data, the author 
decided to limit this review to a simple classification and tabulation of the various mono- 
mers, initiators and solvents reported by various investigators, including the reported resulis, 
without comments. The reader is thereby at least reffered to those sources of the quoted 
information. 

Since the outstanding feature of homogeneous anionic polymerization is the absence 
oi any fortuitous chain termination step, this enables these systenas to accomplish the follow- 
ing control in the synthesis of polymers: 

(i) synthesis of polymers having a predictable molecular weight average from simple 
stoichiometry; 

(ii) very narrow molecular weight distribution, approaching the Poisson distribution, 
by proper adjustment of initiation versus propagation kinetics; 

(iii) synthesis of true block copolymers by sequential addition of different monomers 
to the living polymer chain; and 

(îv) formation of polymers with functional end groups by selective termination with 
appropriate reagents. 

Accordingly, the book is divided into two main parts containing eleven chapters as 


follows. 
Chapter 1 Introduction 


Payt I The Nature and Mechanism of Anionic Polymerization 


Chapter 2 Monomers, Initiators, and Solvents 

Chapter 3 The Initiation Reaction 

Chapter 4 The Propagation Reaction 

Chapter 5 Association Phenomena in Organolithium Polymerization 
Chapter 6 Copolymerization 

Chapter 7 Organolithium Polymerization of Dienes 


Part II Application of Anionic Polymerization in Polymer Synthesis 


Chapter 8 Molecular Weights and Their Distribution 
Chapter 9 Block Copolymers 
Chapter 10 Synthesis of Branched Polymers 
Chapter 11 «, w — Difunctional Polymers 
Besides the tabulated references from Chapter 2, cited above (760), more than 800 
literature sources are given in the other chapters. The book ends with a subject index on 
„four pages. 
Undoubtedly, this book should be of specialinterest and real value to the large number 
„of polymer chemists who work in the chemical industry, and who wish to utilize the unique 
features of anionic polymerization in the synthesis of new products. It would also, of course, 
provide any chemist, whether professional or graduate student, with a definitive background 
in this field of polymer chemistry. The easily readable and concise style will make this book 
especiaily suitable for individual study, while at the same time providing the necessary lite- 
rature sources! for additional information. 


e 


Ioan 1. Negulescu 
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T. ]. HENMAN, World Index of Polyolefines Stabilizers, Kogan Page Ltd., London, 19823 
345 p. 


This book, compiled and edited by a known scientist in the field, is structured in 
six chapters preceded by a foreword and ending with the author's acknowlegements to all 
those who made helpful suggestions and encouraged its publication. 

““World Index of Polyolefines Stabilizers"' contains precious information on over 4 000 
products used as antioxidants, U. V. stabilizers and metal deactivators of polyolefines. 

“The remarkable economic importance of polyolefines thermoplastics and additives has 
made the World Index publication an obiective necessity. 

The first chaper presents the background premises of the information choice, thesort- 
ing order level of information, classification of stabilizers types, how to use them and how 
the cross-reference system works, Chapter 2 contains the Trade Name Index, Supplier Index 
and Formula Code Index of polyolefines stabilizers provided as from large scale industrial 
production and as from literature reported data. Chapter 3 gives the cross-reference between 
the code key of products and their trade name. Chapter 4 contains the road maps showing 
the simple routes between trade name and structure and between chemical identity and 
trade name. Chapters 5 and 6 present the information source and list addresses for addi- 
tive suppliers. 

Representing a considerable amount of intelligently conceived and synthetically presen- 
ted work “World Index of Polyolefine Stabilizers”” is addressed to a large number of specia- 
lists. 

The book allows the obtaining of very useful informations with minimum time con- 
sumption, being very helpful for all who work in the field. 

Among the world specialisis, Romanian ones will benefit greatly from this excellent 
book. 


S. Maxim 


FRANK A. BOVEY, Chain Structure and Conformation of Macromolecules (with a chapter 
by Lynn W. Jelinski), Academic Press, 1982, 259 p. 


It is known that the experimental information about the chain structure of polymers 
was rather poor up to the development of NMR spectroscopy, and the contributions of 
dr. F. A. Bovey are remarkable in this field. In fact his previous textbcok entitled ''High 
Resolution NMR of Macromolecules” (Academic Press, 1972) is considered as both a fundamen- 
tal work and a practical guide for the people interested in the study of polymer microstructure. 

Of course, his present book is welcome due to the topicality of the subject and because 
the author is one of the most competent specialists in the application of NMR spectroscopy 
for the determination of polymer microstructure and structure imperfections. 

The volume is divided into eight chapters. 

Chapter 1— The Structure of Polymer Chains —is an introduction to the main 
aspects of molecular structure for vinyl and diene polymers, polymers with optically active 
side chains, and polymers with asymmetric centers in the main chain. 

Chapter 2 — The Spectroscopy of Macromolecules — shortly gives fundamentals of the 
vibrational spectroscopy and of the NMR spectroscopy, the last one being still considered 
as the strongest method for the study of polymer structure. 


Chapter 3 — Stereochemical Configuration and Its  Observation — deals in detail 
with the configuration of homopolymers. After an exposure of model compounds for vinyl 
polymer chains, the author illustrates the use of 1H, 13C and PF NMR methods to establish 
the conformation for several representative polymers like poly (methyl methacrylate), poly 
(vinylcloride), polystyrene, polypropylene, polytrifluorochlorcethylene and pol yfluoremethylene, 

Chapter 4 — Geometrical Isomerism in Diene Polymers — includes NMR and IR stu- 
dies on the isomerism of polybutadiene, polyisoprene and polychloroprene. 

Chapter 5 — Copolymerization and Copolymer Structure — contains the main problems 
encountered in the study of copolymers, namely the defining and the spectral determination 
of composition, reactivity ratios and monomer sequences. The superiority of NMR methods 
over other methods is emphasized for'such studies. 

Chapter 6 — Regioregularity and Branching in Vinyl Polymer Chains —is referred 
to the irregularities of polymer structure, namely the head-to-head aud tail-to-tail structures, 
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the branchings and the crosslinkings. The branchings in polyethylene and poly(vinyl chloride) 
are discussed in detail according to the NMR spectra. 

Chapter 7 — Chain Conformation of Macromolecules — deals with the conformation 
-of polymer chains and with the possibility of its study by NMR methods for solutions and 
solid states. 

Chapter 8 — Solid State NMR of Macromolecules (by D. Chem. L. W. Jelinski) —is 
referred to a technique which was not even imagined to be experimentally possible until 
few years ago, namely the obtaining of high resolution NMR spectra from polymers in solid 
“state. 'The information about the polymer structure obtainable from such spectra, is given 
for some polymers like poly(phenylens oxide), polypropylene and polyethylene. 

The reader benefits by about 300 selected references grouped on chapters and by an 
useful subject index. 

The book contains a lot of information and quite complex spectrum-structure correla- 
tions. Nevertheless, the clear and concise style makes it useful for both beginners and trained 
specialists, It is also a very good aid for university lectures and students. 

The printing conditions are excellent and they contrihutes to a pleasant reading of 
the book, 


Virgil Bărboiu 


RALFE WEIDENMULLER, Papermahing. The art and craft o handmade paper, Miller 
Freeman Publications, Inc., London, 1984, 62 p. 


This book is an English translation of that originally published in 1980 under the 
title “'Papiermachen: ein neues Hobby”. The English text shows numerous amendments by 
the author. In the opinion ofits translator, the book is unique among the many books which 
have bsen written about paper and papermaking. În a very compact and readable format 
it covers the paper history, and gives a complete and precise description of the hand paper- 
making process and a, concise survey of the methods of ancient and modern papermaking 
as well. 

Chapter 1 — The History of Paper presents the first writing materials from the clay 
tablet, plant leaves, tree bark and papyrus sheets to the paper discovery by Tsai Lun in 
the year 105 A. D. The paper's long road from China to the East and West, as the paper 
„developed through the centuries, is suggestively presented. 

Chapter II — The Art of Hand Papermahing describas the hand papermaking process 
in complete detail: equipment and accessories for hand papermaking today; preparing the 
pulp and how to test the pulp; papermaking additives; forming the paper sheet and transfer- 
ring the sheet; pressing the paper to remove water; drying the paper; sized paper and the 
ink test; making envelopes; watermarks and how to make them. 

Chapter III — Building a Forming Frame and a Paper Press describes construction 
of a traditional wooden forming frame, fitting the forming wire and instructions for building 
a paper press; its functions. 

Chapter IV — Modern Papermaking gives a, brief review of modern papermaking 
technology. The fiberous raw materials for papermaking are presented and a schematic dia- 
gram explâins the modern papermaking process from the forest to the finished product. 


The book is especially interesting by its simplicity and conciseness, so that virtually 
anyone can grasp the fundamentals of paper and papermaking, whether or not one has any 
particular educational background for the subiect. 


Elena Bobu 


H. JANESCHITZ-KRIEGL, Polymer Meli Rheology and Flow Birefringence, Springer- Verlag, 
Berlin, Heidelberg, New York, 1983, 524 p. 


The monograph ““Polymer Melt Rheology and Flow Birefringence” deals with the theo- 
xetical and experimental results in a field having great future prospects, both from the 
fundamental and practical point of view, due to the great development of polymeric materials. 
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The book, which comprises four chapters, shows the author's conviction “that the 
technique of the measurement of flow birefringence can fulfil an important complementary 
task in polymer melt rheology'. 

The first chapter is devoted to a general survey of the experimental techniques and 
data, paying much attention to those which are based on flow birefringence measurements. 

In the second chapter, some quasi-molecular theories and their associate rheological 
equations of state are discussed, 

The third chapter of the book is intended to complete the theoretical aspects with 
the so-called true molecular theories, which quantitatively relate the molecular parameters 
of the polymers with their rheological properties. 

Finally, in the last chapter, some industrial applications are treated from a rheological 
point of view. 

“The appendices prove to be very useful due to the elucidation of many theoretical 
derivations and problems connected with birefringence technique. 

In the whole development of the monograph, the author took much care in analysing 
the theoretical results mainly in the manner in which they are experimentally supported, 
and this is one of the reasons for which the book is recommended both to theoretical rheolo- 
gists as well as to process engineers and researchers. 


S. Petrovan and Maria Lungu 


P. TRAMBOUZE, H. VAN LANDECHEM, J. P. WAUQUIER, Les tacteurs chimiques 
(conception, calcul, mise en oeuvre), Editions Technip, Paris, 1984, VIII + 652 p. 


Cet ouvrage comprend quatorze chapitres et quatre annexes. A la fin de chague cha- 
pitre est inserâe la nomenclature speciale ainsi que la bibliographie. 

Le premier chapitve (pages 9 ă 57) est un rappel de notions fondamentales et de defi- 
nitions concernant la stoechiomătrie, la thermodynamique chimique et la cinttique chimique 
formelle. Dans l'annexe de ce chapitre, on traite plus en detail le comportement cin&tique 
global des « groupements » de composes. C'est le cas particulitrement rencontrâ dans les pro- 
cessus pâtrochimiques (reforming catalytique, cracking catalytiquc, hydro-cracking) oi le nom- 
bre de rtactifs et de produits peut &tre tres €leve. 

Dans Je deuxiome chapitre (pages 59 ă 89), les reacteurs chimiques rencontrâs en pra- 
tique sont classifits, selon deux criteres: la nature des phases du milieu r€actionnel (mono- 
phasiques et polyphasiques) et le mode d'optration. D'apres ce dernier, les râacteurs peuvent 
&tre continus ou discontinus (avec la variante semi-continue). Les râacteurs continus, ă leur 
tour, sont de trois types: tubulaires, parfaitement agites et Etages. Le rtacteur tag est un 
cas intermediaire entre les deux premiers modeles idtaux, constitut par une serie de z6nes 
parfaitement agittes. Les Equations generales de bilans pour difi€rents types de rfacteurs id& 
aliss sont ensuite tablies dans le cas oi le milieu ractionnel est monophasique. Dans les 
deux derniers paragraphes de ce chapitre on traite des notions trăs importantes, concernant 
V'ecoulement d'un fluide ă travers un racteur: distribution des temps de s€jour et micromâ& 
ange. 

Les trois types de rtacteurs idtaux sont presents dans les chapitres 3 ă 5 en se limi- 
tant ă des processus chimiques homogtnes. On commence avecle plus simple type de râacteur 
que l'on puisse envisager pour râaliser un processus chimique: le 7facteur discentinu monopha- 
sique (chapitre 3, pages 91 ă 120). Les Equations differentielles, dâcrivant le fonctionnement 
d'un te] reacteur sont integrâes analytiquement dans quelgues cas simples, en supposant 
toujours le processus isotherme et isochore. Les auteurs utilisent, dans ce but, les avance- 
ments molaires en tant que variables, Dans les systemes complexes, les notions de sflectivită 
et de rendement jouent un r6le important. On indique, bri&vement, la maniere de calculer 
ces deux grandeurs dans deux cas: râactions jumelles et râactions consâcutives. 

Lorsque le processus est exothermique, un phenomene d'instabilite thermique peut appa- 
raître dans un rtacteur discontinu. Les auteurs presentent, d'une maniere bien claire, comment 
ce phânomâne peut apparaitre tout en indiquant les criteres de stabilite thermique. 

Les rtacteurs semi-continus sont presents comme une variante des rtacteurs discon- 
tinus. Le cas le plus frequent est celui oă un râactif est injecte progressivement, surtout lorsque 
ia r&action est fortement exothermique ou quand peut apparaitre le probl&me de la selectivite. 
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Le quatriâme chapitre (pages 121 ă 139) „Presente les reacteurs continus tubulaires. C'est 
le typ3.de rtacteur le plus simple que Von puisse imaginer pour un processus continu. Les 
equations diff&rentielles des bilans massiques et &nergâtiques sont, d'aboid, €tablies pour le 
modăle ideal d'&coulement piston qui est souvent qualifi6 de râacteur tubulaire idealis6. L'influ- 
ence du rftromelange est. ensuite prise en considâration, afin de delimiter le domaine d'appli- 
cabilit€ du modăle idâal. 

i Le cinquiâme chapitre (pages 141 ă 163) est consacrâ aux râacteurs continus parfaitement 
agites. On suppose qu'en tout point d'un tel type de râacteur la concentration et la tempârature 
ont la, mâ&me valeur. Par la suite, les Equations des bilans sont les plus simples; elles peuvent 
âtre integrâes pour des cas assez complexes, Les auteurs analysent plus en d&tail, le fonctionne- 
ment autothermique d'un tel type de reacteur et les problemes de stabilite qui se posent en 
pratique, dans ce cas. Le râacteur âtag€ est dâfini comme une association en sârie de plusieurs 
r6acteurs parfaitement agittei Chaque Stage de la cascade est trait comme un rtacteur 
parfaitement agitâ. 

Dans le sixiîme sabia (pages 165ă 196) on compare les trois types de reacteurs ideaux 
afin.de bien mettre en lumiăre leurs avantages et inconvenients respectifs. Le choix du rtacteur 
ă adopter pour râaliser un processus donne se fera, d'aprăs les auteurs, sur la base des crită- 
res de selection suivants: la capacite de production, les conditions optratoires (mode d'opra- 
tion, les variables intensives P et T, le temps moyen de s&jour), la conversion et la sâlectivite. 
Dans le cas oi le processus est assez simple (une seule relation stoechiometrique), seules la capa- 
citâ et la conversion seront fix6es en tant qu'objectifs ă atteindre; le problâme de la sâlectivitâ 
ne se pose pas. 

Le septiâme chapiire (pages 197 ă 267) presente les caractăres gântraux des rtacteurs ă 
deux fhases fluides (gaz-liquide et liquide-liquide). On commence par un rappel de la thorie 
du .transfert de masse et du transfert de masse accompagn€ de râaction chimique. L'influence 
de la râaction chimique sur la vitesse d'absorption d'un gaz par un liquide est &valute quantita- 
tivement ă l'aide de grandeurs spâcifiques: nombre de Hatta, efficacite, facteur d'acceleration. 
Le mâme problâme est ensuite abord€ d'une maniere differente, en considerant la râaction 
Shimique accompagnte de transfert de masse (cinstique apparente). Les mâthodes de calcul 
de r6acteurs ă deux phases fluides sont ensuite prâsentâes, dans les deux cas extrâmes (reaction 
lente et r&action rapide), pour chacun de ces trois types d'appareillage: râacteur discontinu, 
reacteur tubulaire, râacteur parfaitement agite. 

Le huitiâme chapitre (pages 269 ă 319) rassemble les donntes exptrimentales et les corrâ- 
lations permettant le calcul complexe des r&acteurs gaz-liquide. Un tableau final peut servir 
de base ă un choix rationnel du contacteur gaz-liquide parmi les appareils suivants: colonnes 
ă bulles ă agitation mâcanique, colonnesă plateaux, colonnes ă garnissage, scrubbers. 


Le neuvieme chapitre (pages 321 ă 356) presente les mâmes aspects pour les râacteurs 
liquide-liquide: colonnes ă garnissage, colonnes avec agitateur rotatif, mâlangeurs-dâcanteurs. 
Pour chacun de ces types on donne des informations concernant: l'hydrodynamique (râten- 
tion des phases, aire interfaciale, râtromâlange), les coefficients de transfert et mâme des dâtails 
technologiques. 

Les chapitres 10 ă 12 sont consacres aux rtacteurs mettant en jeu des catalyseurs solides. 

Le dixiâme chapilre (pages 357 ă 411) prâsente la thtorie des processus catalytiques, au 
niveau d'un grain poreux de catalyseur ainsi qw'au niveau de l'ensemble des grains, en finissant 
par les di:rerses techniques pour « contacter + les phases: lit fixe, lit mobile, agitation mâcani- 
que, lit fluidis€, lit entrain€. 


Dans /' onziâme chapitre (puzes 413 ă 459) sont examin€s en dâtail les trois types de râac- 
teurs catalytiques mettant en jeu une seule phase fluide: râacteurs ă lit fixe, ă lit mobile, ă lit 
fluidis€, 

Le douzieme chabitre (pages 471 ă 511) presente les mâmes aspects pour les r€acteurs 
catalytiques triphasiques; la, colone ă bulles, la cuve agite mâcaniquement, le râacteur ă lit 
fixe, le râacteur ă lit fluidis€ ă trois phases, 


- Le treiziâme chapilre (pages 543 d 545) est consacre ă l'examen des processus solide-fluide 
oi le solide est un râactif. Les auteurs presentent, tout d'abord, les problemes macrocinetiques 
spâcifiques en analysant le comportement d'une particule solide isol€e en tant que micrortacteur 
discontinu. Ils examinent, ensuite, les reacteurs utilisables pour effectuer les processus solide- 
fluide non-catalytiques: ă lit fixe, ă lit mobile (fours rotatifs, grilles transporteuses, hauts- 
fourneaux), ă lit fluidis€. 


Dans le quztorziame chapilre (pages 547 ă 576), V'aspect mâthodologique de l'extrapola- 
tion d'un r6asteur chimique est present d l'aide d'exempls concrets, On constate que l'Elabo- 
ration d'un modâle math&matique est la fagon la plus efficace pour r&ussir une extrapolation. 
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Les quatre annexes donnent des correlations et des donnces expârimentales trâs impor- 
tantes, cohcernant: les techniques d'agitation et de melange (Al — pages 577 â 605); les flui- 
«des de transfert thermique (A2 — pages 607 ă, 610); les appareils ă couche mince en tant que 
r6acteurs chimiques (A3,— pages 611 â 627); matâriaux et techniques de construction des 
racteurs chimiques (A4 — pages 629 ă 639). 

Cet ouvrage s'adresse d'une part aux ingenieurs de conception (recherche et dâvelop- 
pement), de conduite des installations de production ou d'ingânierie et d'autre part, aux euseig- 
nants et âtudiants en gânie chimique. Il sc distingue par sa presentation claire, sa documenta- 
tion abondante en cas râels et sa facilite d'usage. L! aspect pratique de ce livre decoule, en grande 
partie, de l'exptrience acquise, par leș auteurs au sein d'un groupe de travail a l'Institut Fran- 
gais du Petrole (TEF), oîi ils ont effectu€ des mises au point de procâdâs industriels de raffinage 
et de petrochimie. 

Ceci est A la fois un ouvrage de reilexion, un trait6 academique, le râsultat des euseigne- 


ments que les auteurs ont 6t6 invitâs ă donner dans diverses institutions de France, Algtric, 
Tunisie. 


Ilie Siminiceanu 


HONG H. LEE, Heterogeneous eactor bestgn, Butterworths Publishers, Boston,: London, 
1985, X+ 519 pages 


This book concerns with the design of heterogeneous catalytic reactors. The material 
is logically presented, from the catalyst selection to the reactor design. Accordingly, this 
book is divided into four parts which are listed below: 

Part 1 — Catalysts, Reactions, and Kinetics — Chapters 1 through 3; 

Part II — Catalyst Pellets and Particles — Chapters 4 through 8; 

Part III — Reactor Design and Analysis — Chapters 9 through 13; 

Part IV — Transport Properties — Chapter 14. 

The design of a catalytic reactor begins with a proper selection of the catalyst for a given 
- chemical transformation. The first chapter provides an understanding of catalysis and catalyst 
preparation. It also provides basic characterization techniques useful in choosing a catalyst. 

After a catalyst is selected for the chemical process under consideration, the next step 
“is the determination of the întrinsic kinetics, that is unique for a given catalyst. Chapter 2 is 
devoted to the kinetics of the transformations taking place on the catalyst surface: adsorption, 
reaction, and desorption. The author concludes: «In absence of mechanistic undestanding, any 
rate expression, whether in the Langmuir-Hinshelwood of power-low form, may be used for 
the purpose of reactor design, with a clear comprehension of the limitations of each”. This is 
a real chemical engineer's point of view. 

Chapter 3 presents the experimental reactors that can be used for the generation of 
intrinsic kinetic data: differential reactor, integral reactor, CSTR, recycle reactor, and tran- 
sport reactor. The transport criteria for negligible transport effects are also given in order to 
generate intrinsic kinetic data. Once these kinetic data are generated, they are reduced to a 
rate expression by a trial and error process, 

The factors that can alter the intrinsic reaction rate are considered in Part II. These 
are: internal and external mass and heat transport processes (Chapter 4), chemical deactiva- 
tion (Chapter 5), physical deactivation and sintering (Chapter 6). 

Chapter 4 is particularly original: all the transport resistances affecting the reaction 
rate are combined into a single factor. This factor, termed ”the reactor point effectiveness” 
was introduced in the literature by the author himself, in 1981. So, the global rate of the pro- 
cess can be expressed, in a rather general case, as the intrinsic rate multiplied by the reactor 
point effectiveness, This factor takes into account the deactivation, too. Thus, it permits hete- 
rogeneous catalytic reactors, affected by deactivation and diffusion, to be treated as homo- 
gencous reactors. 

The special case of multiphase processes, in which both gaseous and liquid reactants 
are involved, is considered in Chapter 7. 

The last chapter of this part (Chapter 8) deals with two particular problems: selecti- 
vity and stability. 

Part III (Chapters 9 through 13) treats the design and analysis of various types of reac- 
“tors: fixed-bed reactors (Chapters 9 and 10), fluidised-bed reactors (Chapter 11), slurry reac- 
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tors, and trickle-bed reactors (Chapter 12). The last chapter of this section (Chapter 13) deals 
with the techniques used for reactor optimisation in which single or multiple reactions constrain- 
ed by equilibrium conversion and catalyst deactivaztion take place. 


The author treats firstly only the rigorous procedures for the design and analysis of 
reactors based on heterogeneous models (Chapter 9). When the kinetics are rather complex 
these procedures are too difficult and costly. Chapter 9 describes the use of reactor point effec- 
tiveness as an alternative to the rigorous design procedures based on heterogeneous models. 
Thus, the heterogeneous reactor problem can be transformed into a homogeneous one. he 
usefulness of this approach is particularly important when reactions affected by catalyst deacti- 
vation occur. The same method is further used for the other types of reactors (Chapters (1 
through 12), 

Part IV (Chapter 14) which is, in fact, an Appendix, contains a detailed treatment 
of transport properties and transfer coefficients used throughout this book. These include: 
pellet transport properties (effective diffusivity and therma! conductivity), mass and heat tran- 
sfer coefficients between the bulk-fluid and particle surface, and reactor transport properties 
(effective thermal conductivities, effective diffusivities, wall heat transfer coefficients). The 
experimental methods for the determination of these transport properties and coefficients are 
mentioned at the end of this chapter. 


This book is not only an academic treatise but also a very useful handbook for practi- 
cing engineers. A large number oi problems are listed at the end of every chapter and, when 
it is appropriate, suggestions for solving them are given. 


Jiie Siminiceanu 


HORSI FRUNDER, Physiologische Chemie (Physiological Chemistry), VEB Verlag Volk und 
Gesundheit, Berlin, 1984, 400 S., 132 Abb., 11 Tab. 


Frunder's book is a very useful text for students interested in physiological chemistry 
medical biocheimistry) and (partly) for those studying biophysics, biochemistry, biology. The 
chapters cover the basic knowledge on proteins, enzymes, nucleic acids, hormones, lipids, vita- 
mins, metabolic processes. Some of them contain detailed presentations of experimental me- 
thods used in physiological chemistry, as well as data on the applicability of biochemical 
knowledge. The easy understanding of complex processes is facilitated by 132 schematic fi- 
gures, 11 tables, problems, exercises, yes/no tests. Descriptions are clear and the figures are appro- 
priately chosen. 


In conclusion, a well-written book, highly recommended to everyone interested in phy- 
siological chemistry and related sciences, 


Bogdan C. Simionescu 


Advances în Biochemical Engineering] Biotechnology, vol. 29, A. Fiechter, Editor Springer — 
Verlag, Berlin, Heidelberg, New York, Tokyo, 1984 


Volumul 29 din seria Advances în  Biochemical Engineering] Biotechnology cuprinde 
patru capitole: Aplicaţii ale biocatalizatorilor imobilizați prin metoda prepolimerilor (S. Fukui, 
A. Tanaka-lKyoto, Japonia); Rolul Vitaminelor B, și Bg în reglarea respirației și a metabolis- 
mului ei la drojdiile Saccharomyces (T. Kamihara, |. Nakamura — Iyoto, Japonia); Tratarea 
anaerobă a apelor reziduale (H.Sahm — Jiilich, RFG); Rolul și funcţia unor protozoare în 
tratamentul biologic al apelor poluate (R. Sudo — Tsukuba, Japonia, S. Aiba-Osaka, Japonia), 


Primul capitol sintetizează, ultimele cercetări privitoare la imobilizarea biocatalizato- 
rilor (enzime, celule microbiale, organele celulare), prin folosirea prepolimerilor reactivi. Aceg- 
tia din urmă au o structură pe bază de poli(etilen glicol) sau poli(propilen glicol) cu unități 
finale metacriloilice sau acriloilice fotosensibile. Prin iradiere cu radiaţii UV se produce o foto- 
reticulare cu formare de geluri ce includ biocatalizatorii menționați. Se prezintă, de asemenea, 
şi metode care utilizează, prepolimeri pe bază de poli(propilen glicol) cu unităţi finale uretanice, 
care, în prezența apei, reticulează, formînd geluri hidrofile ce pot incorpora biocatalizatori. 
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Proprietăţile biocatalitice ale noilur produse depind de caracteristicile fizico-chimice ale 
prepolimerilor (lungimea lanțului macromolecular, caracterul ionic, raportul hidrofilie/hidro- 
fobicitate), Se remarcă prezentarea, detaliată a aplicaţiilor acestor noi bicatalizatori în conversia, 
steroizilor, în prezența sistemelor apă — solvent organic. Capitolul are o bogată literatură, 
de dată recentă, bine sistematizată. 

Capitolul al II-lea se referă la ultimele cercetări privitoare la rolul Vitaminelor B, și I3ș 
în reglarea. respirației și a metabolismului ei la drojdiile Saccharomyces (Saccharomyces carls- 
bergensis ). Selectarea aspectelor chimice şi fizico-chimice care intervin în aceste procese a per- 
mis schițarea unui mecanism global al respirației celulare. 

De un interes aparte este capitolul a III-lea privitor la tratarea anaerobică a apelor 
reziduale. Se discută detaliat despre digestia microbiologică cu bacterii hidraulice, acidogenice, 
inetanogenice a reziduurilor din ape poluate, cu indicarea diferitelor sisteme practice de efec- 
tuare a, depoluării biologice anaerobe. Capitolul este bogat ilustrat și sugestiv prezentat prin 
includerea a numeroase scheme privitoare la descompunerea unor produse chimice care infes- 
tează apele reziduale. 

Ultimul capitol — al IV-lea — , are un subiect asemănător cu precedentul, referindu-se 
la rolul și funcțiile protozoarelor în tratamentul biologic al apelor poluate. Se au în vedere aspec- 
tele tehnologice, microbiologice, cinetice și biochimice ale acestei importante operații de depo- 
luare. 

În ansamblu, volumul 29, din seria Advances în Biochemical Engineering] Biotechnology 
este deosebit de util biotehnologilor, prin prezentarea, celor mai noi metode de biocataliză şi 
de epurare a apelor reziduale. 


Severian Dumitriu 


Z. S. MAKOWSKI (editor), Analysis, desien and construction of braced domes, Granada 
Publishing Ltd., University Press, Cambridge, 1984, 701 p. 


This book is the result of the joint effort of twenty-seven authors under the editorship 
of Prof. Z. S. Makowski, Head of the Department of Civil Engineering and of Space Struc- 
tures Research Centre, University of Surrey. 

Fach author has been selected for his particular knowledge in the field of analysis, 
design or construction of braced domes, structural systems of high structural potential, which 
enable engineers and architects to cover wide spans. 

The volume deals comprehensively with almost all the problems encountered in the 
analysis, desien, shop fabrication and erection of braced domes. 

In the twenty-five chapters of the book internationally acknowledged experis from 
France, Italy, Japan, Mexico, Romania, Spain, the United States of America, West Germany 
and the United Kingdom, describe the up-to-date state of knowledge in their particular field, 
making the volume the leading source of information on braced dome engineering. 

The first chapter — “A history of the development of domes and a review of recent 
achievements world-wide” (Z. S. Makowski) — gives a comprehensive report on the evolu=- 
tion of those structural systems since the earliest times. 

A detailed discussion of the methods of analysis of domes is given in the chapters: 
“Introduction to the analysis of braced domes” (P. Mullord); “A general program for the 
static linear elastic analysis of skeletal structures” (]. Robinson); “'Shell analogies applied to 
the analysis of stress distribution in braced domes” (Z. S. Malowski); “Analysis of some 
cyclically symmetric structures by finite difference calculus” (A. I. Tarzi) and '“Theoretical 
review of the finite element analysis of continuum skeletal systems applied to braced domes” 
AL. Hollaway and V. G. Ishakian). 

Some recent results on domes stability are presented in the chapters: “Stability and 
collapse analysis of braced domes” (W. J. Supple) and “'Investigations of the collapse of 
a large-span braced dom” (M. V. Soare) while behaviour of domes under wind loads is 
described in: ““Wund-tunnel test of pressure distribution on domes în different boundary 
layers"' (N. Toy and C. W. Wong) and “A comparison of the codes of practice used in 
different countries for the determination of wind loads on domes” (S. Baker). 

A special chapter “Formex formulation of braced domes” (J. S. Sanchez Alvarez) 
deals with formex algebra, a mathematical system which may be used to represent the inter- 
connection patterns and geometrical configuration of some types of complex braced domes, 
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Engineers and architects can also find a great deal of valuable information in the 
contributions of the experts in the design of various types of braced dome: “An economic 
method for the subdivision of braced spherical domes with some recommendations for their 
design” (]. Kolosowski); “Review of the development of geodesic domes” (R, Motro); “A 
system for clustering triangulated domes in two and three dimensions” (P. Pearce), and “'De- 
sign and construction of braced domes” (H. B. Walker); 

An important part of the volume is devoted to the contributions made by the repre- 
sentatives of firms specializing in shop fabrication and erection of some types of braced 
domes: ““The dome at Fort Regent Leisure Centre” (F.E.S. West); '“'Diamond dome systems” 
(F. Matsuhita); '““Developments in Temcor aluminium domes” (D. L. Richter); “Single and 
double-layer MERO domes” (H. Eberlein); “'Donble-layer braced dome in Vitoria, Spain” 
(]. Margarit Consarnau and C. Buxande Ribot); “'Domes: their form, function and architec- 
ture”! (S. du Château); “'Reticulated domes for the swimming pool hall at Swindon Leisure 
Centre” (F. A. Auld); ''Some recent realization of geodesic domes in Italy“ (A. Orlandi;) 
““Braced-dome roofs at Sharjah International Airport” (G. M. Pinfold); *“Triodetic domes” 
(A. W, Elliott). 

A good background in the fundamental of mechanics of materials and structural ana- 
lysis is a prerequisite for this volume, although much of the material regarding the analysis 
and design of structural elements is reviewed throughout the book, 

The book is helpful to the students and research scholars of civil engineering faculties 
being also a very important source of reference for practicing engineers, architects, and all 
the interested people that wish to follow the modern trends and developments in the field 
of braced domies, 


Nicolae Țăranu 


PI ui „ Sensoren — Technologie und Anwendung (Sensor-Technology and Applications), VDI- 
Berichte 509, VDI-Verlag GmbH, Pisseldorţ, 1984, 295 p. 


The VDI-Berichte (Proceedings of the Union of German Engineerings) no. 509 contains 
the papers presented at the last Conference on Sensors: Technology and Applications (Senso- 
ren- Technologie und Anwendung). The Conference was held in Bad Nauheim (West Germany), 
19—21 March 1984, and was organized by VDI/VDE — Association for Measurement and Con- 
trol Technique, in cooperation with the German Section of the Institute of Electrical and 
Electronic Engineers (IEEE). The president of the Conference was Prof. IE. Bethe from Braun- 
schweig. 

The Proceedings cover about 300 pages and contain 63 papers. 

The topics tackled are mainly three. The first topic is devoted to specific sensczrs in 
connection to the parameter measured or the intermediate parameter: sensors for flow measure- 
ments; sensors for temperature, humidity and chemical agents; sensors for mechanical 
parameters like torque, optical sensors, sensors used in object detection and recognition (visual, 
by ultrasounds, etc.). The second main theme encompasses the technology of sensors: inte- 
grated sensors, thick and thin film sensors; materials, etc. Finally, the third categcry of 
papers deals with sensors in systems and sensors for industrial robots, 


The papers have a clear applicative character, the attention of the authors being focus- 
ed on the technology and use of sensors rather than on the theory (physical effects, measur- 
ing principles, etc.). 

There are, however, notable exceptions, like the paper of V. Staben: Rauschen in 
Messketten mit elektrischen Messwertaufnehmern (Noise in Measuring Chains...), that of 
prof. K. Bethe: Transversal-Empfindlichkeit von Dinnfilm... (Transversal Sensitivity of 
Thin Films...) and a few others. 

There are about 10 papers which are devoted to the structure of systems using sensors, 
to specific interfaces and to the use of transducers in robotics. All of them — we quote 
here only three for reference; Sensors for Industrial Robots, by G, Spur; Low-cost Intelli- 
gent Sensor System for Detecting Moving Parts... by K. Wevelsiep, R. Faymonvi! and 
K. Meyer; Use of Electro-optical Sensors for Automatics, by P. F. Hewkin, all in German — 
will be of interest for many readers. 

The other papers are more specific regarding their object and are of interest to those 
directly involved in manufacturing or using a particular type of transducers. i 
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I think that a short summary in English in front of each paper would have been of 
much help to those who are not acquainted with the German language. A more complete 
presentation of the Proceedings in the Preface, both in German and English, would have 
also been worth. Co mplete addresses of authors could be considered for inclusion in next issues, 
in order to help interested people for a direct contact with them, 

The graphical -presentation is that which can be expected from a manuscript-based 
collective of papers. However, the editor surely made a lot to improve the final form and 
this number of VDI-Berichte is quite pretty. 

The volume is of interest to a large class of cngineers and scientists in many fields, 
ranging from mechanical to agronomical and from electronic engineers and plysicists to 
physicians and bio-technologists. 


Hovria-Nicolai Teodorescu 


HELMUTH DREYER, WILFRIED SAUER, Prozessanalyse, VEB Verlag Technik, Berlin, 
1982, 328 S$., 168 Bielder, 27 YTafeln. 


W'ouvrage est dedie par ses auteurs aux msthodes €lcinentaires stochastiques dans 
v'€Lude des processus industriaux, 

Le sujct majeur de l'ouvrage est Ll'âtude des activitâs technologiques ăl'aide des €lements 
probabilistiques et de statistique matheâmnatique. 

“La priorit€ des €lements probabilistiques et de statistigue mathâmnatique dans l'analyse 
des activites technologiques repose sur la, prâsence de l'hasard dans le dâroulement de nom- 
breuses activites industriclles. 

L'organisation systematiquc et la consisteuce de son contenu font de cet ouvrage un 
nstrument cfficace dans L'instruction, surtout par sa bonne illustration et par les travaux 
pratiques. 

Adress€ aux €tudiants et au specialistes concernes par la conception des modeles pour 
la gestion des actizites technologiques, l'ouvrage rend ă ses lccteurs une conception evolute 
pour le prâlevement des 6chantillons de donnâes, Icur traitement et mâme le traitement des 
erreurs. 

Par les tableaux, les travaux pratiques et les indications bibliographiques, .l'ouvrage 
peut aider les specialistes & coimnprendre et ă approfondir l'6tude probabilistique des activi- 
tâs technologiqucs. 


Corneliu Guwmeni 


ALBRECHI MOSCHWILIZER, Grundhurs Minvoelehlronik, VEB Verlag 'Lechnik, Berlin, 
1984, 160 S., 160 Biclder, 3l Tafeln. 


L'ouvrage traite des technologies fondamentales de la fabrication des principaux com- 
posants micro€lectroniques — les circuits intâgres. 

Le deroulement de l'Evolution des circuits intâgrâs est suivi par l'6tude de leur con- 
ception et de leur realisation. 

La plus importante partie de l'ouvrage 6tudie les circuits logiques et l'utilisation dans 
la construction des €quipemenis pour le traitement des donnees. 

Les applications pratiques des circuits integres sont traitâes ă fond, acompagnâes d'un 
riche materiel illustratif, aidant ă l'experimentation, voire la conception des €quipements. 

I/ouvrage s'adresse aux €tudiants de l'6cole polytechnique, mais il interesse aussi les 
conccpieurs et constructeurs des microsystemes pour le traitement des donnâes. 


Corneliu Gumeni 


LEONARD BOLC (Editor), Natural language communication with pictorial information sys- 
tems, Springer-Verlag, Berlin, Heidelberg, New York, “Tokyo, 1984, 327 p., 67 figs. 


This book presents a few reports invrolving language cominunication with pictorial 
systems. 
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The authors are all well-known researchers in the field whose important contributions 
help ensure its continued expansion. 

The first and most extended report (Y. C. Lee and K. S. Fu — Purdue University, 
U.S.A.) presents some significant pictorial data-base systems (PDBS) together with their 
picture query languages. 

A PDBS is a data-base management system which provides an easy access for a collec- 
tion of pictorial data, i 

A picture query language is a computer language through which the user of a PDBS 
can pose queries related to pictures. 

Firstly the authors briefly introduce data-base management techniques, relational model 
data-base, picture query languages as well as image processing, image analysis and computer 
graphics, 

i In the following are presented some approaches and projects of PDBS with their 
picture query languages for purpose like image retrieving and image description. 

Query languages with pictorial manipulation capabilities as well as languages for 
geodata analysis systems are also presented. 

The second report (M. Hussman and P. Schefe — Hamburg University, West Germany) 
deals with the design of a dialogue system for scene analysis, named SWYSS, 

SWYSS is able to manipulate natural language queries about two-dimensional scenes, 
the answers, as well as the questions, being elaborated in German. The system is connected 
to the real world by a TV-camera. The images are digitized and stored in memory for further 
analysis. 

The scene analysis module of SWYSS is designed to search for meaningful objects 
in pictorial input data and meets some important standards of a scene analysis system designed 
for complex tasks. The natural language pati module for the scene analysis module of SWISS 
allows to modiiy the data-base through natural language input as wellas to direct the top-down 
scene analysis by natural language questions. 

The next paper (M. Yokota, R. Taniguchi and E. Kawaguchi — Kyushu University 
Japan) presents some methodologies for constructing systems able to understand both natu- 
ral languages and pictorial paiterns and describes an application of them to the weather 
report world, named ISOBAR. 

ISOBAR (an Information Understanding System of Basic Weather Report) accepts 
both linguistic and pictorial inputs. The most important feature of ISOBAR is that its 
performance is based on the semantic processing of input, 

The last paper (O. Eriksson ct al.. — Uppsala University, Sweden) presents a digita 
picture analysis system called ILIAD which interacts wilh the user through a high leve 
language. 

The high level language makes ILIAD programmable at monitor level and thus different 
picture processing algorithms can be programmed directly using the PASCAL like commands. 

After a detailed description of the features of ILIAD, an example of an application 
is given and some possible future developmenis are discussed, 


The large class of problems treated throughout the book provides valuable informa 
tion about one of the hottest area of research today, namely natural lunguage communica- 
tion with pictorial information systems. The papers presented in this book make a serious 
background for those readers interested to go deeply into the field, 


Mircea Chelaru 


HANS JOACHIM FIEDLER (editor), Bodenschuiz (Protecţia solului), VEB Gustav Fisher 
Verlag Jena, 1984, 191 p., 28 fig., 34tab. 


I-mcrarea de față pune problema, sub o formă deosebit de interesantă, a protecției 
solului din mai multe puncte de vedere. 

În capitolul 2, se tratează solul și terenurile ca ecosisteme, formulindu-se definiții inte- 
resante asupra solului. Autorul consideră că, solul face parte din teren, definind, în acest mod, 
și noțiunea de teren. În continuare se expune sistematica terenurilor, făcîndu-se unele precizări 
asupra producției terenurilor, 


În capitolul 3, se aduc unele precizări privitoare la exploatarea solului şi a fondului 
Îmnciar în ansamblu, Se expun detaliat diferite moduri de exploatare a solului: exploatarea 
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silvică, agricolă, prin pășune etc. La sfîrșitul acestui capitol se precizează care sînt bazele 
legale ale utilizării solului. 

În capitolul 4, se acordă atenție problemei cartării și evoluării solului și terenului. 
Se apreciază, importanța hărților de sol și teren, în scopul utilizării științifice a solului şi al 
protecției sale. De asemenea, se precizează unele moduri de exploatare a terenurilor, cum 
ar fi: exploatarea agricolă, și forestieră. 

În capitolul 5, se tratează încărcarea și capacitatea de încărcare a solurilor. După expli- 
carca noțiunii şi a limitelor de încărcare, se dau diferite tipuri de încărcare: fizică, chimică, 
și biologică. La sfirșit, sînt expuse zonele de protecție a solului. 

În capitolul 6, se acordă o atenţie deosebită revalorificării suprafețelor reziduale ale 
industriei miniere, ale extracției cărbunelui brun. Se propun măsuri de recuperare și reculti- 
"rare a suprafețelor de teren provenite din industria cărbunelui, a piritei, a sării etc. 

În capitolul 7, se tratează influența factorului antropogen asupra regimului substanțelor 
din sol. Astfel, se arată protecția solului asupra substanțelor chimice: îngrășăminte minerale, 
bioazizi, petrol şi produse petroliere etc. In continuare, este expusă problema, pregătirii com- 
postului, a compoziției acestuia și a acțiunii coinpostului asupra solurilor şi plantelor. Se fac 
referiri valoroase asupra, gunoiului de grajd și a giillului. O importantă contribuție se aduce 
prin tratarea problemei contaminării solului cu microelemente. 

În capitolul 8, se fac referiri asupra protecției solului prin gospodărirea adecvată a 
ecosistemelor. Astfel, se pune problema utilizării solului în scopuri agricole, zootehnice, fores- 
tiere etc. și a protecţiei acestuia în zonele de retragere a apelor. 

Cele 28 de figuri și 34 de tabele completează conținutul științific al lucrării. Prin trata- 
rea complexă a problemelor legate de protecția solului, această carte constituie o contribuție 
importantă în domeniu. 


Costachi Teșu 


F. FELLIKAMP, Die Arzteberatungshominission.  Leistungsbeurleilung und  Arbeilsfăhigheil, 
VEB Verlag Volk und Gesundheit, Berlin 1983, 330 Ss 


Im vorliegenden Buch (unter Mitarbeit von [4 Fachwissenschaftlern, mnit 7 Abbildun- 
gen und 8 Tabellen) wird der Versuch unternommen, die Aufgaben der Arzteberatungskom- 
mission (ABK) in komplexer Form darzustellen. Dabei geht es im crsten Teil hauptsăchlich 
um rechtliche, organisatorische, partnerschaftliche und formal-inhaltliche Aspeckte der ABK- 
Arbeit. Der zweite Teil beschăftiugt sich mit fachgebiets — und diagnosebezogenen Fragen 
zar Leistungs — und Arbeitsfăhigkeit bei ausgewâhlten Krankheiten und Krankheitsgruppen. 
Im Mittelpunkt der Betrachtung steht der ekrankte Werktătige, der durch ărztliche Arbeits- 
befrciung arbeitsunfăhig ist. 

Die Beurteilung des Leistungsvermâgens und der Arbeitsfăhigkeit gehârt zu den wich- 
tigsten und zugleich schwierigsten gutachterlichen Pflichten des Arztes. Das Buch will Hilfe 
und Unterstiitzung bei der Erfillung dieser komplizierten Aufgabe geben. Entsprechend seiner 
Zielstellung wendet sich das Werk in erster Linie an die Ârzte, die am hăufigsten mit der 
Problematik arbeitsunfăhig erkrankter Werktătiger konfrontiert werden — Ârzte in den ABK- 
Pachărzte fiir Allgemeinmedizin, Betriebsărzte —, aber auch an Kreis — und Stadtbezirksgu, 
tachetr sowie Kreisărzte, damit sie ihre hohe Verantwortung hinsichtlich des Krankenstandes 
und der Arbeitsbefreiung umfassend wahrnehmen kânnen. 

Die thematische Gestaltung ist vorzugsweise auf die praktischen Bediirfnissc der Nutzer 
aasgerichtet, Unzulănglichkeiten und Măngel lassen sich dabei wohl nie ganz vermeiden. 

Inhaltsverzeichnis ; Teil I — Die ÂĂrzteberatungskommission. Îl. Krankenstand in der 
DDR; 2. Rechtsfragen in der Ărzteberatungskommission ; 3. Krankheit und Arbeitsunfăhia- 
keit; 4. Organisation der Vorstellung in der AĂBK. 

Teil Il — Leistungsbeurteilung und Arbeitsfăhigkeit. 1. Einfiihrung; 2. Herz-Kreislauf- 
Erkrankungen; 3. Gefăsserkrankungen; 4. Blutkrankheiten; 5. Entziindlich-rheumatische 
Erkrankungen; 6. Erkrankungen des Verdauungskanals und des Pankreas; 7. Leberkrankhei- 
ten; 8. Erkrankungen der Gallenblase und — wege; 9. Nierenkrankheiten; 10. Endokrine 
und Stoffwechselerkrankungen; |. Erkrankungen der Atmungsorgane; 12. Neuropsychiatrische 
Erkrankungen; 13. Aligemcin-chirurgische Eingriffe; 14. Urologische Erkrankungen; 15. Erkran- 
kungen des Haltungs — und Bewegunesapparates; 16. Frauenheilkunde; 17. Augenerkran- 
kungen; 18. Hals —, Nasen —,  Ohrenekrankungen; und 19. Sachwortverzeichnis. 


Ioan Î, Negulescu 
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NOTĂ CĂTRE AUTORI 


MEMORIILE SECȚIILOR ȘTIINȚIFICE ALE ACADEMIEI 
R. $. ROMANIA publică :- 


— lucrări de sinteză, contribuții originale de largă cuprindere din do- 
meniile de activitate ale secţiilor științifice ale Academiei R. S. România: 
Științe matematice; fizice; chimice; biologice; geologice, geografice și geo- 
fizice; agricole și silvice; tehnice; medicale; economice și sociologice; filozofice, 
psihologice și juridice; 

— comunicări susținute la manifestări științifice din țară și străinătate; 

— comunicări cu caracter comemorativ şi jubiliar, prezentate de 
membrii acestor secții sau de alți specialiști; 

— recenzii ale unor cărți românești și străine. 

Autorii sînt rugaţi să trimită articolele dactilografiate la două rînduri, 
în limba română sau într-o limbă de circulaţie internaţională. Materialele în 
limbi străine vor fi însoțite de un exemplar în limba română. Vor fi precizate 
colontitlurile, precum și titlurile lucrărilor în limba engleză. 

Lucrările vor fi însoțite de rezumate, redactate într-o limbă de circulaţie, 
alta decît aceea a lucrării propriu-zise. 

Rezumatele, bibliografia, tabelele și explicaţia figurilor vor fi dactilo- 
grafiate pe pagini separate; figurile vor fi executate în tuș, pe hirtie de calc, și 
vor fi anexate la lucrare. 

Citarea bibliografiei în text se va face în paranteze pătrate, în ordinea 
numerelor. Exemplu: [15], [17]. Bibliografia va fi redactată în ordinea alfa- 
betică a autorilor, iar în cadrul aceluiași autor, în ordine cronologică. 

La cărți, se citează titlul capitolului și al cărții (ambele subliniate cu o 
linie), editura, localitatea, anul apariţiei, volumul (subliniat cu două linii). 
Exemplu: BELDIE A., Genul Agrostis, în Flora R. S. România, Edit. Aca- 
demiei, București, 1970, 12. 

La reviste, se citează numai titlul periodicului (prescurtat conform uzan- 
țelor internaţionale), anul, volumul (subliniat cu două linii), numărul (subliniat 
cu o linie), paginile. Titlurile lucrărilor publicate în reviste nu se citează, 
Exemplu: CARO J. H., ]. Agr. Food Chem., 1971, 19, 7, 78—80. 

La lucrările prezentate la manifestări științifice, se citează titlul artico- 
lului (subliniat cu o linie) și al manifestării, localitatea, data, eventual editura, 
localitatea, anul apariției. Exemplu: FERRI A., Posssble Divections of Future 


www.digibuc.ro 


230 2 


Research în Air Breathing Engines, AGARD Combustion and Propulsion Col- 
loquim, Milan, April 1960; Pergamon Press, London, 1960. 

La sfîrşitul listei bibliografice se va indica locul de muncă al autorilor. 

În text nu se admit prescurtări decît numai la citarea figurilor între 
paranteze rotunde. Exemplu: (fig. 3). 

Eventualele corecturi se vor face prin acoperire cu pastă albă —'nu prin 
ştergere cu radiera — și apoi prin redactilografiere. Corecturile trebuie să fie 
foarte clare. Nu se admit intervenții în text cu cerneală. 

Toate materialele, exclusiv figurile, vor fi redactate în dublu exemplar. 


Adresa redacției: Iași, calea 23 August, nr. 8. 
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